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VOYAGE 

DU CHEVALIER CHARDIN. 



Stjîte au conronnement de Soleïmaan, 
troisième du nom, deux cent trente- 
quatrième roi de Perse. 



Les débauches du roi alloient toujours le mJme 
train ; maïs il a'en étoit pas de même de sa santé 
qat dîmînuoit de jour en jour. Car , comme ce 
^une prince se noyoit dans les excès du vin et 
des femmes, il étoit impossible qu'elle n'en de- 
meurât altérée. Pendant tout le cours de cette 
année, il t'eut toujours mauvaise, quelque remède 
que les mé«)ecins y apportassent , parce qu'il 
y conlnbuoit peu de son cdté. S'il quitloit 
quelquefois le vin parleur conseil, cela ne duroît 
pas long-temps, et il le reprenoit avant qu'il eût 
«1 te loisir de réparer ses forces : c'est pourquoi 
il éloit toujours malade , et artHl toujours le visage 
défait ; la foiblesse du corps se communiquoit à 
Tome X. A 



N.«r-, Gi)t>'^ic 



2 LE COUnOMNÉMENT 

l'esprit , et le rendolt incapable de vaquer aux 

emplois oh sa conditioD l'appeloit. 

Cependant la clierlé du pain augmentoit à 
Ispahan , et même le peuple crioit tout haut con- 
tre le prix excessif qu'on le vendoit. Il y avoït 
plusieurs causes de celte cherté : premièrement , 
l'année dernière n'avoit rendu presque que ta 
moitié de ce qu'on attendoit, parce que les saute- 
relles avoient ravagé les moissons; ensuite, la foui» 
de la cour éloit venue tout à coup se rendre à 
Ispahan , sans qu'on s'y attendit , et ainsi l'on n'a- 
voit point pensé d"y faire venir de dehors des 
grains avant l'hiver. De plus, dans la nouveauté 
de ce T^gae , la plupart des ofHciers du royaume 
venant se présenter à la CQur, et quantité de par- 
ticuliers , par curiosité ou pour leurs afraîres , y 
abordant de tous côtés, te nombre des habitans 
étoit accru de la moitié ; et il falloit par consé- 
quent que le prix des denrées doublât à propor-, 
tien. Mais ce qui rendoit toutes sortes de vivres 
plus chères , c'étoit la mauvaise apparence de la 
récolle prochaine, qui ne rnontroit pas devoir 
être plus attendante que celte de l'acmëe passée: 
car, comme les moissons se font en ces climats 
aux mois de juin et de juillet . l'on peut juger dès 
les mois de mars et avril ce qu'elles rapporteront; 
c'est pourquoi tes marchands de blé et les bou- 
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langefs , qui voyoîeiit bien qu'infaiUtblemëfit les 
grains seroient rares et augmenteroient encore de 
prix , ne se vouloient point défaire de ceux qu'ib 
avoient , reculant loujours pour attendre la saison 
plus éloignée , et que le prix des choses haussât. 
De cette sorte, l'apparence d'une famine à venii^ 
en faisoit une présente. Enfin , le mauvais gou- 
vernement étoit en partie cause de cette cherté , ' 
parce que les lois nVtoient point observées, et que 
les magistrats négligeoient ieurdevoir, sanscrainle 
d'en être punis. Voilà pourquoi le mohteseb 
(^mo^kie££&), on chef de police, recevoit des pré- 
sens de ceux qui veadoient les choses nécessaires 
à la vie; et, pour les gratifier, il faisoit publier 
toutes les semaines le prix des choses selon que 
ces gei|s-U le, désiroient, c'est-à-dire, un prix 
excessif et des trois quarts plus haut qu'il n'étoit 
du temps du feu roi ; car il faut remarquer que 
c'est une coutume en Perse , que tous les samedis 
ce chef de police règle la valeur de toutes les 
denrées pour la semaine suivante , queles vendeurs 
n'oseroient excéder sans de très - grîèves peines. 
Cette friponnerie donc du juge de police, qui n'ap- 
préhendoit point le gouvernement présent , faisoit 
vendre toutes choses au double et au triple. 

Le peuple, presque ruiné par celte cherté, re- 
doubloit sts cris, de sorte qu'ils arrivèrent jusqu'à 

A3 
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4 Le COiJttONNEMENT 

]a porie du palain Royal ; Sa Majesté en fut toa>- 
chée , et , pour y apporter quelque remède , elle 
commît l'afiàire à Aty Kouli Kaan {A'iy-Qoufy- 
Khân) , généralissime de» armées^ Celui-ci com- 
mença d'y travailler par une action de générosité 
et de justice, qui le fit craindre par tous les mar- 
chands et les vendeurs de grains, et lui attira 
toutes les bénédiclîoos du mena peuple. Il avoit 
commandé, à un des plus renommés uégocians 
d'Ispahan d'envoyer sur la place le premier jour 
du marché deux c»its sacs de blé, et de ne le 
vendre qu'au toAma prix qu'il se vendait l'année 
précédente. \ji marchand crut qu'il vouloit qu'on 
lui fit quelque présent : c'est pourquoi, au jour 
de marché y pensant par là s'exempter d'obéir au 
commandement qu'il lui avbit fait , il lui envoya 
deux cents tomans . qui sont quelque mille pîs- 
toles. Le géfiéralisùme extrêmement igdigné le 
iàit venir devant lui. « Chien que tu es , lui dil-il , 
» esl-ce ainsi que lu vuux acheter la famine de la 
» ville ? Four l'affront que lu m'as fait , reçois 
» deux cents coups de bâton sur la plante des 
n pieds, o II les lui fit donÂs^ à l'heure même , et 
outre cela , le condamna à mille écns d'amende 
qu'il s'appliqua, envoyantles dix mille livresau roi. 
Il fit aussi d'abord bâtir un ^and four dans la 
place Roya le , et un autre dans la place publique, 
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et ordonna aux crleurs de publier que c'ëtoît 
pour y jeter vifs oesic qui reiuiroieat le pain k 
plus haut prix que la lajœ , ou qui cacheroîent 
Jeur blé. Ces fours brâlèrenl continaellement du- 
rant un mots; mais on n'y jeta personne , parce 
qae nul oe voulut se hasarder à éprouver un si 
rigoureux supplice par sa désobéissance. 

En même temps, il alla visiter luî>méme tous 
les grenien et les magasins de blé et de farine , 
qui étoient à Ispahan; et, ayant pris par écrit te 
nombre qu'il y en avotl chaque semaine, il com- 
niandoît aus marchands d'en envoyer une cer- 
taine quantité à propoi'tion de ce que leurs ma- 
gasins CD conlenoient , et de ne les vendre qu'un 
cerluin prÎK , et dé n'«n délivrer qu'à ceux qui 
portereient un billet de sa Aiain. Il fit le même 
commandement peur l'orge , si bitn que, pendant 
presque toute l'anaée^ on ne pouvoit avoir de 
blé ni d'orge , sans «a billet mwqué de son ca- 
chet. Chaque boulaagef en alloit quérir un toutes 
les SMfialnes j et, comme ce seigneur savoit pré- 
cisément ce que ch&cua d'eux en débilolt , il ne 
lui permetlojt ^r Je. bUlet d'en acheter que ce 
qu'il lui en falloit. Pour cela il fil défenses aussi 
aux boulangers de vendre du pain à d'autres qu'à 
ceux de leur quartier, et de leur en vendre da- 
vantage que ce qu'il leur falloît pour leur subsis- 
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6 LE COURONNEMENT 

tauce ordinaire , afin que ces boulangers ne pussent 
pas dire que des personnes du dehors seroient 
venues acheter de leur pain , <m que. celles de leur 
quartier en auroient acheté en une semaine plus 
qu'en l'autre , et qu'ainsi le débit n'en pourroît 
pas toujours être égal. Pour le prix, il ordonna 
qu'à l'avenir le batman-cha" (^batmen-châh^ de 
pain ( poids royal de Perse , qui revient à onze 
livres trois quarts du nAlre} ne se vendroit qu'un 
abiissy (0'M^^y), qui sont dix-huit sous. . 

Par ce bon ordre il soulagea merveilleusement 
le peuple qui auparavant payoil ces onze livres 
trois quarts de pain un abassy un quart, qui sont 
vingt-deux sous six deniers ; et cela fut cause qu'it 
y en eut suffisamment. Ainsi les plaintes et les 
cris cessèrent,; car , tes boulangers étant obligés 
de fournir à ceifx de leur quartier aulanl de pain 
qu'il leur en faudroit , personne ne s'apercevoît 
de la disette , sinon parce qu'il payoit alors dix- 
huit deniers- de ce qui ne lui coûtoil qu'un sou au 
temps de't'abondance; et , pour faire que ce -dé- 
bit se pût toujoui's maintenir , il envoyolt aux 
bourgs , villes et' villages des-cavirons jusqu'à la 
distance de huit à neuf journées, et obligeoït 
chaque lieu d'envoyer un certain nombre de 
charges de blé ou de farine à Ispahaa, et de l'y, 
vendre le prixqii'il lui marquoit. Il eiyviat par 
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ce moyen assez pour nourrir la ville pendaut sis 
mois. Lorsque quelque quantité considérable ar- 
rivoit , on la faisoil entrer comme en triomphe , le 
peuple marchant devantavéc les instrumenademu- 
sique. ellesbêlesdechargequi le portoient.étant 
couvertes de housses et d'une infinité de grelots 
et de sonnettes qui faisoient , avec les cris de joie 
de la populace , un bruit confus et assez plaisant. 
Il y eut quelques villages qui vouloient faire 
les.mulins, et qui refusoient d'envoyer des blés; 
mais la punition des habitans d'Ispahanim-c'i'i 
{Isspahânitchéh , ou Spabânek, t. f^/II, p. igS) , 
donna de la crainte à tons les autres. Le généra- 
lissime avoit dépéché en ceiieu.iqui eM un grand 
bourg de quatre mille maisons à' deux lîeiies d'Is- 
pahan ^un dé sesofQciersavec un commandement 
du roi, portant ordre a ceux de ce Bourg d'envoyer 
vendre en la ville capitale deux cents sacs de farine 
pour la nécessité présente. Les villageois répon- 
dirent qu'ils ne s'infonnoient point de la disette 
des vivres qui pouvoit être dans la ville ; qu'il» 
avolent payé les droits et les impôts qu'ils dévoient 
pour la récolte passée, qu'ils n'avoient que faire 
de porter vendre leurs blés ni leurs farines à Ispa- 
han ; que ceux qui en voudroient acheter, vinssent 
chez eux, et qu'ils n'entendoient point les vendre 
que dans leur bourg même. L'officier remontra 
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aux prÏDcipfiax que la volonté de Sa Majesté ëloit 
te)le ; il leur présenta le commandement du roi 
qu'il avoit dan» les mains ; et comme ils lai par- 
ieleat avec trop peu de respect , il mit l'épée à la 
main , pensant les réduire à la raison. Ces paysans 
qui n'entcndoîeni point de raillerie, se ^tent 
surl'olBcier, l'accableat de coups, et déchirent 
le commandemeot du loi , disant qu'il éloît con- 
trefait et supposé. 

Le généralissime, indigné decetlerebellion.en 
fit le rapport au roi qui lui commanda d'en faire 
te châtiment. Ce seigneur envoya deux cents de 
ses gardes, qui donnèrent des coups de bâtons 
jusqu'à l'excès aux principaux de ces paysans; il 
les condamna outre cela à une amende de cent 
mille éCDs , qui fut néanmoins réduite an tiers : 
mais ce fut après bien des prières et des soumis- 
sions, et un présent pour le généralissime de dix 
mille livres , tout cela payé comptant. 

Le même seigneur , dans ce temps-là , trouva 
moyen de se venger d'un refus que les Arméniens 
lui avoient fait, et:prit pour cela le prétexte de 
cette commission que \e toi lut avoit dmmée de 
fournir Ispalian de blé. Ces Arméniens sont les 
chréilens ués dans Ispahan. On les appelle ainsi 
parce qu'ils sont originaires d'Arménie, d'oà le 
grand ttahas les transporta dans ie cœur dit 
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royaume : à présent leur principale colonie est 
dehors l'enceinle de cette capitale en ub lieu 
proche , et qui D'est séparé de la vi[Ie que par le 
fleuve , comme il a déjà ëtë dit (*). Les Perses 
its appdient comme nous Arment pour la même 
raison. Ib appellent aussi les deux Arraënies, 
l'une jirmen-ia-Grande , et l'autre jérmeit'la- 
Basse. Haly Kouli Kaan, an cotnmencemeot 
qu'il arriva à la cour , ayant besoin d'ai^ent pour 
ibrmer aoo irain et avancer sel bâiîmens, et ne 
sachant où en trouver , un jonr que quelques-uns 
de ces Arméniens pour quelques affaires étoient 
chez lui , il leur demanda lesquels de leurs gens 
étoient les plus riches. Ceux-ci lui en nommèrent 
cinq ou six, et entr'autres un Koga {Khàdjak ) 
Zakara. Le généralissime se souvint de ce nom , 
et deux jours apt^* ufi autre Arménien étant 
fenu pour lui prétenKr quelque requête , ilaVn- 
qnit de lui s'il tionliotssoit te marchand Zaksra: 
celui-ci lui i>épdfidît qu'il le connolsioil ; sur 
quoi c« seigneur lui cottamanda de l'aller quérir. 
L'Arménien ne pensôit pas que le généralissime 
hii parlât de ce riche 2akara que les premiers lui 
avoient nommé , mais d'un autre de ce niéme 
oom , qui , avec ses deux frères , iAanioi;t l'argmt 

(•) Vnyei b dwcrijption d'bpiIiJiB , t. VIII , pij. 93 «i «liy, » 
Cl U mpt Ant^nit , i la taSle du malUrst. ( L-a. } 
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du roi , et qui a toujotus des sommes notable» 
dans ses mains pour acheter dans les pays éLran~> 
gers les choses de pi^ïx qui peuvent plaire à Sa 
Majesté ; il alla donc chercher ce dernier. Le 
généralissime qui croyoit avoir aiTaire- au mar- 
chand Zakara, te fait asseoir pendant deux l>£ures 
de temps, et le traite d'une maaière très-obli- 
geante jusqu'à le faire dincr avec lui. 

Après avoir dlné> le généraUssImie dit : « Koga 
» Zakara, marchand Zacharie, me pourrois-tu 
» bien iaire le plaisir de me prêter deux cents to- 
'» mans(qui sool quelque dix mille livres}, j'at- 
» tends, en peu de temps de grandes sommes; et 
» iOors je le ren4rai ce que tu m'auras prêté avec 
» l'intérêt, et dans les occasions tu verras que je 
» saisreconnoître ceux qui m'obligent.» L'Armé- 
nien lui repartit : « Seigneur, non-seulement âtax. 
» cents tomans , mais deux rn>l^ s'il vous les 
» plaît. » Ce seigneur fut très-cpntent de cette, 
réponse j il lut en témoigna, beaucoup de satis- 
faction , et lui demanda s'il ne pouvoit pas lui. 
faire compter cet arge.nt dans le jour même. L'Ar- 
mén^h, adroit au possible, lui réplique : « Ce sera 
» quand vous voudrez; mais il faut qu'auparavant 
» vous ayez la bonté de me permettre de vous 
» dire une parole. Deux frères que j'ai , et moi , 
» nous sommés commis de Sa Majesté , l'un est aux 
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» Indes, et l'aulreen Europe ;e( pourmoî, comme 
» ïoos voyez que je réside îcï , tout l'argent que 
» nous manions est au roi ; c'est pourquoi , sei- 
ngneur, il faudra que le reçu que vous m'en 
» donnerez , soit scellé du cachet du roi , et tl 
» n'y aura plus rien qui m'empêche de vous li- 
» vrer telle somme quevous désirerez. » Le géné- 
ralissime vit bien qu'il élolt trompé ; car il n'y 
avolt rien à faire avec l'aident du roi , et rempli 
de dépit, renvoya le marchand , s'imaginant que 
les Arméniens le lui avoient nommé tout exprès 
pour éluder sa demande , en la lui faisant faire 
inutilement au commis duroi , duquel on n'oseroit 
emprunter d'argent. Ce n'étoit pourtant qu'une 
méprise que l'équivoque du nom avolt causée. 
Comme ces Arméniens ne se font appeler que par 
leurs noms propres qu'ils ont reçus au haptéme, 
et ne portent point de surnom , il y en a quantiti! 
qui s'appellent les uns comme les autres. 

Le généralissime voulut faire une seconde ten- 
tative ; et deux jours après , il trouva l'occasion 
de réitérer sa demande, l^c keioonler (^kèlàunta-') 
des Arméniens , qui est-leur, chefet seul gouver- 
neur, et c'est pourquoi on lui donne ce titre , 
qui signifie le plus grand; celui-ci, dis-je , ayant 
k\x quelques présens au roi , Sa Majesté lui en- 
voya l'habit royal ; il s'en revêtit ,- et , suivi des plus 
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considérables de sa nalioa^ il vînt rendre grâces 
au roi , et lui baiser les pieds ; il fut ensuite selon 
ta coutume , avec lous ceus qui l'accompagnoient , 
saluer les plus pulssans de la cour , comme pour 
les remercier d'avoir contcibuë à lui faire donner 
cet habit , lorsqu'il arriva cher, le généralissime , 
il le 6t asseoir, et toOsoeux qui l'accompagnoient; 
et après les premiers cors pllmens, il leurdemanda 
à emprunter cette somme de deux cents tomans ^ 
les assurant qu'il les leur resdroit an plus tôt avec 
les intérêts , et qu'il les protégeroit dans les affaires 
qu'ils auroient à la cour. Ces gens-ci auxqu^ 
les grands de Perse fbnt souvent de semblables 
demandes , maïs qu'ils leur refusent aussi d'ordi-» 
nairefortUbrement.etqutd'ailIeursconnoissoient 
assez l'humeur du personnage à qui un prêt 
eût été un don ; lui répondirent qu'ils s'estime- 
roient bien htnreux de lui pouvoir rendre ce ser- 
vice , mais que dans l'état où se tf ouvoient main- 
tenant leurs afiatres , il Istir était impossible : que 
tout kur argent étoit aux Indes et ea Europe, 
entre les mains de leurs vîkils ou commis , et qu'a- 
vant leurs retours, ils n'avoient pas moyen de lui 
fournir cette somme. £1^ 6ien , répliqua iegénéral^ 
prêtez m'en au moins la moitié; de là il se ré - 
dubit au tiers. Ces imprudenâ, intéressés par une 
it varice sordide, 1 ui refusèrent encore cette moindre 
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somme, sans faife réfiexion sur le crédit qu'avoït 
ce seigneur , et qu'il leur pourvoit suscîler quan- 
lité de mauvaises alTaires. ht généralissime foit 
indigné les fit à l'heure sortir de devint lui, en 
les appelant des chiens , et leur tournant le dos 
pourne pas recevoir leur salul; et, trots semaines 
après , il envoie un commandement k leur chef, 
de la part du roi , de faife venir en la ville qua- 
rante mille batman-cha iia/man-ehdk) de fa- 
rine , qui sont quelque cinq cents quintaux. Le 
chef des Arméniens fit répense qoe dans tout le 
boui^, il n'y en avoil pas tant, et que d'en faire 
ytmr d'ailleurs, il n'y avoit point d'apparence , 
paifiqu'avec les frais de voiture elle leur revîen- 
droit à un abassis (fi'^^^<:^) et un quart chaque 
p<»ds d'onze livres trois quarts , et que néanmoins 
le roi enlendoit qu'on ne vendit ce poids qu'un 
abassis seulement : en quoi il'y auroît la cin- 
quième partie de perte pour eux. Ce compte 
étoit jasie , et le généralissime le savoït bien , et 
qu'ils perdroient au moins dix mille livres sur ce 
qu'il leur faisoit demander de farines : c'est aussi 
ce qu'il prélendoit, il voulut que cette somme 
qu'ib avoient refusé de lut prêter ; leur tournât en 
pure perte. Ce seigneur, là-dessus ne se conten- 
tant pas de leurs raisons, leur envoie dire qu'ils 
eussent à fournir ce nombre dé farine , qui leur 
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avolt élé ordonna ; que leur habitation ^loît des 
dépendances d'Ispaban, et qu'ils ëtoient obligés, 
aussi-bien que les autres, de secourir la capitale 
dans la nécessité où elle se trouvoit ; que c'étpit 
un ordre exprès de Sa Majesté. Les Arméniens, 
quoi qu'on leur pût dire , n'en voulurent rïen 
faire : il$ soutenoient qu'Us n'étoîent point obligés 
à cette surchar;ge ; que , par le traité qu'ils avoicnt 
fait avec le roi, ils étoïent jexempts de tous impôts 
et de tous nouveaux droits , en payant à Sa Ma- 
jesté, chaque année quati;e cents tomaos, qui sont 
environ vingt mille livres, et que, quand même 
il y auroit une véritable famine dans la ville.(ce 
qui n'étoît pas. Dieu merci}, l'on n'auroit pas 
tieu de rien exiger d'eux au-dessus de cette somme. 
Ils avoient raison; mais leur partie avoit la 
force. Il étoit résolu de les pousser à bout, et ne 
traitoit pas moins que de faire-arréter prisonniers 
les principaux d'cnlr'eux. Comme ils en eurent 
reçu avu, ils envoyèrent toutes leurs femmes au 
nombre de plus de trois cents à la porte du ha- 
ran (^hharem^, ou du palais des femmes, pour 
attendre là le loi.et lui demander justice. Elles 
prirent lé temps que Sa Majesté y étoit , et elles 
se rangèrent devant la porte contre les murailles. 
II faut remarquer que c'est en ce lieu oji ceux 
qui veulent demander justic<c ou obtenir quelque 
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grâce, le viennent faire, el que les gardes n'ose- 
roient, sous peine de la vie, empêcher personne 
de s'y présenter et implorer â haute voix la jus- 
tice du prince. Elles menèrent un si grand bruit, 
qu'on l'entendit jusqu'au-dedans du palais ; et Sa 
Majesté , en ayant sd la cause, leur envoya com- 
mandement de se retirer , et qu'on dcmnecoît ordre 
à leur affaïre. 

Le généralissime ne laissa pas de presser ces 
Arméniens el de les menacer de prison ; à quoi 
ils ne trouvèrent point d'autre remède que de 
renvoyer, les jourssuivans, pour une seconde fois 
leurs femmes au palais et au même endroit. Ces 
femmes commencèrent à y iaire le même bruit 
que les premiers jours; et entendant dire que Sa 
Majesté alloit sortir par la porte du palais qui 
donne dans l'allée Royale , elles coururent en foule 
de ce cAté - là avec tant d'emportement , qu'une 
troupe d'elles vint jusqu'à toucher au cheval du 
roi. Les sophis et valets de pied qui marchent 
devant et alentour , leur criant ^/m, c'est-à-dire, 
gare, les écartèrent à peine ; car ces femmes en- 
ragées commencèrent à leur jeter des pierres, et 
une d'enir'elles eut bien l'audace de mettre la main 
sur la bride du cheval du roi. Sa Majesté^ déjà 
.bien étonnée de ce tumulte , le fut encore davan- 
tage de cette action. Pour sa jeunesse et son peu 
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d'expérience , il ne savoir comment il en devoit 
user : il ne faisoit senlement que dire qu'on les 
cbassAt , qu'elles s'en allassent , et qu'il leur ren- 
droit justice. Avec tout cela il eut assez de peine 
à se débarrasser de ces démoniaques. 

En même temps les Arméniens avoîent fait 
présenter d'un autre c6té par un eunuque à la 
mère du roi une requête , comme étant sous sa 
protection, parce que leurbourg est une des [daces 
qui lui est assignée pour s<m apanage. Cette prin- 
cesse la reçut et promit de faire olBce pour eux. 
En elTet , dès que le monarque son fib fat rentré 
chez elle , elle le supplia de vouloir remettre à ces 
pauvres Arméniens celle surcharge, vu que, par 
les concessions que l«s foîs prédécesseurs leur 
avoieat f^ites^ en payant la somme arrêtée, ils 
étoiént exempts de tous les autres impôts. Le roi 
répondit à la princesM : « Hé bi«i , soit : je la 
» leur quitte. » A l'instant la princesse dépêche 
on eunuque pour leur annoncer celle bonne nou- 
velle ; mais l'eunuque , soit par négligence ou au- 
trement , ne les troovaat point , ib n'apprirent rien 
de cette décha^e que le roi leur avotl &tte. 

Les principaux d'enlr'eux au nombre de qua- 
ranleseinquante, dans cette ignorance, appréhen- 
dèrent que le généralissime ne lesenvoyit prendre 
prisonniers, à cause de quoi ib s'étoîent réfugiés 
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sons le grand portail de ta maison du roi , dit 
haly-hapi {a'âly-gâpy^,<i"^-k~d\ts, la poiia 
haute , qui est un asile pour tous ceux qui sont 
poursuivis en justice, el oùrpane peut prendre 
personne sans un ordre exprès du sauverain. Sur 
le spir , co^œe Sa Majestéf^t retoornée du palais 
des femmes au lieu où elle donne ses audiences , 
on lui vint dire que lous le4 Artn^^ieos s'étolent 
assemblés sans la porte Vu.te ^vec beaucoup de 
tumulte , et qu'ils cnoiefit çcHitre le g^aéralissiRLe 
qui tes voulolt mettre pri«mniera. Lf roi répondit 
à cet avis qu'on li^i donAa : « Que Ssotnls là ces 
» Arménînis^Q^'ils^e retirent, qu'tiss'en aillent: 
» je leuf fti pHrdffnné , A je leur ai quitté cet 
1* ipap^ d^ farioe, auquel Haly-Kouli-Kaaa les 
» avoit cond^mBéK par mon ordre- > Ce seigneur 
ëtoit là présent ,-qqi ne dit pas|a ^nQ^ndrepï^roIe, 
quoiqu'en son ç<enr il en^a^^t d'avoir n^^nqué 
à son cooip. Plufiievrs ofBciers quï étoi^t là , oo^-. 
rurent pour porter cette noqvelleaux Arméniens \ 
mais, pour leur malheur, au litudese retirer, ils 
s'imaglaèren( que c'étoit un pîége que leur partie 
leur dressoit ; qu'il vouloit qu'ils Gorlissent de cet 
asile, p6ur les arrêter quand il^ en seraient dehors, 
de sorte qu'ils firent réppusci qu'ils ne sortirpient 
point de là ^ s'ils ne voyoient ufi ootiamandement: 
- confirmé dusceau du roi, qui le leur ordonnât. 
Tome X. B 
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Les mêmes ofEcîers vinrent rapporter au roi 
telte résolution ; sur quoi le généralissime prit la 
parole : « Sire , lut dit-il , n'ai-je pas eu sujet de 
» représenter à Votre Majesté que les Arméniens 
» n'étoient que ttes chiens, d'un esprit rebelle, 
» et qui n'étoient qu'à regret soumis k votre em- 
» pire? Ne voit-elle pas clairement qu'ils mé- 
» prisent sa parole royale , à laquelle ils ne se 
s veulent point fier, ni obéir à ses ordres ? Ils 
•» veulent la contraindre de leur donner par ëciït 
» ce que sa bouche sacrée a prononcé. A-t-on 
» jamais ouï parler d'une pareille insdenee ? » 
•^n Tu as raison , reprit le prince , ils mériljpnt 
» ma disgrâce et d'être punis ; qu'on leur ^ille 
» tout à l'heure fendre l'estomac , ce soût de» 
» chiens. » Les officiers se mettoient déjà en de- 
voir d'exécuter le commandement du monarque ; 
mais le généralissime leur fit signe d'attendre un 
peu, et à même temps il se jeta aux pieds du roi ; 
pour demander la grâce de ces malheureux ; car , 
outre qu'il n'en vouloit point à leur vie , maïs 
seulement à leur bourse , il jugeoil qu'une exécu- 
tion si cruelle, et la perle de ces gens-là, qui sont 
industrieux et habiles négocians , ne poiivoit être 
que très -dommageable à l'état; c'est pour quoi 
ÎJ ajouta ; « Sire , ils sont indignes de la colère de 
> V«tre Majesté , qu'elle leur fasse grâce; ils se^ 
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N ront assez punis quand on les obligera à payer 
» quelque grosse somme d'argent. » — n Cela sera 
N bien, dît, le roi; qu'ils apportent pour amende 
» le pris de quatre fois la charge de farine q*j*oA 
u leur avoit demandée, u C'éloit quali-e mille to« 
mans ou deux cent mille livres. Aussitôt, par une 
violence dont l'on n'avoit point encore vu d'exem- 
ple en Perse , on arracha ces Arméniens de leuc 
asile qui y jusqu'alors, avoît été estimé inviolable ; 
et on les mit entre les mains de leur ennemi , qui 
les envoya prisonniers dans un beau palais , dont 
Wlr^rois le mlr-aab ou prince des eaux avoit ëté 
le maître , où ils eurent ordre de se tenir jusqu'à 
l'entier paiement de la somme à laquelle ils avoient 
ëté condamnés. 

Cette prison les fît penser à eux : ils envoyèrent 
le même jour vers le général le supplier de les 
mettre en liberté , et qu'ils lui donneroient poar 
reconnoissance les deux cents lomans qu'il leur 
avoit premièrement demandés , et que , pour leur 
amende, ils assembteroient tout le bourg de Juifa 
(i>/u^^J, et le feroient (Contribuer à cette somme 
imposée, parce que pour eux Ils a'avoïent point 
du toat d'argent. « Comment , répondît ce seî- 
■ gneur, les chiens qu'ils sont, penaent-ils que 
» cette somme imposée doive être payée par d'au* 
9 très que par eux ? S'imagiaent-îls que l'on souf- 
Ba 
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N frîra qu'eax quisont riches , demeurent excmpu 
M de cette charge, et que les pauvres en aoieat 
. » accablés P lU parlent de faire contribuer tout le 
» bourg ; Sa Majesté entend qu'il n'y ait que les 
» riches qui paient , et que les pauvres , comme 
M les artisans et ceux qui n'ont point de négoce, 
» en soient déchargés. Les seuls marchands four- 
» niront les d«ux cent mille livres d'amende ; et 
» qu'ils ne répliquent plus et ne contestent pas da- 
» vanlage,s'iU ne veulent voir rehausser cette som- 
M me au double. iLesArménienstouteroisconti- 
nuoient toujours à dire qu'ils n'avoient point d'ar- 
gent, et qu'ils étoieat dans une impuissance toute 
entière de fournir une si grattde tomme. Enfin , 
il se trouva deux Indiens qui, soit de leur propre 
TROuvement, soit que les Arméniens les en eussent 
iàit prier , se présentèrent au généralissime, et lut 
dirent qu'il» avanceroient cettç somme de deux 
cent mille livres pour les Arméniens , s'ib vou- 
loient s't^ltger de leur en payer l'intérêt; ceux-ct 
s'y accordèrent, et raffàire s'accommoda. Au bout 
de quatre jour», ils stH-tirent drprison ; leur chef 
ou gouverneur y demeura encore quelques se- 
maines jusqu'^ ce que toute la somme eût été en- 
lièremenl fournie, savoir, quatre mille lomans pour 
le roi , et cinq cents pour le général d'armée , qui 
sont quelque deux cent vingt - cinq mille livres^ 
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Voilà ce que valut ià ces gens trop attacha à leurs 
intérêts d'avoir refuse à ce vieux et ruse seigneuF 
les mille ^cus qu'il leur demandoît. 

Celte amende si considërable ne Fut pas payée 
par tous lesArméniens, mais seulement p»* ceux 
qu'<Hi appelle'<r*(W^a//( *). Pour mieux entendre 
ceci , il &ut savoir que ce bourg de Gioalfii, qui 
est undes faobotu^ d'Ispahan , est tout composé 
de chrétiens qui sont venus d'Arménie ; mais itH 
De sont pas tous venus d'un mente endroit : c'est 
pourquoi ils sont divisés en deux aortes de cofo- 
nies on peuplades. La principale 'colonie est des 
' Gioulfali , qui sont ainsi nommés, parce que ce 
sont ceux qui demeuroîent à Gioulfa , petite ville 
dans l'Arménie, sur le fleuve Araxe, qui bâtirent 
ce bouiç , -lorsqu'ils furent transportés à Ispahau ^ 
et lui donnèrent le nom de leur première habï- 
latîon. Depuis et dans ces dernier» temps le& 
autres Arméniens ayant été contraints de se re-> 
tirer de la ville oii ils demeuraient auparavant, 
se vinrent loger à une des extrémilé&de ce bourg.. 
et y joignirent de nouveaux bàtimens>qui forment 
quatre cantons, l'un dit des HirvanU^lwàn'ly) ; 
l'autre des Na/cé:hieanh'(Na^hdjépânfy), parce 
qu'ils sont peuplés des originaires de ces deux 

(*) Voyca U moi Djoltah à la tatic dts maliires. (-L-s, X 
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yillcs d'Arménie, Hîrvan et Nakchuan (i); fffl 
deux autres sont surnommés des Chams-Abadi cl 
des Cheik - Sabani , à cause ^ue ceux qui Ici 
habitent, demeuroient auparavant en deux fau- 
bourgs d'Ispahan, nommés Chams-Abad, l'ha- 
hitation du soleil^ et Cheik-Sabana (s) , t habi- 
tation de t ancien maçon. Cette amende de deux 
cent vingt-cinq mille livres a été seulement prise 
sur les premiers; les autres que le général n'avoit 
pas en si grande aveiVion , ont été quittes des 
farines, qu'on leur avoit imposé de foumir, tous 
ensemble pour quinze mille livres seulement. 

Les Guèbres, qui sont les anciens Perses ou les 
ignicoles , et qui habitent à la dernière extrémité 
<ie ce bourg, furent dëchargésentièrement, après" 
avoir déclaré leur impuissance , parce qu'on sa- 
voit bien que ce sont des gens misérables et ré- 
duits à une manifeste pauvreté. 

Jjt général d'armée , peu de temp après, fit 
encore payer à Sa Majesté une amende de quatre 
cent mille livres, mais à la vérité avec bien plus 
de sujet et de justice , par les Multany qui sont 
des Indiens hanianes (3) , appelés ainsi de Mul~ 

( 1 ) Vojei les maCi Iriçân et NaUJ/etâH à la laite Ai ma- 
iieres. ( L-s. ) 

(a) To^'i siir U eiemi-didd et U ssàihei ieanâ âidi, 1* dts- 
(tiptiwi d Upaliiln , toi». VIU , p»g. 45 . 83 . eic. ( L^s. ) 

f3j Vojti. U mot BoBwa à la tubli éet matières. (ii-iO 
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tarif une des principales villes des Indes, et la, 
première voisine de Perse du- côté de Kand-Dar 
( Qandahâr) , parce que les premiers qui s'habi- 
tuèrent dans le royaume de Perse , vinrent de 
cette TÏIIe-là. Deux de ces Indiens eniretenoient 
une secrète intelligence depuis plusieurs années 
avec les ministres du roi des Indes , et lui servoient 
à Ispahan comme d'espions , pour lui mander 
toutes les affaires et les intrigues de la cour et du 
ipyaume ; ils ne manquoient point d'écrire à toutes 
les occasions, et pour lors prenant celles de la ca- 
ravane qui , dans le prinlemps, va aux Indes ; ils 
envoyèrent des lettres par cette caravane , quï 
coatenoient , entr'autres choses , qtïAureng'Zei 
(c'étoit le nom de ce prince^ ne dâfoù point for- 
âer davantage à attaquer la Perse; {qu'une con- 
joncture , laplus favorable qu'on auroit jamais pu 
désirer , ty conviait j que rien désormais ne le 
pouvait empêcher d entrer victorieux just/ue dans 
Ispahan , puisqu'il n'y avoit sur le trône qu'un 
jeune homme sans expérience et sans courage , 
plongé dans les débauches du vin et des femmes; 
que celui qui gouvemoit tout sous lui, éloit Un 
vieux tyran, générale armée, mais qui, pour son 
grand âge, n'était plus propre à la ^erre; qu'il 
t égard des autres ministres , outre que ce^ rié' 
hient pas des personnes de cœur ni de conseil^ 
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x& étoieni dégoûtés du gouvernement ; ijaafee 
cela, il y avait dons le pays une extrême disette 
de toutes les choses nécessaires à la vie, et sur- 
tout dans la capitale ; ^aepartout OR erioit contre 
le désordre et la mauvaise administration ; t^a'il 
couroït des bruits que de plusieurs parts la Perse 
_ était attaquée ; {^a'en/in les Indiens n'auraient 
Jamais une plus belle occasion défaire des con- 
quêtes en ce royaume-'là, ni de revendre Kand- 
dar. Dans ces lettres ëloietit enfermés les portraîls 
du roi et des prlocipau^ ministres et officiers de 
l'élat , qu'à force d'argent ces Indiens avoient eus 
d'un peintre, pour les envoyer à la cour des Iodes , 
et les faire eonnoltre au monarque de ces pays-là. 
Cette menée fut découverte par un petit es- 
clave qu'avoitle peintre; car, environ six semaines 
après te départ de la caravane , son maître l'ayant 
battu avec excès , il entreprit de s'en venger d'une 
manière au-dessus de son âge et de sa condition : 
il s'enfuit chez le général d'armée, et dit qu'il 
voulôit parler à lui en secret ; d'abord on ne le 
vouloit point admettre , ni aller interrompre ce 
seigneurtoujoursenvïromiiëd'uDefbule incroyable 
de gens, et accablé d'une multitude d'affaires, 
pour unsu)etquisembloit de si peu d'importance; 
néanmoins, comme il continuoit à demander 
, qu'on te Ht parler à lui , et qu'il avoit un. grand 
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secret à découvrir qu'il ne pouvoitdîreà d'autres, 
les gardes en doimèreDt avis au gëoéralissime qui 
le fit venir en sa présence ; et, lui ayant demandé 
ce qu'U lui vouloit , l'esclave répondit avec beau- 
coup de résolution que ce n'étoit pas chose qui 
se pût déclarer devant tant de monde, qu'il lut 
plût de faire retirer ceux qui l'environnoîent, ou 
le faire conduire datis quelque lieu secret où il 
pAt s'entretenir seul à seul. Is généralissime sur 
l'heure n'en fit pas grande estime ; et l^én assuie 
qu'il fut trois jours chez lui , sans que ce seigneur 
se mit beaucoup eïi peine de l'interroger. L'es^ 
clave persistant toujours à dire qu'il ne révéleroit 
jamais son secret qu'à lui seul, en6n le général 
d'armée, ému de sa persévérance, le fart venir 
dans un petit cabinet, où celui-ci lui déclara qiio 
son mattre avait fait le portrait du roi et de tous 
les grands de la cour , et qu'i/ les ofoii vendus 
secrètement à des fndiens, pour les envoyer aux 
Indes ; que trois dervichs (on appelle ainsi les 
gens qui mènent par motif de religion une vie 
pauvre) étaient les porteurs des portraits ; qu'ils 
étaient venus chez son mattre avec les Indiens ; 
et que là ils les avaient cachés sous les hail- 
lons qui les eomroient; qu'il y avait vu en- 
core serrer de lettres, mais qu'il n'en savait pas 
te contenu; qn'il t assurait seulement que cçsl 
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gens étaient partis avec la caravane de Kanà-dar.- 

Le génëral d'armée ne savoit s'il devoit ajouter 
foi à la déposition de cet esclave ; II t'éprouva , 
tantôt par desmenaees , taotât par des promesses, 
pour voir s'il ue l'ébranJeroit point et ne le ferait 
point varier , parce qu'il se figuroit que ce pour- 
roit bien être une imposture que cet esclave eût 
inventée; mais, comme il le vit ferme et qa'U 
disoit toujours la même chose, qu'il l'assuroit 
même avec des sermens estimés parmi eux les 
plus terribles , qu'il oiTroit sa tête, si ce qu'il »voit 
déclaré ne se ti-ouvoît pas, le général se résolut 
de s'en éclaircîr. Il envoie deux cavaliers après la 
caravane, et leur met eotre les mains un com- 
mandement du roi pour se saisir de ces porteurs 
de lettres et de portraits. Ces deux cavaliers , au 
bout d'un mois, atteignirent la caravane; et ayant 
reconnu les dervichs aux enseignes que l'esclave 
en avoit donné , les ramenèrent prisonniers à 
Ispahan, 

Lorsqu'ils furent présentés au général d'armée , 
il leur confronta l'esclave, et l'interrogea s'il con- 
noissuit ces pauvres gens , et si c'étoîent là ces 
porteurs de lettres et de portraits. Il assura que 
c'étoient eux , et commença à les presser de telle 
sorte qu'il les fit chanceler en leurs réponses. Là- 
dessus, ce seigneur fait fouiller leurs habits et 
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d^oudre tous leurs haillons où l'on Irouve. 
comme l'esclave l'avoil déclaré, les portraits et 
les lettres cousues en divers endroits. Le lout 
porté au roi , Sa Majesté , ayant vu le contenu 
de-s lettres tel que nous l'avons rapporté, se mît 
si fort en colère que de rage elle vouloit faire tuer 
une partie des Multani indiens , et chasser l'autre 
de ses états , quoiqu'ils soient au nombre de plus 
de vingt mîtic. Le généralissime et le premier mi- 
nistre essayèrent de l'apaiser, el lui remontrèrent 
qu'il ne falloit punir que les coupables; cepen- 
dant on ne les découvroit point , et les derviclis , 
quelques lourmens qu'on leur fit soufFrîr , etqueU 
que torture qu'on leurappIiquÂt, n'en déclaroieat 
rien. Ils disoient toujours qai'/s ne les cannois- 
soient point ; qa'i/s ne savoient point leur nom , 
et qu'j/f ^ avoient jamais été chez eux; ciails 
avoient reçu ce i}u'on avait trouvé dans leurs 
hordes chez le peintre, et que les Indiens 'qui le 
leur avaient apparié ^ ne leur avaient Jamais dit 
leur nom ni leur logis. 

Comme les lettres ne les nommoieni point non 
plus, ce seigneur ne savoit par où se prendre pour 
en connoitre quelque chose : il avoîl fait arrêter 
les principaux au nombre de plus de deux cents ; " 
mab, au bout de quinze jours , on les relâcha , 
à la réserve de trois qui payèrent pour les cou- 
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pnbles, du moins , si ce n'étoient' pas eux qui !e 
fussent (car cela n'a jamais été bien avéré , et l'on 
n'en avoit que des indices asseiï foibles ) ; à cause 
de cette incertitude , on se contenta de la confis- 
cation de partie de leurs biens , tels qu'on les put 
découvrir, qui se trouvèrent monter à de grandes 
sommes, desquelles toutefois par pitié l'on ne 
prit que huit mille tomans , qui sont quatre cent 
mille livres; et le reste leur fut laissé sur ce qu'ils 
remontroient que ce qui paroîssoit-étre à eux , 
apparlenoit à des marchands qui demeuroient aux 
Indes. Pour les trois porteurs de lettres et de por- 
traits, aussi-blen que le peintre, ils^reçurent des 
coups de bâton en grand nombre ; et l'on ne les 
relâcha point que quand les pieds leur furent de- 
venus aussi gros que la tête h force de bastonnades. 
Ea ce temps-là , Cba-navas-Kaan ( Chah- 
nawâz~Khân), prince gouverneur de Géorgie, 
envoya son fils à la cour de Perse, pour prier le 
roi de lui donner la charge de daroga {dâràghah') 
ou grand-prévôt d'Ispahan , qui lui apparlenoit 
suivant les conventions passées entre les rois de 
Perse et les princes de Géorgie. Sa Majesté eut 
assez de peine à lui accorder sa demande , parce 
que cette place étoit remplie; néanmoins les mi- 
nistres, reconnoïssant combien sa prétention étoit 
juste , en parlèrent au roi de si bonne sorte qu'cn- 
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£n il l'en investit , ordonnant à K«lk<Haly-Bek 
(^Kelb-Aly-heyg) de s'en défaire, qu'on récom- 
pensa d'un autre emploi aussi considérable. 

Pour entendre ceci , îl faut remarquer que , 
lorsque legrand Habasse rendit maître de la Géor- 
gie (ce qu'il fit autant par adresse que par force), 
par les leurres dont il attrapa ce pauvre Temuraz- 
Kaan qui en fut le dernier roi , il lui proposa de 
grands avantages, pourvu qu'il voulût se sou- 
mettre àson empire et reconnoitre sa domination ; 
et, entr'aùtres, que la charge de grand-prévôt 
d'ispahan appartïendroït à l'avenir à un des en- 
lans du prince de Géorgie , et que ce droit seroit 
transmis à ses descendana à perpétuité. On lui a 
tenu parole jusqu'à maiotenaot , et le fils du prince 
de George exerce toujours cette charge. 

Une trobième place fut encore remplie, à sa< 
voir , le gouvernement de Chamaki (*) , qui em- 
brasse une partie de la Médie australe et une autre 
de l'Hyrcanie. Il fut donné à Sefer-Kouli^Kaan , 
c'eâ-à-dire, prince esclave. des armées. Il étoit 
vacant par la mort de Negef-Kouli-Kaaa , un 
des braves seigneurs de Perse , homme généreux 
et hardi, qui, par sa résolution et son courage, 
s'élolt élevé à cette haute fortune , comme il a été 
dit ailleurs. Les marchands joailliers européens 

(*) Voye* »• DM* lut Chdmàkhj , lom. II , p»g. 3io. (L<.J 
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ont souvent senlî Jes effets de sa généreuse libéra- 
lité ; car il ne se conlentoîl pas seulement de payer 
les pierreries qu'il aclieloit d'eux, il les régaloit 
il'habits , de présens et de bonne chère. 

Fendant que les choses se passoient ainsi dans 
la capitale de Perse, les frontières étoient dans 
les appréhensions de la guerre qui les menaçoit 
de toutes paris ; on ne voyoit que courriers à 
Ispahan , les uns du côlë de la Bactriane, de 
l'Hyi-canie et de la Médie , qui venoient donner 
avis de divers desseins que pouvoient avoir les 
Gïsaques, les Kalmak Yus-beks et les autres Tar- 
tares. Il en venoit aiissi du càté de la Turquie et 
de l'Inde, qui n'apportoient pas des nouvelles 
moins fâcheuses. A la cour, on ne craignotl la 
guerre que de ces deux côtés, et principalement 
de ce dernier, parce qu'on savoit que les Turc» 
avoient assez d'affaires en Candie. 

A l'égard du roî des Indes , toutes les appa- 
rences faisoient conjecturer qu'il entreprendroit 
la guerre contre la Perse ; car , outre que de. lui- 
même il avoit l'esprit hautain et plein d'ambition , 
qu'il étoit paisible au dedans et n'avoit rien i^ 
craindre • au dehors, il y devolt être porté pour 
réparer les affronts que son ambassadeur Terviet- 
Kaan avoit reçus en Perse. £n la vie d'Habas II, 
il a été parlé au long de cet ambassadeur qui vint 
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i IspaHaa , l'an 1664 de notre compte , avec une 
suite de huit mille hommes. On a fait mention 
des préseos qu'il apporta, si riches que cela n'est 
pas croyable, tant à l'égard de ceux que le roî 
accepta , que de ceux qu'il refusa. On a traité 
aussi du sujet de sou ambassade, de son séjour 
à la cour de Perse , des outrages publics qu'Habas 
prit à tâche de lui faire pour alTronter en sa per- 
sonne celle d'Aureng-zeb son maître, et se venger 
par là du retardement dont il avoil usé à lui ren- 
voyer son ambassadeur. Enfin, nous avons décrit 
les prësens dont le roi de Perse chargea l'Indien 
pour porter à son prince. 

Habas II mourut quelque quinze jours avant 
4jue cet ambassadeur arrivât auprès de son roi , 
qui, ne sachant pas encore cette mort, et ayant 
' appris de lui-même les mauvais trattemens qui 
lui avoient été faits à la cour de Perse , en té- 
moigna une colère furieuse : il disgracia d'abord 
Terviet-Kaan , lui reprochant qu'il étoit un lâche , 
et qu'il devoit- plutôt mourir mille fois que de 
souffrir de pareils aETronls. 11 fit conduire en la 
grande place de Dehiy, sa résidence, tous les 
chevaux de prix que le Persan lui envoyoit au 
nombre de six vingts, et leur fit couper les jarrets. 
Ensuite il fit publiquement brûler les riches étoffes 
d'or et de soie , les turquoises et tous les autres 
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prësens qnî venoieat de la part de ce mooarqae; 
et , comme s'il lui eût voulu déclarer la guerre , il 
défendit à ses sujets tout commerce de terre - 
et de mer avec la Perse, et it expédia des ordres 
très-exprès dans tous les ports des Indes, qu'on 
n'eût à laisser passer aucun vaisseau indien dans 
ce royaume-là. Ces nouvelles, qui vinrent à Ispa- 
han , faisoient croire à la plupart que la guerre 
ëtoit assurée, et chacun s'y préparait. Ijcs plus 
éclairés néanmoins n'en jugèrent pas si définiti- 
vement ; mais ils n'osoieot s'en expliquer. Celui 
qui appuyoit le plus les nouvelles de celle guerre 
indienne, et qui leur donnoit crédit à ta cour, 
étoit Gemchid-Kaan-Koular- Agacie ( D^emchfd' 
Khân-'QoùUar-àghâcy') , général des esclaves, 
11 possédoit les bonnes grâces du roi,, aussi-bien 
que l'amitié du générai d'armée. Ce seigneur, le 
plus fourbe qui fut jamais, avoit, pendant les 
neuf premiers mois de ce nouveau r^;ne , formé 
tant de dangereuses intrigues contre les plus grands 
et contre les moindres , qu'à la fin quelques-unes 
de ses pratiques ayant été découvertes, il s'étoit 
rendu insupportable, et s'étoit attiré une haine 
universelle , si bien qu'il appréhendoil justemeni; 
de ne pouvoir résister à tant d'ennemis. II est vrat 
qu'il avoit les bonnes grâces du roi et du général 
d'armée ; mais c'étoit tout , cl il n'étoit pas assuré 
s'il 
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s'il pourroit s'y conserver encore long-temps, U 
se persuada que le me'ilLeur part! qu'il avoit h 
prendre en une conjoncture s( fâcheuse, étoît de 
se retirer le plus loin qu'il pourroit de la cour, 
avec un prétexte spécieux et plein de gloire ; et , 
comme le gouvernement de Kand-daar lui pré- 
sentoit cette occasipn si favorable pour son des- 
sein, il pensa à se le faire donner. . . 
Pour cela i| appuya fortemeotles laux brait» 
qui coururent de cette guerre que le roi desIndeS' 
entreprenoit : il dpnnoit à Sa Majesté des avis 
qu'il disoit élre très-assurés, que l'Indien venoït 
assiéger Kand r- daar avec uçe puissante armée ; 
que , pour mieux faire r^usSÎr ses desseins et at- 
tirer à son parti le$ Yuz-bek!^ , il leur avoit envoyé 
cinquante Iacres(^^) de roupies , qui peuvent ^tre 
&ept millions de livres , à condition qu'ib se décla- 
reroient contre la Perse ; ,qu'Aureiig-zeb mâiiM 
éloit déjà en campagne. £nAn, il sut foi^r deS' 
iàbles.si apparentes et des terreurs- si probables ,- 
qu'on ne pensa plus qu'aux remèdes qn'on..pour- 
roit apporter à des maux qu'on estiiitoitsiprocbes' 
et si dangereux. JLà-dessusy il. fait le fidèle- sujet 
et le passionné pour sa patrie;, il assuie qu'il veut 
être le korban (^^orhàn') , comme iU parlent V' 
c'est-à-'dïre , le sacrifice qui .-««pérera le salut du 
peuple, et qu'il ira lui-mêmeà,KaFiçl-daarwposec. 
TomeX. Ç 
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sa personne et souteair les premières attaques dea 
ennemis. II intéresse le général d'armée dans cette 
brigue, lequel d'ailleurs étolt bien aise de lut ren- 
dre la pareille et deserevancher du plaisir qu'il en 
avoit reçu , de la ^<>n quenous l'avons marqué. Le 
foi, persuadé par cesdeuxseigneursquiétoientses 
deux coafidens, l'un le général de ses armées , et 
l'autre le général de ses esclaves, accorda à ce der- 
nier ce qu'il briguait avec tant de chaleur, et lut 
donna la commission de lever du monde pourKand 
daar, avec espérance d'en avoir le gouvernement. 
Cenefutpasune petite joieàcefaiseur d'intrigues 
qui se crut par là à couvert dé toutes les mauvaises 
aiîTaires que son esprit inquiet lui avoit attirées. 

Nous avons dit ailleurs que, de tout temps, ce 
seigneur avo.it pa$sé pourun grand fourbe , et que , 
sousHabasII(.^'^^<J.r), appuyé de la faveur du 
l^nce, il avoit cent fois joué la cour ; qu'il prenoît 
en ce tcmp»-là de l'argent de tous ceux qui lui en 
oflroient, leur promettant de leur faire donner 
les charges et les emplois qu'îk demaadotent, et 
qu'après l'avoir reçu , il ne se souvenoit plus de 
ses pronicssesi qu'il prenoit plaisir de semer la 
discorde etde mettre le feu partout ; qu'il inven- 
tpit des calomnies dangereuses contre ses compé- 
titeurs; et qu'avec un front d'airain , il les débitoit 
au roi comme des rérités très-constantes. Ce sei^ 
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gnèurau reste ^loit hieafaitdesa personne, d'un 
grand courage et d'un grand esprit, adroit aux 
armes, libéral jusrgu'à la magnificence; il eût pu 
passer pour un des e^icellens hommes du monde , 
sans celte noire malignité dont il infectoit toute 
6a conduite ; en un mot , on ne vît jamais un com- 
posé si mêlé de bonnes et de mauvaises qualités. 

C'éloit par les bonnes qu'il gagnoît te cœur de 
ses maîtres, comme c'étoit par les mauvaises qu'il 
se rendoil odieox et redoutable à ses égaux ; et, 
comme il entra dans l'esprit dû jeane souverain, 
comme !l avoît fait dans celui de son père, il 
confiniiâ sons ce nouveau règne les mêmes pra- 
tiques d'auparavant. 

Ort dés premiers tours de fourbe qu'il fit , tomba 
sur Mir-za Ibrahim, oti Abraham Vazier, ou 
fermier royal d' Azour - beyan (*), qui est la 
'Médi« , tin des plus riches de là Perse. Il tira cfe 
lui ciâquadte mille livres, et, arec cela, lui sus- 
cita une alTaire qui lut fit perdre la plupart de 
ses gràtids bicÉis, et qui le fit toiWbèrdans niie 
di^râcedônt josqù^à présent il ne s'est pu relevef; 
eldonlapparemment ilnese relèvera jamais; voicL 
comme la chose se passa : Le ^éiiècsA des esclaves ^ 
■ dans le dessein de tirer cette somïne de cinquante 

(*) Myr^à liràhym , vizjr de rAitrbâîdjàa. Vojez » dcioiw 
mot à la laiU à«i nalièns. ( L-i. ) * 

Ca 
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mille livres , s'adresse au neveu de ce riche fermier} 
car , pour lui , il éloit à Tauris où il exerçoit sa 
cliarge. C'éloit un jeune homme, (ils de MIr-za 
Sadek (Myrzà Ssàdetjf') , ou seigneur juste, aussi 
vazier, comme son frère, de la province de Fars 
qui est la Persîde , qui ne çédoîl point à l'autre en 
richesses. Ce jeune seigneur avoit en cour la charge 
di erbaël-tahuil ( * ) , c'est-à-dire , chef contrôleur 
4e tous les hâtimens du roi et des maisons d'Is- 
pahan. Un jour le général des esclaves le tire à 
part, et lui tieot ce langage : <( Que fait mainte- 
» nant à Taurb ton oncle Mir-za Ibrahim ? Pour- 
» quoi ne vient-il pasàla cour? Ya-t-il quelqu'un 
M plus propre que lui à remplir la charge de pre- 
»- mier ministre ? Mahammed-Mehdy qui l'oc- 
D cupe indignement , fl'est qu'un buffle et un 
M innocent mal propre au maniement des grandes 
.X affaires. Je sais de bonne part que le roi veut 
» donner sa chargeàunautre; jeneconnoisper- 
j» sonne iplus propre à exercer un emplqi si im- 
.» portant que Mir-za Ibrahim, et je crois que, 
» sans beaucoup de peine , je l'y feroïs entrer à 
»- la laveur de quelques. prësens qui ne seroient 
■)t pas excessifs. S! lu me yeux donner mille to- 
» mans ( q^i ^ont cinquante mille livres) , je m'as- 

(*) Vojra Eur Itt moti iriit iaàioii/l , ma oolc , Kofa. VU , 

fs^. 33o, i;t-«.) 
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* sure de le faire , an lieu de vazier d'une province , 
» grand-visir de toute la Perse, c'est-à-dire, pre- 
X mier ministre. » 

Ce jeune seigneur lui répondit qu'il y songeroil ; 
et , dans le moment qu'il l'eut quitté , il envoie en 
diligence un courrier à son oncle , qui lui porte 
la proposition du général des esclaves. Celui-là, 
par le même courrier, renvoie ordre à son neveu 
de donner à ce général la somme qu'il demandoil : 
ce qu'il exécuta aussitôt. Là-dessus, un autre 
courrier arrive à Ispahan de la part de Mir-za 
Ibrahim. Ce personnage se persuadoit que son 
élévation au souverain ministère étoit assurée, et 
cela d'autant plus qu'en elTet îlen étoit digne; et, 
pour, s'y faciliter l'entrée, il demandoit par ce 
courrier permission à Sa Majesté de lui venir 
baiser les pteds ; qu'en son absence, son Bts exer- 
ceroit sa chaîne , et qu'ainsi le service de Sa Ma- 
jesté n'en seroit point diminué. Les minières qui 
ne savoient rien de l'intrigue , ne crurent pas que 
cette permission de venir baiser les pieds du roi 
pût beaucoup nuire à leurs intérêts , nî qu'elle dût 
servir de base à un dessein plus important. Ainsi 
sa requête fut aisément octroyée , et on lui envoya 
un commandement pour pouvoir venir et lai&ser 
son fils en sa place. 

Fendant qtie ces courriers ^Iloient et venoicnt , 
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va certaÎD bruit sourd arriva jusqu'aux oreille» 
du jeune seigneur, aeveu d« Mir-za Ibrahim, 
que le g^«éral des esclaves Gemchid-Kaan (Zy^m- 
thyd-Khàn^éloA sar son dëpart pour Kanddaai'. 
Il s'en informe [^usexaclement -, et, comme il eut 
reconna que cela n'étoit que trop vrai , il songea 
aux mille tomans qu'il avoit délivrés à ce général 
au nom de son oncle , qui s'en alloient être perdus 
s'il n'y prenoit garde. Il s'en alla doDc rendre 
visite au général des esclaves; et, par quelques 
termes de civilité , il le 6t souvenir de la pro- 
messe qu'il avoit faite de rendre à son micle de 
bons offices auprès de Sa Majesté, pour l'établir 
premier ministre, et de la somme qu'il lui avoit 
mise en main en celte considération ; qu'il avoit 
appris que lui , géitéral des esclaves , atlott quitter 
la cour , et qu'ainsi l'aHaire étoit désespérée ; du 
moins, si elle avoit à réussir , ce ne pouvoit plus 
étie par son moyen , qu'ainsi il te suf^iiioit de lui 
rendre les cinquante mille livres qu'il avoît reçues. 
Xie général des esclaves ne témoigna point d'être 
cbb(|ué de celte demande : îl répondit que cela 
^loil raisonnable, et que dans un certain temps 
îl lui restitueroit cette somme. Ce temps venu, 
il le remit de la même sorte plusieurs lois de jour 
à autie. Le neveu de Mir-za Ibrahim le pres- 
soit , et ne laissoit passer aucune occasion; il lui 
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parioit nëanmoins tout bas , âe peur de Ëire écla- 
ter uo secret qui éloit capable , s'il eût élé su , de 
reoverser la maison de souoocle et lasieane. Enfin 
]e général des esclaves se lassa de le remettre lanl 
de fois ; et , comme il se trouva au bout de ses 
finesses , et qu'il ne savolt plus quels détours il 
devoit prendre , il se résolut , pour se délivrer des 
poursuites de cet importun solliciteur, de rompre 
avec lui sans marchander davantage. Un soir, 
lorsqu'il étoit prêt de commencer sa prière, pour 
ensuite se rendre à la cour (car leâ mahométans 
ont accoutumé de faire leurs prières en public)-* 
ayant aperçu ce jeune seigneur qui s'àvançoit 
pour l'aborder, il se servit de cette occasion où 
il y avoit quantité de monde qui pourroît en- 
tendre ce qu'il diroil , et même des personnes de 
la première qualité; et, après un grand hélas , 
il ajouta tout haut , levant les yeux et les bras au 
ciel : « Bon Dieu t que ferai-je à cet homme ; il 
B me poursuit partout comme un coupable ; il 
» ne noe donne pas |e temps de faire mon naa- 
» nzAzouprièr^; ilnenlepermetpas d'entrer dans 

> mon horam vers mes femmes; je le trouve tou- 
» jours à mes câti^ » Puis, se détournant vers 
» lui : « Que te puis- je faire^ mon ami, pour 

> te contenter ? Suis-je le roi de Perse pour créer 
» ton onclç premier ministre d'état? Va trouver 
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» S'a Majesté , je ne puis rîen en celte afTaire. » 

Je laisse à penser quel coup de tonnerre ce fut 
à ce jeune seigneur ; it eût voulu pour dix fols la 
somme n'avoir point obligé ce méchant homme 
à parler, et il se repentoit en son cœur de l'avoir 
pre$sé de si près ; mais e'éloit trop tard : la menée 
de Mir-za Ibrahim fut découverte par là , et toute 
la cour qui le sut , jugea bien qu'elle ne coûteroit 
pQs peu à cet ambitieux infortuné , comme il 
arriva en effet. 

Le général des esclaves, par une semblable 
^dresse, avoit déjà auparavant excroqué du nazir 
ou surintendant général trob cents tomans , qui 
sont quinze cents pisloles : cela arriva dans le 
temps que la cour retourna à Ispahan. Ce fourbe 
subtil s'en vint le trouver chez lui tout échauffé , 
et l'ayant tiré à part, il lui dit : « Seigneur , je 
M viens d'assurer votre tête que les pratiques de 
:» vos enneùiis avoient mise en danjger. Le roi 
» s'étoit laissé aller à leurs calomnies , en sorte que 
M si je ne m'y fusse of^osé, il avoit résolu de ne 
> vous point envoyer l'habit , ni la patente royale, 
j» Le général des mousquetaires élolt celui qui 
» vous nuisoit davantage ; je lui ai fait une que- 
V relie pour ce sujet ; je crois que vous ne man- 
-w querez pas de rec(Hmottre ce bon ofBée que je 
» vous ai rendu. « 
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Il CD fit autant à Mîr-za Moumeo , c'est-à-dire, 
seigneur sans tache (*) , qui étoit nazir ou sur- 
intendant des écuries du roi : il lui attrapa deux 
raille pîstoles, sur ce qu'il lui fit accroire qu'il 
l'avoil hautement protégé contre de pulssans accu- 
sateurs qui le vouloient perdre dans l'esprit de Sa 
Majesté; qu'au reste, il ne prétendoit pas en de- 
meurer là , mais qu'il vouloît si bien faire auprès 
dii prince , qu'au lieu de surintendant des écuries, 
il deviendroit surintendant général du domaine , 
en la place de Maksoud-Bek (^Maqssoàd-beyg) , 
qui occupoit indignement cette charge, et dont 
la léte étoit prête de tomber , parce que le roi ne 
vouloit plus voir un homme comme lui qui s'éloit 
opposé à son élévation sur le trône. Sur son dé- 
part, ce général des esclaves voulut encore laisser 
des marques de son adresse et de ses malices : il 
s'avisa de mettre mal ensemble , jusqu'à se vouloir 
perdre mutuellement , les deux premiers eunuques 
du roi , qui sont comme les petits souverains du 
dedans du palais, savoir, le mehter ou grand- 
chambellan, et Aga-Mubarik, surintendant de 
la maison de la princesse mère. Il alla dire au 
grand-chambdian , comme un secret très-impor- 
tant et que l'amîtié qu'il avoit pour lui l'obligeoit 
de lui révéler , qu' Aga-Mubarik , à toutes les occa- 

^*} J^nd laoùmen n^aiûe eti^aeat Mtàe. (L-i.] 
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sions , parloit très-mal de lui au roi , mais que sa 
matice relomboit sur sa tête , parce qu'il avoit eo- 
teodu dire à Sa Majesté qu'elle ne pouvoit plus 
supporter les médisances et la malignité de cet 
homme, qu'elle étoît résolue de le faire tuer, et 
qu'elle l'auroît déjà fait , sans quelque reste de 
considération qu'elle avoit pour le service qu'il lui 
avoit rendu , lorsqu'il s'agissoit de son élection. Il 
alla à même temps trouver Aga-Mubarik, et lu! 
dit à peu près les mêmes choses contre le grand- 
chambellan , qu'il avoit dîtes au grand-châmbelian 
contre Aga-Mubarik : si bien que ces deux eu- 
nuquesnourrissolentrun contre l'autre une secrète 
rage , attendant néanmoins cet effet de la colère 
du prince contre leur ennemi, que ce général des 
esclaves leur avoit fait espérer; mais, comme le 
temps se passoit, et qu'ils ne voyoient rien arriver 
de ce qui leur avoit été promis, chacun commença, 
à douter de la vérité de ce rapport qu'on lui avoit 
fait. Ils reconnoissoi entassez le personnage qui en 
étoit l'auteur, et que c'étoit un grand fabricateur 
demensoDges; ils résolurent donc de s'en éclaircir. 
Le mchter ou grand-chambellan fut Je premier 
qui le découvrit ; et il en prit l'occasion un jour 
qu' Aga-Mubarik l'avoit salué à ta rencontre avec 
des paroles de complimens ordinaires. Ce grand* 
ehambellan lui repartit froidement : « Voilà une 
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» langue qui nie donne le salut à l'oreille et la 
n mort au cœur. » Et là-dessus, le tirant à quar- 
tier: d Quels mauvais olfices, lui dit-it, vous ai-je 
» rendus, pour vouloir procurer ma mort , me 
» rendant odieux au prince comme vous faites 
» tous les jours ? Ce qui me console , c'est que 
» vous ne serez pas si heureux dans votre entre- 
» prise que vous pensez. » Aga-Mubarik, voyant 
par là la porte ouverte à l'éclaircissement qu'il 
dësîroit , lui répliqua : « Ce n'est pas à vous, mais 
» c'est k moi à me plaindre ; car n'est-ce pas vous 
» qui avez tenu au roi tels et tels discours sur 
» mon sujet , qui éloieot capables de me faire 
» perdre la vie, si Sa Majesté y eût ajoutéfoi ; mais, 
» Dieu merci , l'on n'a pas voulu vous croire ? • 
Ces deux seigneurs se trouvèrent bien étonnés 
d'avoir à se faire tous deux le même reproche; 
ils conlinuèrent à confronter leurs plaintes: et cet 
examen leur découvrit à la fin que ce a'étoit qu'un 
roman, mais un roman pernicieux que le générât 
des esclaves avoit composé pour les mettre mat 
ensemble , et pour profiler de leur mésmlelligence. 
Cependant, comme ce noir artifice n'avoit point 
eu tout son effet, et qu'il ne leur avoit pas fait 
beaucoup de mal , ilsdissimulèrenl pour l'heure, et 
ne s'en plaignirent point ; ils se résolurent d'atten- 
dre quelqu'autre occasion dase venger, et ib «e 
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promeltoient bien qu'elle ne leur écliapperoit pas. 
quand elle se présenteroit. Ces eunuques sont fort 

■ adroits en ces sourdes pratiques , et il n'y en a 
point qui sachent si bien conduire une vengeance 
par des chemins couverts, et la faire éclater à l'îm- 
pourvu: aussi n'ontils pas manqué de rendre en 
son temps ta pareille à ce méchant homme ,comme 
il sera dît en son lieu; car ce sont eux, comme 
on le tient ,- qui ont le plus contribué à sa disjgrâce 
et à sa mort. 

Dès que le général des esclaves eut reçu sa 
commission pour le gouvernement de Kand-daar 
{Qandahâr), et pour soutenir la guerre contre 
les Indiens , il commença à lever des soldats à 
Ispahan , auxquels il faisoit faire tous les jours 
l'exercice, avec autant d'assiduité que s'ils eussent 
eu l'ennemi à leurs portes. Après qu'il en eut 
levé quatre mille , tous braves gens et bien faits , 
il déclara qu'il n'en vouloit point davantage , et 
que cette recrue lui sufâsoit ; et il lit si bien , par 
l'aide du généralissime , que le roi qu'il assuroit 
toujours que l'armée du Mogol approchoit, lui' 

■ £t expédier la charge de serdaar, ou chef général 
de Kand-daar et de ses dépendances, et l'établit 
gouverneur de la province et de la ville du même 
nom, qui est cette fameuse forteresse, la clef du 
rc^aume CQdtre tes Indiens : elle est .^is? sur 



i^v Google 



t>B SoLEIBtAAH. ^5 

trois éminences qui se défendent l'une l'autre ; les 
Perses l'estiment imprenable, et ont accoutumé 
de dire en proverbe ; Qui prendra l'habitation 
■de la sûreté, faisant allusion au nom de Kand- 
daar, qui signifie cela mâme (*} ? 
■ Avant que ce seigneur partît , il obtint de- Sa 
■Majesté qu'il fût permisà son frère Pheréidon-Bek 
{Férydoùn-beyg) de faire la charge de général des 
esclaves , comme lieutenant , jasqu'à ce que son 
£1$, auquel le piînce en avoit accordé la survi- 
vance, fût en ^e de l'exercer; et, non content 
■de cela, il obtint encore on commandeOMOt du 
roi , par lequel Sa Majesté lui permettqit devenir 
à la cour quand il lui plairoit, sans en demander 
-d'autre permission. Gemchid-Kaan , avec toutes 
ces grâces, partit fort content , s'i'miagioàat s'être 
-habilement débarrassé des brouilleries que sa 
mauvaise conduite lui avoit euscilées à, la cour. 

Quelques jours après que ce seigneur Ait parti,' 
-on ne parla plus de la guerre -, et l'on apprit au 
contraire qu'il n'y en auroit point. Il couroît un 
bruit qu'Aureng-Zeib, ayant appria qu'Habas 
étoit mort, et que celui qui lenoit le soeptre en 

(*) Celte tnidaction eit tm peu haurdée : li l'on loaloit etn^ 
quelques recherchts tui le Dom de cette province , on pourroit S\n 
que ^and en lingne kliidostlne signifie pajs , canton ; et itbdf 
«st un mat plri; q«idUi|B«iia trou, ont lant*. de rwAir. (L-i.) 
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sa place n'ûtoU qa'un jeune homme , dëdaîgnott 
' de se mesurer avec lui. L'Indien sans doute , pour 
mettre son honneur à couvert , avbit inventé celle 
f-odomoDtade qui eût été bonne du temps des 
Rusians (^Rousiem) , qui sont les Amadis de 
Perse, où l'on ne donnoit des combats que pour 
la gloire. Aujourd'hui les monarques ne combat- 
tent point d'homme à homme , ni dans un duel 
particulier, pour éprouver à qui sera le plus 
vaillant ; mais ils donnent des batailles d'armée k 
armée ^ et ils n'ont pour but que la conquête des 
villes et des provinces : on attaque tout ce que 
l'on croit pouvoir emporter. 

Tout le monde savoit que , plus de trois mois 
après qu'on eut appris aux Indes la mort d'Ha- 
b^s II , le roi de ce pays-là continua toujours les 
préparatifs de la guerre , pour aller assiéger Kaiid- 
daar ; et une pi«uve de cela bien évidente , c'est 
que, pendant tout ce temps, le commerce fut 
interdit avec la Perse avec autant de rigueur 
qu'auparavant : ce qui n'eût pas été, si le prince 
indien eût abandonné te dessein de laguerre, pour 
4e mépris qu'il faisoit de ce nouvel ennemi , qu'il 
crojroit trop jeune pour mériter d'être la matière 
de ses trioftiphes. 

La vérité est , comme je l'ai ouï dire à des per- 
sonnes iftès-ûtteUigentes , qu' Aureng-Zeib fut dé^ 
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' kHiroé de sod entreprise par la princesse sa sœur , 
qui lut représeala qu'il ne devoit point mettre en 
compromis la gloire qu'il avoit déjà acquise ; que 
jusqu'ici il a?oit régné avec beaucoup de réputa- 
tion; qu'elle ne luj pouvoit point être ôtée s'il se 
tenoit en repos ; que la fortune ne lui pouvoit plus 
faire beaucoup de bien , mais qu'elle lui pouvoit 
^ire beaucoup de mal ; que la prise de Kand- 
daar n'éloit pas une chose aisée ; que son père 
par deux fois, avec une puissante armée , n'avoit 
pu l'emporter; que la plupart de ceux de sa cour , 
pour n'âlre composée que de Persans , ne le ser- 
viroient qu'à regret , et ne l'assisleroieot que mol- 
lement ; qu'en un mot , s'il ne sorloît pas avec 
honneur de cette guerre , ïl alloit flétrir d'une 
tache qui ne s'elTaceroil jamais , la haute réputa- 
tion ofl il avoit vécu jusqu'alors, qui n'avoit pas 
besoin de cette conquête pour s'agrandir , puis- 
qu'elle se soulenoit assez par elle-même. Le prince 
se laissa persuader, et sans doute qu'il fit sage- 
ment; cac il n'y avoit rien de si vrai que ce que 
tttte princesse lui disoît, qu'il n'y avoit pas beau- 
coup à gagner pour lui dans cette enlrepise , mais 
qu'il y pourroit avoir infiniment à perdre. 

Celui qui étoit ci-devant général des esclaves , 
et qui étoit alors général d'armée , n'étoît parti 
de la cour que depuis un mois> quand Mirza- 
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Ibrahim arriva tout tremblant, après s'être bien 
fait attendre ; car il avoit appris dès Taaris le tour 
que ie général des esclaves lui avoit |oué , et comme 
quoi il avoit découvert tout le secret de ses intri- 
gues. Cependant il avoit déjà reçu la permission 
de venir à la cour , et cette permission étoit une 
nécessité d'obéir ; réduit à cette extrémité , il lie 
pressa plus sou voyage avec tant de chaleur : il 
n'en faisoit les apprêts que Irès-lentement , et dïf- 
fëroit le plus qu'il pouvoit de partir , s'excusant 
tantôt sur la, mauvaise heure et sur la mauvaise 
disposition des planètes, tantôt sur quelque indis- 
posîlioQ qui lui étoît survenue. A la £a , pourtant, 
il fallut marcher, mais il alloit à si petites jour- 
nées , qu'il employa le double du temps qu'il falloit 
à ce voyage ; et peut-être évïtoit-il de rencontrer 
sur la roule le général des esclaves qui s'eh alloit 
à son nouveau gouvernement. Il est aisé à juger 
s'il fut mal reçu a la cour , lorsqu'il y fut arrivé : 
il ne trouva personne qui nelui lit mauvais visage , 
si bien que, pour amollir le cœur des ministres et 
des plus puissans , il se vit obligé de leur faire 
bonne part des trésors qu'il avoit amassés , et d& 
leur permettre de piller sur!ui ce qu'il avoit pillé' 
sur le peuple. ' 

X^s ministres , pour exécuter mieux le^dessein 

qu'ils avpient de s'attirer de riches présens dç ce 

seigneur, 
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seîgtienr, appuyèrent les plaintes qui vetkttient à 
b'coar contre lui; car il faut savoir qu'en Perse» 
chaque partïculiei*, de quelque basse condition 
qu'il soit , est reçu à former des plaintes contre 
les gouyerneurs , les Bermiers royaux, «t les autres 
personnes semblabltes qui ont quelque autorité sur 
eux ; et , lorsque les ministres veulent perdre quel- 
que grand qui est dans les provinces , leur ruse 
ordinaire est d'appuyer les cris de ces misérables ; 
et même , pour leur donner plus de poids, ils ont 
soin de grossir leur nombre , et les font venir en 
foule au palais demander justice au roi. On en 
fit à peu près de même à te seigneur-ci ; mais , 
comme les principaux de la cour ne le vouloient 
pas perdre , parce que le roi seul eût profité de 
sa perte, et quils vouloient seulement lui montrer 
qu'ils le pouvoient faire, pour l'exciter d'autant 
plus à leur faire de grands présens , ils ne per- 
mirent pas que ces solliciteurs le poussassent à 
bout , de sorte iju'il en apaisa la plupart, resti- 
tuant aux plus dangereux une portion de ce qu'il 
leur avoit volé. 

Sa plus forte partie et son plus grand ennemi 
k la cour, étdit ce brutal vieillard, le généralis- 
sime Hali Kouli Kaan (_A'ly QeùiyKhân)^ qui 
le liaïssoit mortellement, et si ouvertement qu'il 
n'avoit pas voulu recevoir sa visite ni son présent. 

Tome X D 
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J^ caas9t à^ celte aversion étoit que , di} vivant 
d'Hal^^^lI.qtielquedou^e aQs^vantpa «popt, co 
g^p^ral d'armée; . iiaat «n »on goHverDement de 
Ta(iri9, tomba, ^ijir U?. raison» que j'ai dite& 
îtillçuf^ ( dans la disgrâce dif prince ui^e «ponde 
£oi# , ^ fqt envoyé prtaçnnwr à Cashin (Qaswyn)} 
tc>qs .ses i>\ft^ furent aiis^i cQnËsqués. Mir-sa- 
S^det C^jr^rf Siédçq^, frère da ce M>r-za- 
ïbrahùp iMyrx4 Itr4hym), qui tenoit çn celte 
in^cne yilîe et dan» toute la provipce la pUiçe qo'y 
tient «njogtd'tuj îou frère, comme fermier royal, 
fgl posifflis par Sa Mfjp»*^ « l* vente dp (jes biens 
ppfltisqM&i Uiï'y eomporlR avec tarU de rigueur, 
q^'^l pri* JDsqyVtjii tQpibaos (^UR-bân) ou cale- 
SQQ^fje ffls fçaimes , et lej) ^t veqdre en plein mar- 
f M : Cfir , CQtnme ce sejgnwr 9voit beaucoup de 
femmes., «t que ç^ dames perf«uie3 eoat fort Ria- 
gRifiques «n, leurs babilfi , il y a d«5 paleçpfls qui 
yaleBt treate à quarwle 4c«» la fwècB , de »op(e que 
laqMaptifcépovyoitisIreunasçBimecQnwd^r^ble. 
Cet atfrqnl piqua Je géj»^r«li$s.ime jusqu'au vif, 
et il en conçut une rage contre cette ro^jsoqf qui 
ftlU i«i«({w.'à l'e»cèf . 11 la déclara premi^eroeot 
cointre ce wzUrXf^jïy) même qui lui avoit fpit 
faftront i w r , après qu'il fv* retourna en grâce , 
«e vpyaot en poyYoir de tout ont , il l'envoya 
quérir >. Qt . sans le vovloir \m U>iïiqu'il fut arrivé , 



i^v Google 



DS SOLBIMAAK. - 5l 

îl le Gt jeter dans ses écuries, où, par une injui-e 
irës-honteuse en ce pays-là , et «pi'on ne peut pas 
exprimer honnêtement en notre langue , il l'ex- 
posa à la brutalité de MX pnissans pat&eniers. 

Mir-za-lbrahim savoit tout cela, et connoissoît 
bien jusqu'où cet esprit fier et cruel étoit capable 
d'aller ; îl le voyoit d'ailleurs nourellemeiit rétabli , 
si bien qu'il possëdoit la troisième charge de l'em- 
pire , et , ce qui élolt bien plus d'importance, 
qu'il lenolt dans (a faveur te premier rang, et que 
le roi l'écoutolt comme son gouverneur. Il jugea 
bien qu'entre ceux qui Iravailleroîent à sa ruine , 
celui-ci en avoit plus de voloaté el p]\a de pou- 
voir; c'est pourquoi il se résolut de le gagner à 
quelque prix que ce fût , ou , s'il ne pouvoit le 
porter à lut rendre quelque bon oflice , l'obliger 
du moins i se taire , et a tai&ser aller les chose* 
sans s'y oppposer : il alla donc lui rendre visite, 
et demanda d'être reçu à lui feire la révérence. 
Le général d'armée, d'abord que le vazier fut en- 
tré, feignit de nfl le pas voir et d'avoir mal â la 
tète ; H demanda un lit de repos sur lequel il se 
jeta , et , après j avoir demeuré plus de deux 
heures, il se relira au dedans de son palais, lais- 
saut là une foule qui l'altendoit , et , comme les 
autres, Mir-sa'Ibrahim qui (ùt contraint, auui- 
bien que le reste y f|e se retirer. 

Da 
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Mir-za-Ibrahim. sans se rebuter, revint le leu-* 
demain : le général ; sans faire semblant qu'on lui 
cAt demandé de sa part la permission de le saluer, 
et d'être admis dans le salon où il donncMl ses au- 
diences, ne rendit point de réponse, de sorte qu'il 
laissa ce seigneur trois heures durant debout par- 
mi les officiers et tes personnes du commun : il 
sort après cela , passe par devant lui sans le re- 
garder, et monte à cheval. Mir-za- Ibrahim le 
suit ,' et , se tenant proche de lui , lui disoit 
toujours assez haut pour se faire entendre : « Sei- 
3> gneur, la paix soit sur vous. » Legéoéral d'armée 
fut un temps sans répondre rien ; mais, comme 
l'autre contïnuoit toujours à lui donner le salut , 
celui-ci, lassé de ses civilités importunes, se dé- 
tourne en le chai^eant d'injures: « Gidi-segh 
» {djéhoùdy seli),Aù.ea exécrable , qu'ai-jc à faire 
it avec toi , ni toi avec moi ? Va-t-en en enfer , 
» et que je ne te voie jamais. » Là-dessus'il 
commanda à ses gens de le faire retirer. 

lie pauvre Mir-za-Ibraliim , se voyant û mal- 
traité , eut recours aux présens , le grand ressort 
qui fait remuer la cour de Perse. Il envoie dès le 
lendemain au général deux mille tomans , mais le 
général les refuse; l'autre crut qu'il falloit renfor- 
cer la somme, il renvoie deux mille cinq cents : 
il est encore refusé ; il augmente le présent, et va 
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josqu'à trois mille : il n'eut pas non plus un metlleur 
succès que les précëdens ; quatre mille tomans n^ 
purent encore rien sur ce âer esprit, il se rendît 
à la fin à cinq raille tomans , qui sont deux cent 
cinquante mille livres; et, deux jours après , it 
invita Mir-za-Ibrahim à son megelès (medjelès\ 
ou festin d'assemblée publique, où néanmoins il 
ne lui fit aucune caresse , ni ne lui dit pas une 
parole, sinon qu'en entrant et en sortant, il lui 
rendit la civilitë ordinaire , qui est de dire au;t 
invités kochs-geldy (^kkùch-'gueîdy') , vous êtes, 
le bienvenu. Je doutois de ce présent de deux cent 
cinquante mille livres lorsque j'en entendis parler 
la première fois , et j'avois de la peine à me per- 
suader que^ l'on voulût acheter si cher les bonnes- 
grâces d'un homme ; mais, après m'enétre éclaire! , 
j'ai trouvé qu'il n'y avolt rica de plus véritable.- 
J'en avertis tout exprès le lecteur, afin qu'il ne 
doute pas de la fidélité dé mes relations , et qu'il 
ae s'imagine pas que je paHe par ouï-dire, mais, 
qu'il. juge queje le fiiis après une information 
très-exacte de toute* choses. 

L'indisposition du roi s'augmenta en ce temps , 
si bien qulil ne pouvoil>plus.aller achevai, et qu'il 
ne sortoït plus de, son palais avec sesfemmes.qne 
dans un kàgia veh {kd/âiah). On nomme ainài 
de petites-loges de. boisL i|a'un- gcand chameuL 
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porte , dans lesquelles montent les femmes ûrà'ta^i- 
nment quand elles vont à la promenade. Il fut en- 
viron un moisen cet état , sansqae poiircela il quit- 
tât ses divertissemens ordinaires avec ses femmes. 
Les kounonks {fouroù^) ou prohibitiorts conti- 
Itiuoient comme auparavant aux environs d'ispa> 
han, où ce prince fîiisoil; prendre toutes les belles 
filles ponrles énroyer à son Â^rmiTz, comme t'appel- 
lent l&<i Perses, que nous pourrions dire par une 
expression qui a le son et la srgniBcation presque 
semblable en noire kQ;^e , son haras Aa femmes. 
Un jour, la mireduroi entenvîede voirla (brle- 
Tcsse de la ville , où sont enfermées toutes les curio- 
sîtéset les pièces r»%s qui sont venu es daos les mains- 
dés monarques prëdécessein-s de celoi-ci; sott par 
des présensqa'»n teura laits, soit qu'ils tes aient 
achetées, soit que , dans Leurs conqué(«S', \\a les 
aient prises suj* les vaincus, ou par qae^u'alrtrâ 
rencontre. £ile^ porsoada à son fils de la mener 
ta; aiosî il- fallut fai^ kourrouk ou probibition: 
dans une pw-ttc de 1» vîlte : ce qui n'était jamais. 
arrivé, du moins ne s,'en.soqvea(Mt-oa pas. •. 

'Su une de Cea promenades que le rot ^isolt 
avec . setk, Cemmes , il arriva on accident qui les 
rendit encore plosi iasbppoiiables au peàpie. Sa 
Majesté étoitrhocs d'ispahlui «ousclés tratef^.aa, 
temps de la maipsan ifi^ les. gtaim sont «nUi^it 
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dans les champs, et prenoit plaiîsîr un sDÎr à voir 
des feux d'aritfice ; ce qui M arrive souvent. Où 
lui présenta des fUséËs volatiles d'tm poidâ éxtraw-' 
didaîre ; car elles pesoîent quarante Ifvreif^^ciinR. 
Il voulut qu'on en fit l'essai; msHi leui' pMallteut' 
lesempêcha de monter droit; et, rté i'^lèfbrit pas 
trop haut, elles formèrent, en s'éloignanf , trtief 
sorte de demi-cercté <}ui les porta lohl àëHs iéi 
campagnes, oh eltèsfroitvèfdot.léït&sde gér^s, 
etle9embrasèr«ittttveCqiietqQe»m9rS0a»pv0^ës^. 
Le dommage fot est iftié et pliis de deiix et>nt mi,lte 
livres; a ce qui àligtilefttoit? )à ti]àihifé, c'est 
qd'en cetéMps-ïà il y a*oi( âéyèl âiiétft de iÀéé. 

Je ne venX poînf oaWier tei une petite cirCon*- 
tanee qtii i àa i^ptWrt jf eé (^ ^'at dë)à dU Hé 
cette place, pleine de grands ié/tei et d'àMté qui 
feot lè&àvendes dit palais-. CdHime àaâ^ibtitti cei 
pmnténâdes , le rbl ^t sa trcHipé ^t'fèiëift et l'ëti^ 
Iroieifit toujours ^Àt celte àKée que fdn àpptîié 
Bapiié, pmti éditer dépasser dimla-vîHev Si* 
MttjeiSé atfmt fait 'm:tmtw^i' tàfi p^HM-i'e^ 1^ 
grandéâ allées da iwik'eu , qii'dit (t«<r>ft' ^ëoif^S id^ 
flturs«Uded^'etïdr3itâ,'end'au(re»(i'herbei«i^M- 
fe*î ËfeqttI, jôifiit avee les jets d'eau et les l'érigées 
dtfgyandsai-ibre», raîsoiluntris-agféableeffét.' 

Cependaïit oiî eut desnouveires assurées que 
les Yusbeks (^Oùzbek^ s'étolent jetjsssU)- la.pror 
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vince de Coiason (^Kkoraçâun), qui est la-Bac^ 
triane. Le géniîral de la province envojra courriers- 
sur courrais pour en donner arîsau roi, et lui 
demander sies ordres, parce que les ennemis s'é-, 
toient déjà avancés dans te pays , et le rempli»- 
soient de meurtres et d'ecnbrasemens, et que su 
t'oD ne s'opposoit promptement à leurs, ravages , 
la province s'en alloit être perdue. 

Ces. Yus-bek*,( * )■ sont les peuples qui habîtenV 
au septentrion de la Perse, et qui occupent l« 
pay& entre la nMr Caspienne et les Indes ; ils ont 
plusîeun petits snliaans eu princes, souverains, 
qtû font chacun comme un état séparé. Us sont 
appelés Yus-hefsSi au moios.si: l'étymolpgie que 
les Perses en donnent est véritable , à cause da 
cette diversité des princes souverains , par lesquels 
cçsXa^rtaiessonlgouveni^; car, Yus, enlalfti^s 
tartare 4e même qu'en la tuique qui efL est luà 
dialecte „veut dii« cent, et ^ffA veut dire seigfisur : 
ainsi on les appelle ceat seigneurs , pour exprimer 
le grand nor^bre qu'ils en o^t. Majs ces peuples 
rejettent^ bien loin cette étymiolQgie: ils assurjei4 
qu'elle, n'est point véritable^ et'qu'ell&leur est in- 
jurieuse; que la véritable e&l.Yusi; qui ùgnïfie 
lui, en l'une et l'autre langue , que Tob pronom» 

f*)*^!» corréctcmcBt 'Oaitei' Vojcz ce mot à la fable det 
wutiirêt. (!'->• \ , 
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yuz en mangeant la dernière voyelle , et bek sei- 
gneur ; et qu'ainsi , quand on dit yuz-Bek^ l'on 
veut dire lui seigneur, ou que lui est seigneur, 
comme n'y ayant que ce peuple sur U terre qui 
soit vërilableraent lel. Voilà où va l'orgueil de 
cette nation , et la haute pensée qu'elle a conçue 
de son mérite. Un des principaux de la cour de 
Perse , en me disant ce que je viens de rapporter, 
me parloit d'un certain roitelet qui rëgnoit dans 
les Moluques , du tehips du grapd Habas, dont la 
présomption étoit à peu près semblable : il s'estî-F 
moit le seul légitime seigneur de l'Orient, et s'en 
nommoit le monarque; il disoit qu'il ne savoit 
pass'ily en avoit quelques autres dans t'Occidenl, 
mais qu'il savoîl bien qu'il n'y avoit que lui qui 
Sdl le maitre dans cette partie du monde où il 
ilabitoit ;pourceta îl faisoit appeler ses terres par 
excellence moulauk (*) , c'est-à-dire les royaumes. 
En efFet, quoique nous prononcions Moluques^ 
notre mode , en toute l'Asie ib écrivent et pro> 
noncent Moulo.uk. 

Entre tous ces petits princes qui gpuvement la 
Tariarie mineure, onen compte troisprîncipaux, 
aAiio\t:ct\xùàe Bofcora^Bokhàrâ), celui de BaJ&e 
(BaJ&A), et celui de Karechme ou, Orquenge 

(*} SFoulaii f\iuidit mi/it, roi , et non i« mu/i,mjtvBK. (Irs.J 



i^v Google 



58 IB COURÔitMEMENT 

QKkàreziti ou Oarkendje') , rlesqneU les antres 
dépendent en qnelque façon. Du temp» deSefié II, 
qae les Perses , pour 1ë distinguer, appellent ;7Ij72i:' 
(^mâzy), c'est-à'dire le passé, et qai «t CaïetJ 
du roi qui règne aujourd'hui, ces Yus'-beks, 
courant la campagne dr Corasson, qui est la Bac- 
triane et la Margîane, furent poursniris parles 
Perses qui en firent one sanglante boncherre, et 
remportèrent sur eux une victoire signalée, comme 
il a éxé dit en .sort tîeu ; de dix-huit tnille qu'ils 
éloient, ils en tuèrent douze mille, et firenlje 
reste piîsonnicrs. Entre ces Captifs se' trouva un 
jeune prince qui éloit un des chefs de ces Tar^^ 
lares , sorti du sang royal de Karechme ou Or- 
quenge , nommé Abou-el-Kazi (^^^ , c'est-à-dire 
le pète arbitre. Ce prisonnier, reconnu pour ce 
qu'il étoit, fut amené comme les autres à-Ispahan; 
mais il fut traita d'une manière bien' différente. 
Setié I*' nft ie regarda pas cotnme unrvofeur, 
mais comme un prince prisotmier de guerre, ert 
lui fit rendre tous les honneurs et toutes les c(éfé»- 
rences qa'on doit 5 du grand d'nn'é naissance 
royale : il lui assîgoa quinze cents tomans de ré- 
venu, qui sont soixante et qumze nrrFle livres; il 
lui donna on palaissuperbement raeilBlé, et nom- 
bre d'ffffitriers pour le servir, et un train digne 

- (*) AÙBÎti-Qâiy signiCe le pite du jngc , en tTi\k. ; muii il faut. 
)iiij ki A&aùl-GhÂzf , uom piopic uabc, ( L-t. ) 
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âe sa condition; il voulut même que le vazttr ou 
intendant du gouverneur de la ville d'Ispaban eût 
un soin particulier de sa personne, et fit l'ofBce 
qu'on appelle en ce pays-là mehman-âaar, qui 
est comme si l'on disoit l'homme ^ui a soin iês 
h&tes, ou le matin de'traitement. Celai-ci , par 
Tordre de Sa Majesté, lui rendit l'espace de dix 
ans toiis les services que les droits de l'hoepitalitë 
la plus tendre pou voient désirer, et lebqu'onnVn 
pourroit imagiaer de phis ohtigeans d»ns nos pro- 
vinces les plus policées. Ce prince aussi , de son 
côté , sut si bien déguiser sa férocité naturelle el 
sa barbarie de Tartare, qu'on l'eât pris pour un 
Persan , tant il montroît de grâce et d'afTabililé 
en tontes cbosRs, Sa Majesté, ayant reconnu (ant 
de belles qualités, poussa si lâin t'anbclion quVNe 
avoit pour iuî, qu'elle toi donnoit place dans 'les 
megeles {meijelès) ou assemblées royale»^ Oà elffr 
lui faisolt tenir le même rang qu'aux g^aiids de 
son empire, et lui assigna pour son entreiién des 
pensions qui n'étoient pas médiocres. ' •'■■ 

Fendant le temps de son séjour à Ispabt^.'dtï 
il avoit la liberté de sortir, quand il Nii pUisoït, 
accompagné de son maître de trailemest et de 
ses gardes qu'on lui avoit donnés , l'on petit dire , 
plus pour honorer sa personne qse pour Cobser- 
Tftr, parce qu'on ne se défïoif plus de lui , il avoit 
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toujours néanmoins dans le coeur son pays oatureT', 
ses parens et la courcinne qui l'attendoîent. La 
magnlBcence , la douceur , la beauté et les délices 
de la Perse ne lui pouvoient arracher ce violent 
amour qu'il ressentoit pour les lîeux de sa nais- 
sance; car, 8ji étoit vrai que cette terre qu'il re- 
grettoit n'avoil rien que de stérile et que d'affreux , 
il étoit encore vrai que c'éloit la où il avoït pre- 
mièremenl vu le jour , et que c'étoit là aussi qu'il 
devoit changer ta condition d'esclave qu'il avoîl 
alors en celle de maître. Pressé de ce désir, il 
écrit secrètement au roi d'Orqucnge son père ^ 
el le supplie de travailler à sa liberté. Celui-ci, 
en ayant étudié les moyens , prend l'occasion d'en- 
voyer un ambassadeur enFerae , lequel apport» 
à ce jeune prince la réponse du roi son père ; en- 
suite le prince et l'ambassadeur concertèrent en- 
semble la manière de son évasion. L'ambassadeur 
partitjau bout de six mois de la cour ; et, lorsque 
le priaqe jugea qu'il étoit hors de dessus les. terres 
de Perse , et que le temps étoit venu- do songer à 
sa fuite; il la conduisit.de celte sorte : ' , 

Il feignit un jqur d'être fort indisposé, et fit' 
savoir son indisposition au roi ; il ajouta que nul 
remède ne le pouvoit bien reineltre, qu'il les es- 
sayoit tous tnulikment, et que, suivant l'avis dea 
médecins, il croyoitnepouvoirêlre guéri que parlçs 
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■ «aux chaudesqiil sont à trois iouméesd'Idpahan.Il 
obtint aisément la permission d'y aller; et l'inten- 
dcUit du gouverneur d'Tspahan, que l'exercice de 
sa chaîne empéchoit desorlii-de la ville, luîdonna , 
pour l'accompagner à sa place , un des principaux 
domestiques de son maître, avec une escorte d« 
quinze ou seize personnes. 

Dans le temps qui avoit été arrêté, parurent 
sous des arbres hors du village , et proche des 
bains où le prince feignoit de chercher la santé, 
quelque vingt Yus-beks, gens de choix, fort 
lestes, bien montés et bien armés , avec quelques 
chevaux de main. Le prince tes reconnut ; et , sans 
consutler davantage , laissant là quelque petit nom- 
bre de Persans qui se trou voient alors avec lui. Il 
monte à cheval , et pique droit devant cette troupe, 
II n'y, eut que le conducteur persan qui le suivii; 
ne songeant à rien moins qu'à ce qu'il voyoit ar- 
river, ne sachant que juger de celte aventure, il 
n'avoil pas assez de monde, ni assczde temps poue 
en amasser; cependant il voyoit échapper ce grand 
dépôt qui lui avoit été commb : tout ce qu'il pou- 
voit faire en cette rencontre si surprenante, étoit 
de le suivre toujours, et d'essayerde le fléchir 
par les prières. «Monseigneur mon prince, lui 
» disoit - il , quelle est ma faute , ma mauvaise 
» fortune, «t quel crime ai- je commis contre 
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» TOUS, que vous vouliez ainsi laisser nia léte en 
i> compromis, si je retourne àlspahausans votre 
N personne i* Que me peut-ilan-iver moins que de 
M la perdre ? Le roi m£me ne se contentera pas 
» de cesuppitce , maissans Houle que dans l'excès 
» deson indignation , il me fera fendre l'estomac. » 
Ce seigneur yus-bek répondit brusquement à ce 
conducteur en ces termes : • Je suis très-obligé 
» BU roi de Perse , mais je le dois être davantage 
» il ma patrie et à mes parens qui me rappellent ; 
D c'est mon père qui m'envoie ces ^ens que tu 
» vois , pour me remettre en possession de ma terre 
X natale , et dans l'espérance de la cooroane qu'il 
u me destine après sa mort ; si tu veux venir avec 
D moi, je me revancherai par toutes sortes de bons 
;• oCBces de ceux que j'ai reçus en Perse, et je 
» te ferai un des grands de mon état; sinon re- 
K 1ourae-t-en,à la bonnebeure, et dis à Ion roi 
» que je lui rends grâces de tous ses bienfaits, et 
-» que je serai toujours son goudom ^gholdm ) ou 
« esclave', que je m'estimerai toute ma vie son 
» obligé , et qu'avec le temps il connoitra la vérité 
y de cette promesse. • Ayant achevé ces paroles , 
il poussa son cheval d'une si grande vitesse , que 
le conducteur persan l'eut bientôt perdn de vue^ 
car , s'il y a nation au monde légère à la course 
de cheval, ce sont ces Yus-bekt. 
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Qu9Dd <m l'eu! appris à Ispahan , on enioya 
•près en g^ndfl dîligepce quaolité de cavaliers; 
mais ee fut iautijemenl. U «voit irop d'avantage 
Aur «vx; îb ne purent l'aUtiodre. Toute la cour 
en demeura dans l'étonnement , et saiioutle roi, 
qui n« croyoit pas qu'Abou^^Kaai (c'éloit U 
nom de ce prince ) songe&t encore à la Tartaric, ' 
et qui s'était persuadé ciu'tl en avoit tout à lait 
perdu le souvenir , après dix ana de séjour qu'il 
avoit iait en sa cour- Comme ce prince lartare 
n'oublia point son pays , il n'oublia pas uoo plus 
les obJigatioDS qu'il avoit à la Perse et à .son mo- 
narque ; car , durant sa vie , il favorisa toujours et 
royaume, particulièrement lorsqu'il eut succéda 
à la courcuine de son pire : cq qui fut peu de 
temps après. Tant qu'il régna , noa-deulement it 
eut soin de vivre. en bonne intelligence avec Se* 
Èél^' et Hahaall, mais il tint tellement en ba- 
lance SubhaaD-Kouli-Kaan(iSu^^&l«-Qa^/)r^ 
£h4k) ,j0i de Balke , nom qui signifie teprincs 
^jj:/«*-(r<^£c?wi^, par lequel ilsentendent2>nîx/f 
et le coi de fiokora {Bokhàrà), appeU Abdul* 
kazi'té'JCaan (^d'bà^àl-a'Kyz-'Khdn'), princt 
stn/iUurd» ia Mtt)ésiè, sou»«nleadu dinne, le» 
deuK seuls qui se jetoîent quelquefois sur le> 
frontières de ce royaume , qu'ib ne purent rien 
entreprendre ;; car , lorsque l'un 014. l'stitre vouloit 
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^ller exercer des brigandages dans la Perse , celuU 
ti enlrott dans leurs terres , et les contraîgDoit par 
cemoyen de retourner au plus vite chez eux; ainsi, 
les provinces frontières, comme la Bactriane , la 
Margiane , la Drangiaue et tes côtes de la mer 
Caspie, jouissoient d'une profonde paix. Habas, 
gagné par cette constante affection , reconnût avec 
une constance égale la gratitude de ce prince, et 
continua de lui payer toujours , en témoignage de 
l'estime qu'il avoit pour lui, celte grosse pension 
qu'il avoit en Perse. 

Mais , après qu'Abou>el-Kazi eut par sa mort 
cédé la couronne à son fils Enouch-Kaan, c'est- 
JHlire , seigneur de profit ( *) , le roi Habas II , 
qui n'avoit pas pour lui l'estime qu'il avoit eue 
pour son père , ne crut pas qu'il lui dût continuer 
cette pmsion qu'il ne donnoît à celuï-là que par 
amitié. Ce jeune prince Enouch-Kaan , qui re- 
gardoit cette pension comme une sorte de tribut 
que le monarque persan donnoit au -roi de Ka- 
rechmeou Orquenge (^Khérezm ou Ourhenâje')^ 
pour l'empêcher de piller ses terres, s'en voyant 
désormais frustré, trouva que le plus prompt re- 
mède pour la recouvrer, ou du moins pour se 
récompenser de la perte qu'il en avott faite , étoît 
de porter la guerre dans cet empire , et d'en ra- 
(*} Ctiu iaitTpliutiirame purott bica hutnite. ( Lri. ) 

Mger 
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va^t les provinces. Dans ce dessein , il forme une 
ligue contre la Perse avec les deux autres Kaans 
(KMn);et, pour la mieux cimenter, il épouse 
la sœur àb prince souverain de Balk , et donne 
la sienne pour femme au souverain de Bokora : 
ces trois beau-frères résolvent de donner tous en- 
semble sur le royaume de Perse. 

11 resloit unscrupule au prince de Balk (Balhh) 
et de Bokora (Bokhàrà), qui ëtoit que le feu 
roi d'Orquenge ( Ourkendje^ , père de celui d'au- 
jourd'hui, étoit a^i'a (^chy'iûA)mahomél3in selon 
le culte des Perses, et non sunni mahométan se- 
lon le culte que les Tartares suivent , aussi-bien 
que les Turcs. Enouch-Kaan toutefois faïsoit pro' 
fession ouverte^ d'avoir quitté la créance de son 
père , et repris celle de son pays ; mais ces deux 
princes ne s'y fioient point, et appréhendoient 
qu'il ne leur jouât quelque mauvais tour : afin 
donc de s'assurer mieux que ce prince étoit bon 
sunni , qu'il procédoit sincèrement , et que de 
tout son cœur il se déclaroit eimemi de ta Perse , 
ils souhaitèrent que lui seul premièrement com- 
mençât cet te guerre ^et qu'il fondit avec sestroupes 
dans ce royaume ; et ils convinrent que -, l'année 
d'après , tous trois donncroieut ensemble et pous- 
seroîent leurs conquêtes plus avant. Le prince 
d'Orquenge , suivant la résolution prise , entre 
Tome X. E 
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dans la Persç ; mais il y trouva une forte rëslstaocei 
Habas II (^A'bbâi) , bien ictformé des complots 
de ces roitelets, avoit juré leur ruine , et ne pré- 
teadoit pas seuleroeat de repousser leurs Insultes, 
mais ît minutoît de porter ses armes victorieuses 
, dans leurs terres, de leur rarir le sceptre et la TÎe , 
et de rëuQÎr la province de Balk à sa couronne. 
C'est pourquoi, l'an i66S selon notre compte, 
il entreprit le voyage de Massenderan , et mar- 
cha contre eux. Les Yus-beks, voyant le roi de 
Perse près d'eux , et appréhendant sa puissance , 
perdirent cegrand courage qu'ils avoient témoigné 
au commencement ; ils trouvèrent que le meilleur 
parti ëtoît <le céder , si bien que , l'aonée sui- 
vante 1666, ils envoyèrent chacun leurs ambas- 
sadeurs pour demander la paix : par ce moyen ,' 
ils apaisèrent en quelque sorte la colère de ce 
grand prince, et suspendirent les desseins qu'il 
avoit formés contr'euz , que ta mort qui lui sur- 
vint quelque temps après , avorta tout à fait. 

Cette funeste mort fit reprendre cœur à ces 
Tarlares.Liefoiblegouvernement d'un jeune prin- 
ce, que son âge et son peu d'expérience rendoient 
incapable de s'opposer à leurs entreprises , fut 
une conjoncture favorable dont ils ne manqtièrent 
pasdeprofiteriainsileprinced'Orquenge, comme 
un jeune lion, dans l'année 1667 , entra dans 
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Hervé , S^va (*) et les p^ys d'alentoar; oà, na- 
trouvant point ije résistancq , il fit dea ravages 
élraoges , et emporla ce qu'il trouva de plus pré*: 
deux , sans que pai un gouvemeiv persan osât: 
s'opposer à lui. Ce* gouverneur» ne te .pouvoiraïC 
fgire , parce que ces Tartares passent comme der 
oiseaux de prcne, et s'éloignent du lieu qu'il» 
pillent avant même que l'on puisas soupçonner 
qu'ils y soient entré» , et parce même qu'ils n'é- 
toient pas aâse« 9ccompaçaét pour s'of^osep à. 
une multitude de furieux que Is rage d'awoir itè 
méprisés, avec l'espéranœ de la prpie, rendoîent 
capables de tout entreprendre «t de tout vaincre. 
La COUP fut avertie de oes désfirdfes , et 
prit résolution d'y remédier; mais ce fut d'une 
manière si Isnguîssanle, que les plus aviaés eon- 
nurent bien qu'elle n'auroit point d'ef£tt i il en 
arriva çoinme ils l'avoient jugé. 1 

Le conseil do Perse, «ouslenom daroi , choisit 
deux seigneurs qui étaient estimés les plus expé- 
rimentés du royaume, l'un nommé Ciùhs £oan , 
et l'autre Ckeyh-Heli-r^KaaB {Ckeykh^A'fy* 
Khân ) ; iU étoient l'un et l'autre pourvus de deux 
des plus grands gouveraeraens de cet empire tle 
premier, de la province de Kinnaan qui «st celle 

(*) Lis» Miroù et Jifcuj , et TOf ez U nom de cci deux iJll«t 
4 U Ittilt éts maHêHt. ( L-*. ') ' 

E 2 
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de Caramanie ; l'autre , de cette de Kirmoon'clia 
(^Kermâân châh)y qai est la Chaldée. Ils furent 
tirés de leurs gouvememens , qu'on donna, le pre- 
mier au frère, et le second au Êls de ces seigneurs; 
el ib furent envoyés contre les Yus-beks avec la 
qualîliî de généraux d'armée : ils amenèrent avec 
eux d'Ispahan quatre mille hommes pour les join- 
dre à l'armée qu! se trouvoît déjà dans la province 
deCorasson ( ATÂor^j^^un); et, comme le bruit de 
la guerre des Indes éloît assoupi, legouverneurde 
Kand-dar ( Qûndahâr) eut ordre de fournir le se- 
cours que ces généraux croiroient être nécessaire. 
Sljt semaines après le départ de ces seigneurs el de 
leur petit corps de quatre mille hommes, on leur 
envoya des sommes d'argent considérables vers le' 
Corasson, pour payer toutes les armées qui étoient 
de ce c6té-Ià et de celui des Indes. Ce trésor n'é- 
toit escorté que de deux cents hommes , parce 
qu'il n'y avoit aucune apparence de danger sur 
la route qu'ils tenoient ; et néanmoins on ne sait 
comment 1rs Yus-beks en eurent avis : ils envoyè- 
rent quelques-uns d'entr'eux pour observer la 
marche de cet argent ; et ils prirent si bien leur 
temps , que trois mille des leurs enlevèrent 
cette proie, sans qu'on pût les joindre, quelque 
diligence qu'on y apportât. 
Fendant tous ces troubles décéda AJi-Kouli-- 
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KaaD , généralissime , de qut nous avons âéjà 
parlé plusieurs fois; it ne fut que quatre jours 
malade , et mourut d'une oppression de poitrine, 
saus qu'il y eât moyen de le secourir. Dans les 
premières parties de celte histoire que j'espère de 
donner quelque jour au public, nous avom dé- 
claré sa naissance , sa fortune et ses diverses dis- 
grâces; car c'éloit une chose merveilleuse (pie, 
quelque faute qu'il eût faîte, et it eo.- faîsoît en 
grand nombre, Habas II lui pardonooit toujoui-s. 
Il ne voulut pas le réduire à la dernière misère, 
et encore moins le faire mourir , à cause de la 
bonne nouvelle qu'il luLavoit apportée ; car c'é- 
tait ce seigneur que SeBe I*'', père d'Habas, se 
seatant pressé de maladie, envoya vers lui pour 
le tirer du palais des femmes , et le conduire au- 
près de sa personne, dans le dessein qu'il avoit 
de le présenter à l'état, et d'en faire son succes- 
seur. Nul homme n'eut jamais guère de plus di- 
verses aventures en cinquante année» de cour et 
dans soixante et dix de vie :.il a éprouvé l'une et 
l'autre fortune d'une manière assez bizarre. 

Quand la .mort lepril', il éloit relevé au plus 
haut point où la bonne (brtune l'eût jamais porté : 
il possédoit pleinement l'affection et lesfaveurs de 
son maîti'e qui ne lui refusoît rien. Sa Majesté ne 
se lassoit point (de répandce ses lihéraUtéasurlui, 
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et, six semâmes même avant sa mort , tl lui fît 
présent d'une épée , d'un paignard et de trois ai- 
grettes : le tout estimé cinqaatite mille écus. Ces 
marques extérieures n'étoient rien au prix da 
pouvoir qu'il aroît acquis sur l'esprit du prince , 
qui ne fàisoit presque rien d'important qu'il n'en 
«ût pris son avis, si bien que l'on pouvoit dire 
que ce général étoît le vrai monarque des Persesj, 
tandis que celui qui en portoît le nom n'en avoit 
que fa figure : aussi vîvoit-il en monarque, et it 
n'avoit rien autour de lai qui ressentît une for- 
lune privée. Il enlretenoît qainee cents hommes, 
-auprte de sa personne , sans les officiers et le& 
eunuques qui montoient jusqu'au nombre de trois. 
i?ents. Il tiroit de son gouvernement de Tâuris et 
-des pensions 'qui lui éttnent dues à cause de sk 
chirgë de généralistime , tretite mille tomans, 
qui font qainEe cent mille livres , qui tournoient 
« sosprofit particulier, Safis les autres wmmes. 
immenses qui étoteUt destinées pouf' l'efitmieti, 
tJela milice et les autresdépenses auxquelles cette 
dignité l'obligeoit. Dt <*s quinze cent mille livre*. 
4à , il'«n destinôit la ïnoltté pour ces qulniie Cents 
hotnmes qu'il vouloit toujours tenir bieh équipés t 
le r6St<è servoit à l'entretien de sa maisoh. 

11 avoit établi daossor^ p^ais, pour soii usager 
des kaar-kaa7i4\kâr-kkâi4R'éh'^\ c'est-^'dii:e« 
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des maisons Souvra^Sy pour toutes sortes c!e 
Dianu£actures ; là il avoit assemble des ouvriers de 
plusieurs métiers, orfèvres^ tailleurs, armuriers , 
selliers, fourbissears ^ et autres semUables, et, 
outre cela , des maîtres d'exercices pour les che- 
vaux et pour les armes. Enfin , soo palais avoit 
une apparence toute royale : aussi savoit-îl si fort 
dépenser, qae, nonobctaBt son grand revenn, il 
demeuroit toujours paavre et loujoars endetté. 
Outre que de son humeur qui le portott assez à 
la profusioD, comme il n^voit ni femmes ni en- 
ians dont il fût obligé de faire la fortnne , it se 
laisacMt aJler à tontes tes occasions'quidemandoient 
de la dépense et de l'éclsA. Le r^ng qn^ a tenu 
dans la Perse , la bizarrerie , au»i-biendesa fortune 
que de sa condaite, mérite bien que l'on fAssesoa 
portrait , pour donner plus de plaisir au lecteur. 
11 était de moyenne taille, mais qni approchoit 
{dus de la faaate que de la petite ; il avoit le vis^e 
terrible, mais qui, parmi toute -cette terreur, 
o'avoit rien de laid ; il portoît les meusiachee fort 
épaisses et longes des trois quarts d'un pied ; à 
l'âge où il se trouvoît de soixante et dix années', 
•I ne s'étoit jamais servi de lunettes ; les autres 
sens, à proportion de ses yeu9(, n'avoient rien 
perdu de leur premt^ vigueur, du moins 11 ne le 
fiaroûsoit pas; il Ëiisoit tio«es sorte;. d'exerc4ces, 
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aussi-bien que les jeunes gens ; et il ne cëdoîl à 
personne , de quelque âge qu'il fût , à manier l'arc 
et Tépée, et les autres armes : aussi avoit-it tou- 
jours été estimé un brave soldat , mais les plus v 
intell igens ne le croyoient pas un grand capitaine ; 
ils l'estimoient moins propre pour le conseil qbe 
pour l'exécution. Son esprit éloit mêlé de qualités 
qui se rencontrent rarement ensemble ; d'un c6té 
il étoit fier et colère, et de l'autre ii étuit fin et 
dissimulé ; il savoit attendre le point le plus pro- 
pre à faire éclater sa vengeance , et prendre ses 
mesures pour ruiner ses compétiteurs; il ne vou- 
loït point être contredit , et c*étoit le malheur et 
]a plus grande peine de ses domestiques; quand 
il demandoit quelque chose , c'étoit un crime de 
dire qu'elle ne se renconiroît. pas : il fallolt, sans 
rien dire , forcer les saisons et la fortune pour Iç 
contenter, autrement on devoit se résoudre à 
crever sous les bastonnades. Hors de cela , il pa- 
roissoit assez a£|àble, particulièrement aux étran- 
gers; il étoit accessible pour eux, et il leur ac* 
cordoitYolontiersIesgrâcesqu'ilsluîdemandoient; 
il ne savoit ni lire ni écrire en d'autre langue qu* 
celle qui lui étoit naturelle , qui étoit la géor- 
gienr^e, car il étoit esclave venu de Géorgie; il 
avoit près de soi des gens de lettres de ceipays- 
là , avec lesquels il lisoU et écrivoit toujours e^ 
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cette langue; il aimoit la science sans la connoitre; 
il étoit fort adonné aux prédictions et aux arls- 
qu! promettent la connoissance de l'avenir ; et, 
par une extrême foiblesse , il dëféroit plus à un 
pronostic qu'à un juste raisonnement. 
- II fut mis en dëpôt, le jour même qu'il mourut, 
en une mosquée prochaine , d'oh , quelques jours 
après, on le transporta à Metched (^Mechehed) 
pour le mettre là en terre sous la pi-otectlon de ce 
grand saint mahométan , qui autrefois y ayoît 
fait sa demeure et y avoit ëlu sa sépulture. C'est 
une chose que nous pourrions nommer étrange , 
si nous n'en avions pas ici l'épreuve, puisque ces 
changemens subits arrivent aussi-bien parmi nous 
que parmi eux. Aussitôt que ce corps mort fut tiré 
de son palais , et il y avoit à peine six heures qu'il 
avoit rendu l'esprit, celte maison qui, le jour 
d'auparavant , à peine pouvoit contenir la foule , 
se trouva toute déserte; et, dans celte triste soli- 
tude , l'on n'eût pas rencontré quelqu'un de cette 
famille nombreuse qui l'environnoit pendant sa 
vie, pour dire ce qu'étoit devenu leur maitre. 

Cette mort £t un grand changement à la cour, 
et personne n'en fut fâché que le roi qui avoit 
quelque inclination pour lui. Il y en eut une ln£i 
nité à qui elle donna de la joie , et principalenient 
à ceu^E qui avoieiit déjà quelque part eu la faveur 
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et que celui-ci reculoit , parce qu'ils s'im^înoient 
qu'il leur laissoit une jdace à occuper plus avan- 
tageuse. Les grands de ta cour commencèrent à 
prendre de nouvel lesmesures; et, dans les illusions 
dont les ambitieux se flattent, chacun d'eux conçut 
des espérances plus hardies. 

Cette mort qui donna quelque tristesse an roi, 
fut suivie d'une nouvellequi ne lui en donna pas 
moins: c'étoit que les Kalmak, peuples féroces 
et indomptables, avoicnt déclaré la guerre à la 
Perse; sur quoi les gouverneurs de la province 
d'Ester-abaat (Ester- à^àd), qui est l'Hyrcanie 
orientale , prioient Sa Majesté de leur envoyer 
promptement le secours nécessaire. L'ordre des 
choses demande que nous disions quels sool ces 
peuples et le sujet de cette guerre. 

Les Kalmak ont pris leur nom <)e Kalmak, 
vifle principale du pays qu'ils habitent , sur tes 
confins de la grande Tartarîe , vers la mer Cas- 
pienne , du côté de l'orient, et, au regard de la 
I Perse, du cAté du septentrion oriental; on les ap- 
pelle quelquefois Yusheks-KalmaJà , mais pour 
Tordinaireon les nomme simplement Kalmak. Il 
y a quelques anpées que , snr leurs frontières du 
côté de la Perse , entre Orquenge et Esler-abaat , 
-se reliroit une grande peuplade de Turkmans; 
ce sont des pasteurs de troupeaux , qui vont par 
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milliers dans les campagnes, qui n'habileot que 
sous dfis t«ates^et qui, comme des hirondelles, 
changent de demeure au changement des saisons. 
Kos modernes im appellent mal Turcomans : ce 
iont propremient les Turcs; car, et ces pasteurs, 
et ceux qui tiennent maintenant i'empiredeCons- 
taiitinople , sont sortis de Turq-eataan ( Tarkes- 
iâan) , savoir , ces provinces d« Tartarie , qui ne 
laissent pas d'être très-vastes, encore que nous 
n'en ayons que très-peu de connoîssance. C'est ce 
pays-là qu'on doit appeler proprement Turçitie, 
et non pas les provinces de l'Asie et de l'Europe 
©ccupées par les Ottomans; car les Orientaux 
n'appellent jamais de ce nom les peuples de ces 
pfovinces-là , non plus que teOrand-Turc, lemo- 
barque qui leur commande. C'est une erreur de 
nous autres Européens : les peuples dont nous 
parlons n'entendent point celte appellatîon, et 
ils l'eslimeroient barbare, puisque cheseux ture 
signiSe pasteur renu de ces hautes provinces de 
Tajiane , en quelque pays qu'il puisse habiter. 
Les Perses , pour représenter ces pasteurs turk- 
mans , les ont nommes en leur langue sara-netchin. 
Sara ^^tàÇie campagne, einetchintCeuxtfuis'as-' 
seoieniy venant du verhe netckémn, c'est-à-dire, 
s'asseoir, se reposer : ainsi sara-netchin, mot à 
mot , signifie ceux ^ui s'asseoient dans la cam- 
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pagne (i). Nos anciens historiens et nos faiseurs 
de relations, qui ne savoicnt point les langues 
orlenlales, ou du moins qui n'en avoieni qu'une 
Ir&s- médiocre connoissance , les appellent par- 
tout Sarrasins : ce mot barbare nous est venu 
sans doute d'autre part que d'un Français; car it 
eût dit Sarachin , vu que Qousaul res n'avons point 
de peine de prononcer le ckin des Asiatiques , 
comme quelques peuples nos voisins, et, entre 
les autres , les Anglais qui en (ont partout un ztn : 
ce que quelqu'un d'eux a bien reconnu dans une 
Grammaire persane (a) qu'il a composée. Il dis- 
pute de quelle façon il faut prononcer le nom 
d'une ville fameuse de Perse; les naturels l'écrivent 
«t le prononcent Chîras ( Chyrâz ) par un ckin , 
. et les Anglais le prononcent Siras par un sad 
(jjJ(^): sur quoi il conclut que ceux desa nation, 
faute d'avoir celte prononciation dans leur langue 
naturelle , ne la peuvent exprimer dans la per- 
sane , et que les Français y sont plus heureux, 
parce que, dans leur langue, ils expriment chi, 

(l) Li»ei tsahhrà ~ nichya et nkhesUn ; -vojei lur tx* mou «t 
sur le mot laraein , manott, t. 11 ,p, 3Sg, it t. V. p. 897. (L-s-) 

(s) Cent UMTlioa ne se [rouvc dans aucune des Grammaires ptr- 
aatt f împrimÉei i l'cpoc^ue oA Chardin. publia cet ouvrage. J'ajoa- 
terai qu'elle est inexacte. Les Anglali icrivent sheerat , orlbogra' 
plie qui ren J bien la pTononciation du nom de G«ttG ville ; cac leur 
/A a la taleui du cija. {S'*-) 
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aussî'bien que si, et que l'une et l'autre pronon- 
ciation leur est naturelle. 

Pour faire une relation bien exacte d'un pays, 
il faut que ceux qui s'en mêlent en sachent la 
langue ; autrement ils commettent mille fautes 
que les personnes habiles ont de la peine à sup- 
porter : il n'en faut point d'autres preuves que les 
relations des voyages que nous avons eues en ce 
siècle , je parle seulement de celles qui traitent de 
la Perse. 11 y en a deux un peu plus lolérables , 
celle de la Vallé et celle d'Oteàrius, quoique la 
première soit pleine de fautes , dont il y en a même 
que l'on peut dire monstrueuses , et que la der- 
nière n'en soit pas exempte , si est-ce pourtant 
qu'elles valent mieux que les autres, parce que 
ces auieurs avoîeut appris le persan. Je suis de 
cette opinion , que quiconque donne ses voyages 
et les observations d'un pays dont il ignore la 
langue, ne donnera jamais rien d'achevé. 

Je crois que cette petite digression ne dëplaîrà 
pas aux curieux. Pour revenir à notre sujet , cette 
peuplade de Tuik-iAans étott auparavant tribu- 
taire des Kalmak ; mais, depuis environ trente 
ans, ib s'étoient réfugies en Perse et soumis à la 
domination des princes qui la commandoient, 
pour éviter les mauvais traîtemens que les Kalmak 
leur faÎMienl , et trouver une région qui fût moins 
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stérile , et qui fût plus favorable à la nourriture 
de leurs troupeaux. Pendant cet intervalle de 
temps, les Kalmsk n'en avoimt rien dit, mais 
cette année 1667 , jugeant que la Perse ëtoit dans 
une extrême foiblesse sous un jeune prince, pour 
avoir sujet de déclarer la guerre , ils envoyèrent 
demander la restitution du tribut depuis trente 
ans , que le monarque des Perses avoit reçu des> 
Turkmans qu'ils prétendoîent leurs sujets. Lors- 
que leurs députés furent arrivés à Ëster-abaat , 
qui est la première ville considérable dans la' 
Perse de ce côté-là , le gouverneur les retint , et 
les assura qu'il alloit dëpécber à la cour de Perse 
sur le sujet de leur venue , et qu'il leur en feroit 
savoir la réponse. D'abord , sans consulter plu» 
long-temps , le conseil du roi fut d'avis de refuser 
hautement une demande si fort injurieuse à la 
grandeur de l'empire. Cette résolution étoit sans 
doute éclatante, mais elle n'étoit guère sage. I-«s 
Kalmalc, indignés lorsqu'ils l'eurent su , vinrent, 
vers la fin de la campagne , sur la fronlièfe qui 
sépare les deux états , et là its tirèrent solennelle- 
ment une flèche dans les terres de Perse , qui est le 
signal avec lequel ils déclarent la guerre; ci-des- 
sous nous verrons ce que le ciel en avoit ordonné. 
Toutes ces guerresdoot b Perse éloit menacée 
dans l'état languissant et dans la foiblesse où elle 
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se trouvoit , furent cause que I'od n'écouta point 
à la cour les propositions du paclia de Bas-ra 
(^Bassrah), que l'oa appelle vulgairement, mais 
mal , Balzura , ville à l'embouchure du golfi: Fer- 
sïque ; il y avoit plusieurs années que ce pacha 
se maintenoit dans cette ville comme souverain ; 
et, ne recoonoissaol point de maître , il savoit si 
bien ménager les deux poissances au milieu des- 
quelles il étoit enfermé , celle du Turc et celle da 
Persan , que l'envîe qu'elles avoient toutes deux 
de le perdre aidoit à sa conservation. Quand le 
Turc se vouloit ruer sur lui , il offroit au Persan 
de le recoonoitre ; et le Turc qui ne vouloit pas 
que le Persan son ennemi devint maitre de ces 
terres-là, et qui aimoit mieux qu'elles demeu- 
rassent entre les mains de ce prince , le lalssoit en 
repos; lorsque le Persan le sommolt de ses pro- 
messes, il menaçoit avec adresse de se rendre au 
Turc ; le Persan qui appréhendoit de son c6té 
que le Turc déjà trop puissant n'agrandît son em- 
pire de ce nouvel état, ne portoit point les choses 
à la dernière extrémité. Durant la vie d'Habas U 
(A'èbâs), ce pacha fit souvent de ces tours. 

Après sa mort, le Turc voulut se servir de 
cette conjoncture du nouveau règne de Sefie II 
( Sséjy') , pour former une entreprise sur Bas-ra 
{Bassrah), de même que trente ans auparavant 
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Sultan Mourad , que aons disons Murai, profila 
de l'occasion que Sefie I*' vînt à la couronne , 
pour assiéger Babylone(*}, si bien qu'encore qu'il 
fût occupé à la guerre de Candie , il entreprit cette 
conquête ; et , pour cet eflet , ordonna aux pachas 
de Diarbekre, Moussol, Âlep, Merdin, et aux 
autres gouverneurs de ce cdté- là , d'aller contre 
■ Bas-ra, chacun avec un corps d'armée, desquels 
celui de Bag-dad ou Babylooe fût général. 

Hosseîn-pacha (c'est le nom de ce petit sou- 
verain de Bas-ra ) envoie là-dessus en Perse faire 
les mêmes offres qu'il avoit déjà faites tant de fois 
à Habas U ; mais les ambassadeurs neletrouvèrent 
plus: celui qui avoit succédé n'avoit de l'inclina- 
tion qae pour les divertissemens, et n'aimoit nul- 
lement la guerre. Lf s ministres , ne voulant pas 
avouer la fotblesse de l'état, répondent à cet am- 
bassadeur qu'il n'y avoit pas moyen d'écouler leurs 
propoutions, après que le pacha leur maître s'é- 
loit joué tant de fois et si insolemment de la Perse ; 
qu'il s'étoit lui-même attiré cette infortune, et 
qu'il ne souHroit rien qu'il n'eût mérité. Le pacha 
ne perdit pas l'esprit pour avoir perdu le secours 
qu'il attcndoit de ce cAté-là : il usa d'un autre 

(*) C'ot-à-diic BaghJàd. Vo;ci nu U bndnioQ de cctt* 
TÎlle M rat l'cipéditioa du (oliliia MoarU , m> note , tonu V, 
I»S- 3.3. (!>..) 

artifice; 
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artifice. Gomme il avoit aaïassë de grands tr<^sors 
par le trafic, îls'en servit pourcorrompre le pacha 
de Bag-dad, générât de l'armée turquesque , et 
les autres; Il traite avec eux sous condition d'être 
à l'avenir tributaire du grand-seigneur, de lui 
payer tous les ans cent mille écus de tribut, et 
de lui en donner comptant deux cent mille. On 
ajouta quelques autres conditions qui ne sont pas 
importantes. Ainsi le siège fui levé, et le pacha 
envoya son gendre à Coostaotinople , pour taire 
ratifier le traité. C'est tout ce qui se passa en cette 
guerre, l'année 1667. 

Sur la fin de cette même année , vinrent de 
tristes nouvelles à Ispahan , des provinces voi- 
sinesde la merCaspie, savoir : qu'à Chirvon {ChfT' 
vâun), la principale ville d'une province appelée 
du même nom, et qui fait une partie de l'Armé- 
nie majeure, proche de Tefflis ( Teftys"), capi- 
tale de Géorgie , un tremblement de terre avoit 
ébranlé la plus grande partie de cette ville, et 
avoit renversé quatre villages voisins; que, dans 
ces ruines , plus de trente mille personnes étoient 
péries; qu'en une autre ville appelée Chamaky 
{Chamâkhy'), dans la province du même nom, 
qui est la Médie australe, un autre tremblement 
également épouvantable avoit causé la perte de 
vingt mille personnes, et abiméles trois quarisde 
Tome X. F 
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la ville , que ces terribles accidens avoient mis ces 

deux provinces dans la dernière désolation. 

Il n'y avoit qu'un homme au monde, ;e crois, 
qui se pût réjouir de ces funestes nouvelles, et 
ce fut Mir-za-Ibrahim , dont il a été parlé ci- 
dessus ; encore que, comme fermier- royal de cette 
demièfe province , il dût raisonnablement être 
affligé de sa perte ; il regarda néanmoins cet évé- 
nement avec plaisir, parce que c'éloit une occa- 
«onque la bonne fortune lui présentait pour se 
délivrer des persécutions qu'il souffroit à la cour 
de Perse, et pour se retirer d'Ispahan, qu'il re- 
gardoit comme sa prison, ou pour mieux dire, 
comme son enfer. Il ne la négligea point; il pré- 
senta une requête au roi et aux ministres, où il 
remontroit que Cbamaky dépendoit de son admi- 
nistration, et qu'il plût à Sa Majesté de lu! per- 
mettre d'en aller relever les ruines. 

Il accompagna cette requête de présens très- 
considérables, qu'il fit aux principaux minbtres; 
ainsi, on lui accorda tout ce qu'il demandoil. 
Voilà comme ce seigneur infortuné a suspendu 
pour un temps les mauvais effets que produîsoit 
son ambition mal conduite. Il est certain que, du- 
rant six mois qu'il demeura à la cour , le roi et les 
ministres , sous divers prétextes , tirèrent de lut 
plus de soixante mille tomans, qui sont trois mil- 
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lions; et avec lout cela, on le traitoîl comme une 
dupe et comme une personne de néant. L'infa- 
mie te suîvoit partout ; et les grands , et mém< 
plusieurs de condition médiocre , prenoient plai- 
sir à l'accabler d'injures, et à le traiter de même 
que le moindre de la lie du peuple; car, comme 
il ëtoit fort resserré, et que d'ailleurs, sa disgrâce 
l'avoit rendu timide , ceux qui avoient quelque 
chose à recevoir de lui, et auxquels on avoit 
donné des assignations sur sa ferme , ne trouvoîent 
rien d« propre pour le mettre à la raison , et lui 
faire donner de l'argent , que de le maltraiter. 
J'ai appris de personnes qui le pouvoient bien 
savoir, que bien peu avant son départ, comme 
on parloit à la cour des moyens de trouver de 
l'argent , le Divan-Beki (^dyvàn èey^ty), ou sou»- 
verain chef de lajuslice , fit savoir au roi dans un 
mémoire qu'il Itii présenta, que sî Sa Majesté lui 
vouloit abandonner Mir-za-Ibrahirti, et Mir-za- 
$adck,son frère, il lui ofTroit sa tête, s'il ne lut 
livroit six cent mille tomans, qui sont quelque 
trente millions. Il arriva par malheur que^ lorsque 
ce mémoire fut présenté au roi, ce seigneur se 
rencontra dans te salon où étoit Sa Majesté, elle 
se le fit lire tout liaut; et l'on peut juger en quelles 
détresses il se trouva ; il ne répondit pas un mot : 
il portoil ainsi la peine de son ambition précî* 
F a 



i^v Google 



64 !•£ COUROI^KEMENT 

pitée, et de son peu de conduite. En un mot, il 
étoit perdu, et son mal eût été toujours en aug- 
mentant, si la conjoncture du tremblement de 
terre dont nous avons parlé , ne lui eût donné su- 
jet de demander son congé et de se retirer; de 
«orte qu'il fit en quelque manière son bonheur 
d'un événement qui en tout autre temps lui eût 
été foi:! nuisible. Mais , comme j'ai déjà dit , les 
gens éclairés croient qu'il n'a fait que reculer pour 
quelques années sa mauvaise destinée ; que sa ruine 
est infaillible, et que dans la moindre difficulté 
qu'on aura de trouver de l'aident , l'on se jettera 
sur cette proie. 

L'année 1668, selon notre compte, et 1079,' 
selon le compte des mahométans, commença par 
de grandes réjouissances, le prince s'imaginant 
que les autres jours seroïent pleins de joie comme 
les premiers. Cela n'arriva pas néanmoins de la 
sorte qu'il le pensoit ; et les grande de l'état, aussi- 
bien que les personnes médiocres qui avoient bien 
peu de lumière, quoîqu'en apparence ils assis- 
tassent aux fêtes avec un visage fort content, ils 
n'y alloient point de bon cœur ; car ils voyoient 
que l'état empiroit de jour en jour. Plusieurs pro- 
vinces avoient l'ennemi dans leur sein, et plu- 
sieurs l'appréheudoient ; les autres étoient déso- 
lées par des tremblemens de terre, il se voyoit 
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peu d'argent, dans le royaume; la cherté conti- 
nuoil dans Ispahan , et encore qu'il n'y eut dt- 
seltederieo, leschosesnécessairesilavies'y ven- '' 
dolent à un prix excessif. Outre cela, les coiTres 
de l'épargae étoient épuisés ; en dix-huit mob de 
temps ce nouveau prince avoit mis à sec tous les 
trésors de ce grand empire. Cela étoit arrivé, par 
ses profusions, d'un côté, soit dans les dépenses 
prodigieuses qu'il prenoit plaisir de faire, soit 
par les présens excessifs, dont trop souvent, et 
«ans qu'il en fût hesoin, il combloit ses favoris; 
et, de l'autre c6té , par le peu de soin de ménager 
ses revenus ; car il n'avoit pas tiré le tiers de ce que 
son père avoït accoutumé d'en recevoir, sansson~ 
jger à ce qui en devoit arriver, il avoît rempli 
toutes les charges vacantes, ctdansles provinces, 
et dans la cour ; au lieu que son père ne les rcm- 
plissoit jamais , ou très-rarementj si la nécessité 
oe l'y contraignoit, pour )ouir cependant des 
deniers qui leur éloïent attribués. Le jeune mo- 
narque, peu expérimenté dans le gouvernement , 
8'étoit,aucomm.encement,imaginéquelescoirres 
qu'il avoit trouvés pleins , demeureroteot toujours 
dans le même état, personne n'avoit la hardiesse 
de lui dire qu'il étoit bien plus facile.de les vider 
que de les remplir. £n6n pourtant, comme il a'é' 
toanoit que l'argent ne vfiQoit plus en ses inaios 
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avec celle abondance accoutumée , on fut con- 
traint de lui déclarer ce qui en étoit. 

La duchesse sa mère , pour laquelle il a un 
extrême respect , et qu'on peut dire être plus que 
sa gouvernante , lui en parla plus librement que 
personne, et lui fit trouver bcm qu'elle se môlât 
du gouvernement. Elle prit donc le soin des af- 
faires j et, pour son premier chef-d'œuvre , elle fit 
passer ce monarque son fils d'une exirémitë à 
une autre; de sorte qu'au lieu qu'il éloil trop li- 
béral dans les commencemen's , qu'il donnoit tou- 
jours et à toutes les occasions , et avec tant d'abon- 
dance, qu'il ne lui est rien demeuré pour donner, 
il est devenu ensuite avare jusqu'à la dernière bas- 
sesse; et, bien loin défaire quelque libéralité, il 
récompense à peine et fort maigrement ceux qui 
lui ont rendu service; on peut dire qu'il en est de 
lui comme des torrens qui aujourd'hui inondent 
les campagnes de leurs eaux, et le lendemain les 
laissent h sec. 

Tous ces désordres obtigeoient les Perses de , 
' tourner les yeux sur le passé, et de regretter le 
règne du défunt. La réponse que quelque temps 
auparavant le général d'armée, pendant qu'il vi~ 
voit et qu'il joulssoit de la haute faveur, avoit 
faite au roi, venoit fort à leur gré; le roi, dans la 
privauté qu'il lui permettoit, iui dît un jour: 
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« Hali-Kouli-Kaan , ne sais-tu pas qui sont ceux 
» qui se sont réjouis de la mort de mon père, si 
»> jeconnoissois ces chiens-là , je leur ferois fendre 
» l'estomac. » Ce seigneur, avec son audace or- 
dinaire, lui répondit brusquement : « Sire, que 
» Votre Majesté s'en donne bien de garde, îl fau- 
» droit commencer par elle et par moi; car, je 
3> ne sache que nous deux à qui celte mort eût 
K pu donner de la joie; quand de prisonniers 
M que nous étions, nous sommes devenus les rois 
i> de Perse, n 

La santé du roi o'éloit pas meilleure cette année 
que l'autre ; son mal le travailloît toujours, quoi- 
que par des accès inégaux; les uns plus légers , 
et les autres plus fâcheux ; tantôt îl demeuroit des 
semaines entières , languissant dans son koram , 
ou palais des femmes, d'où il ne sortoit que par 
intervalles qu'un peu le soir pour se montrer; 
tantôt il prenoit l'air, et il montoit à cheval, un 
mouchoir noué à l'eutour du oou, à trois ou quatre 
tours, ce qui est en Perse la marque d'upe per- 
sonne malade; mais, avec cela, il ne vouloit rien 
diminuer de ses débauches, et il menoît toujours 
ses femmes avec lui , ses promenades les plus or- 
dinaires étoient du côté de Giouifa ( Dju/tfah ) , 
boar^ des Arméniens, d'oii il tira toutes les plus 
belles filles, pour en remplir son palais. On dît 
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que la première fois qu'il fit choisir les jeune» 
filles qui se trouvèrent au-dessous de douze an», 
ans, et au-dessus de dix, que de vingt qui fu- 
rent cooduites au palais, il n'y en eut qu'une qtù 
montra sur son visage la joie que sa bonne for- 
tune lui donnoit , et celle-là fut retenue ; les autres 
qui fondoient en brmes , ou parce qu'on les crut 
trop innocentes, ou qu'on les soupçonnât d'être 
trop rusées, furent rendues à leurs parens. On 
ordonna huit lomans , qui sont quatre cents livres, 
au père de cette belle qui avoit été retenue ; car 
c'est la coutume en cette cour-là , que lorsque le 
roi prend quelque fille dans une maison qui n'est 
pas trop accommodée, il assigne au père une pen- 
sion de cette valeur , on approchant , durant sa 
vie ; je dis quand une maison n'est pas riche ; car, 
pour les grands, c'est un bonheur incomparable 
d'avoir une parente chez le roi , où elle peut ser- 
vira l'avancement de leurs affaires, et leur rendre 
mille bons olfices auprès de Sa Majesté. 

Ce jeune prince néanmoins avoit quitté le vio, 
dès l'an passé, sur ce qu'il avoit eu la gorge en- 
flammée pour en avoir trop bu ; son père , autre- 
fois pour la même cause , avoit senti la même 
indisposition ; voilà pourquoi, de temps en temps, 
il renouveloit le kourouk ( qouroàq ) , ou prohi- 
tûtîon de vin, ado qu'il ne s'en trouvât plus. 
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C'est la manière de ces grands de l'Asie , lors- 
qu'ils veulent abandonner le vin , ils envoient je» 
ter tout ce qu'ils en ont , et rompent tous les vais- 
seaux oïl il est enfermé, afin que sî l'envie d'en 
boire leur prenoit, ils ne pussent la contenter, 
ne se tenant pas maitres de leurs passions. 

Nonobsrant toute celle abstinence du jeune 
prince, ses infirmités ne recevoieni point de di- 
minution. Sa couleur pâle , et un dégoût qu'il 
avoit pour toutes sortes de nourritures, faîsoient 
juger que sa constitution étoit étrangement dé- 
réglée. 

Son premier médecin ne savoit plus oii il en 
étoit, il avoit inutilement essayé tous les secrets 
de son art ; cependant, c'éloit une grande afflic- 
tion pour lui, parce que sa vie, comme nous 
avons dît ailleurs, dépendoit de celle du roi ; ou, 
si on lui faisoit quelque grâce , il ëtoit assuré du 
moins de perdre ses biens et sa liberté, comme 
il étoit arrivé aux deux premiers médecins A'Ha.~ 
bas U ( Abbâs ), et comme il arrive à tous ceux 
de cette profession, qui approchent des souve- 
rains asiatiques, quand ils meurent entre leurs 
mains. 

Les astrologues commençoient à se dire à l'o- 
reille les uns aux autres et à leurs confidens , 
comme en grand secret, qu'il n'auroil jamais de 
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saal^ ; qu'ils n'avoïent trouvé dans son horoscope 
que six ans de vie après son couronnement , des- 
quels il avoit déjà passé le tiers, et qu'il passeroît 
les deux autres dans une langueur continuelle. 

La duchesse mère, pressée de l'afTection natu- 
relle dans l'aveuglement que le transport lui eau- 
soit , ne s'en prenoit pas au mal de son fils; mais 
elle s'en prenoit à son médecin; elle lui demao'- 
doit pourquoi le prince ëtoit malade, elle l'accu- 
soit de trahison ou d'ignorance ; et elle vouloit, 
puisqu'il étoit son médecin, qu'il fût obligé de 
le guérir. Cela mettoit au désespoir ce pauvre 
médecin; et comme toute autre sorte de recette 
lui manquoit , il s'en avisa d'une toute pailicu- 
lière, et dont peu de médecins de notre Europe 
so seroient servb, parce qu'dle ne se rencontre, 
ni dans Hypocrate , ni dans Galien. Que fait- il ? 
Par un todr d'adresse merveilleux, il commence 
à jeter la faute sur les astres et sur les munehi- 
zîims {^munedjym ), ou astrologues du roi, et dît 
que c'étoit leur faute toute entière : Que si Sa 
Majesté étoit languissante , et ne pouroit recou- 
vrer une santé parfaite, cela ne venoît que -de ce 
qu'ilsavoient manqué à bien prendre l'heure, c'est- 
à-dire, l'aspect d'une heureuse constellation au 
temps de son couronnement. Cette fable fut ap- 
puyée par tous les amis que ce premier médecin 
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avoit à la cour ; et , outre cela , par un des astro- 
logues du roi, nommé Mir-za mougîjm (^Myrzd 
mounedjym ). Cet homme, par jalousie, ou au- 
trement , gardoit une haine secrète contre le prince 
des astrologues, qui avoit élé commis à observer 
l'heure favorable pour le couronnement du jeune 
prince ; et voyant une occasion si belle de décrë- 
dîter ce chef des astrologues, et d'augmenter sa 
propre réputation , il ne la manqua pas. 

Il démontra , ou Bt semblant de démontrer 
par des dissertations étendues, pleines de raisons 
astrologiques, dans des assemblées des premiers 
de la cour , que ce moment qui avoit été désigné 
pour couronner le roi ne valoit rîen ; il prouvoit 
ensuite par des argumens aussi forts que les pre- 
miers , que ce défaut de santé que souffroîl ce 
prince venoît de ce couronnement qui avoit été 
fait sous un aspect malheureux. 

Les premiers qui ajoutèrent foi à ces fadaises 
furent la mère et le fils; les femmes qui appro- 
choient de Sa Majesté en demeurèrent aussi per- 
suadées , et s'imaginèrent que c'éloit la faute de 
l'observateur qui n'avoit pas pris garde que cette 
constellation étoit peu favorable. Les eunuques 
tombèrent dans ce même sentiment; les courti- 
sans qui sont toujours prêts de donner leurs suf- 
frages aux propositions les plus extravagantes. 
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lorsqu'ib croient qu'elles doivent plaire à leur 
maitre, n'en dirent pas moins. Enfin , le médecla 
eut le dessus, et , par cette chimère , il sauva son 
crédit et sa fortune. 

L'astrologue avoit beau montrer par des rai- 
sons qu'il soutenoit convaincantes, que cela ne 
pouvoit être; personne ne l'ëcoutoît, si bien qu'il 
se vit contraint, de peur de s'attirer une plus fâ- 
cheuse dt^râce, non-seulement de se taire , mais 
encore d'applaudir à sa propre condamnation. 

Il ne s'agissoit donc plus que de trouver des 
remè(^es propres, pour réparer une faute préten- 
due ; après avoir long - temps cherché , rien ne se 
présenta de meilleur à leur esprit , que de recom- 
mencer la cérémonie du couroniiement , et de 
couronner ce roi de nouveau, comme s'il ne l'a- 
voit jamais été ; il fut résolu à même temps que Sa 
Majesté quitteroit le nom de Sefié , comme ayant 
je ne sais quoi de malheureux , et qu'il en pren- 
droit UQ autre. Ils faisolcnt entendi'e à ce prince 
que le commencement du règne du roi son grand- 
père avoit été marqué parles mêmes accidens que 
le sien l'étoit aujourd'hui ; qu'alors il y avoit eu 
unegrande dise lie de vivres dansla ville d'Ispahan, 
que les Turcs lui avolent déclaré la guerre, et 
qu'il n'avoit jamais joui d'une santé parfaite. 

Après que ces deux choses eurent été réso- 
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lues, et de couronner le ro! de nouveau, et de 
lui changer son nom , it ne resta plus qu'à choisir 
le jour. On délii>éra encore long-temps sur cet 
article, et il y eut bien des contestattoos sur ce 
sujet : on consulta les astrologues; enfin, après 
toutes ces consultations et des recherches très- 
exactes, ils demeurèrent d'accord que celte heure 
favorable , qui devoit être suivie de tant d'heu- 
reux événemens, arriveroil vers les momens que 
le soleil eniroit danâ le signe du Bëlier, ce qui 
Jtolt , selon notre compte , le mardi vingtième de 
mars, sur les neuf heures du malin. 

Comme ce second couronnement fut presque 
en tout semblable au premier , il n'est pas néces- 
saire d'en faire une seconde fois la description; 
nous dirons seulement ce qu'il y eut de différeût. 
Ce second couronnement se fit dans ce grand aa- 
\on,nommétcheàei-setoonÇtchéhe/sutoân),c'tst- 
à-dire,desquarante colonnes, quiest ce superbe 
appartement le plus beau dupalais Royal, quenous 
avons repri^nté avec toute l'exactitude possible, 
en notre description d'Ispahan ( /. Vîî^p. Sjj ). 
La cour s'y rendit dans le temps qui avoit été pres- 
crit par les astrologues, avec toute la pompe 
qu'une cérémonie aussi éclatante que celle-là le dé- 
airoit. Tous les grands et tous les oiHciers de la cou- 
ronne , qui avoieni droit de séance devant le rot , 
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se mirent au côté droit; les deux pontifes, les 
plus notables interprètes de l'AIcoran , et toute la 
bande des molla, ou de ceux qui sont destinés 
au service des mosquées, étoient à la gauche. 
Quand toute la cour fut assise, et qu'il ne resta 
plus personne à venir, chacun étant dans un grand 
silence , Sa Majesté entra par derrière le salon , et 
s'assit ; peu de temps après qu'elle fut assise , on 
donna le signal , et tous se levèrent ; le couron- 
nement s'acheva de la même manière qu'à la pre- 
mière fois. Mahammed Baqner Corasonï (*) fit 
l'oraison de quatre parties, et le kûtbé{khothbéh ), 
OD prière , à la fin de laquelle haussant la voix, il 
nomma le prince d'un nouveau nom, quifutce-< 
lui de Soleïmaan ( Soleïmân ). A l'ouïe de ce 
nom , ainsi qu'à la cérémonie du premier couron- 
nement, chacun donna son intch~ alla (tn chaâ 
àllah) , Dieu le veuille, ou Dieu le fesse, et que 
ce prince surpasse la gloire et le bonheur du sage 
monarque qui porta le premier ce nom. Car il 
faut remarquer que Soleïmaan, en tangue per- 
sane, signifie la même chose que Salomon, en 
hébreu; d'où sans doute il est venu; c'est pour- 
quoi il n'en faut point chercher ailleurs l'étymo- 

(*) Moblianiiiiei] Blqer Khorlçliui j , oo natif du Khorlrlao. 
L« UêlAtiA wl iin« upèc* At ptAac qo'on bi\ dau la Holijaée , 
«toAroapiis pour It aouTciain «'gnant. VojM ci-de«ni, t. IX, 
W ^36. (L-«.) 
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}o^\e. Salem, en celte langue-là, sîgniGe paix, 
d'où les Arabes ont tiré Séiim , qui signifie af- 
&ble,doux, paisible; et Use peut faire que lenom 
de ce iàmeux législateur des Athéniens appelé 
(Sti/oR.étoit encore dérivé delà : de sorte que Sa- 
lomon, chez les Hébreux, Soleunaan, chez les 
Perses, Sélim , chez les Turcs et les Arabes, et 
Solon, chez les Grecs, est un seul et même nom. 

Ce docteur prononça cette oraison avec toute 
l'éluquence dont il étoit capable , après quoi cha- 
cun fut baiser les pieds de Sa Majesté, puis se 
rassît dans sa place. Toute la cour demeura là 
jusqu'à midi , et l'on servit la colbtion qui ne fut 
que de confitures, dans des plats d'orj l'on n'y 
servit point de viandes à cause de la maladie du 
roi. Lesondesinstrumens, ensuite, dans la place 
Royale, annonça à toute la ville la nouvelle de 
cette cérémonie, tout le jour se passa en diver- 
tissemenset en spectacles publics, et la nuit, on 
alluma des flambeaux partout , avec commande- 
ment de tenir les boutiques ouvertes , afin que la 
ville fût plus éclairée , et que le peuf^e allât par 
les rues, comme en plein midi. 

£n même temps, tous les sceaux et tous les 
coins de la monnoie furent rompus, et l'on en 
substitua d'autres en leurs places , sous le nou- 
veau nom de Soleïoiaan, avec lesquels on fabri- 
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qua dans l'espace de vingt-quatre heures , quel- 
que mille ëcus de monno!e nouvelle ; et , pour in- 
former toutes les provinces de cette rénovation , 
on donna commission à Mahamroed-Saleh , astro- 
logue du roi, frère du grand-astrologue, et chef 
de tout le corps , d'écrire à tous les officiers de la 
Perse, et à tous ceux qui exeiçoient quelque 
' sorte de commandement dans l'empire , le sujet 
pourquoi Sa Majesté avoit changé ce nom; qu'i 
l'avenir, ib eussent à reconnoître le roi Soleï- 
jnaao, pour souverain monarque des Perses, et 
qu'ils n'écrivissent plus à Sa Majesté dorénavant 
que sous ce nom , qu'ils eussent à effacer dans 
leurs provinces le nom de Sefié, en quelque lieu 
qu'il se trouvât , comme funeste , qui présageoit 
du malheur au roi et à l'étal. Ce Mahammed-Sa- 
leh s'est bien trouvé de cette commission et de 
cette affaire; car les grands et les officiers, en un 
mot, tous ceux auxquels îi écrivoit , étoient obli- 
gés de lui envoyer quelque présent considérable, 
chacun à proportion de sa qualité , et cela pour 
le mouchtelog (jnoujedeluk ) , ou bonne nouvelle 
qu'il avoit reçue. 

On envoya aussi dans les premières journées 

aux gouverneurs, aux lieutenans , aux intendans 

des recettes publiques, et autres personnes de 

qualité, dans les provinces, des habits royaux, 

avec 
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avée des patentes et des commandemens, sous 
ce notn de Soleïmaan, de même que si c'eût été 
un nouveau rot qui fût monté sur le trâne, tant 
une foUeetsuperstitieuse préoccupation avoitrem- 
pli l'esprit de ce monarque et de ses conseillers: 
it y a apparence néanmoins que ceux-ci n'agis- 
soientqueparcomplaisance;ilséloieattropsages, 
à mon Bvb , pour prendre part sérieusement à 
une action qui a quelque chose de si bizarre et de 
si extravagant, qu'on auroit peine d'en rencon- 
trer quelqu 'autre pareille dans l'histoire. 

Sa Majesté s'imagina, dès que cela fiit fait; 
que sa santé étoit rétablie; et soit que celle opi- 
nion y contribuât ou non , tant y a que les re- 
mèdes qu'employa son médecin eurent quelque 
effet , et elle se porta mieux , mais l'eut n'en pro- 
fita point ; au contraire , les bruits de la guerre 
venoient de tous côtés à Ispahan augmenter l'ef- 
froi que cette épouvantable comète qut parut 
cette année- là jetoit dans les cœurs. 

Cette grande et fameuse comète qui s'est fait 
voir presqueà toute la terre paroissoit ence temps* 
là en Perse (*) ; les astrologues l'appelèrent m'a- 
zouk^nyzék), c'est-à-dire ^^«///f iance, à cause 
qu'elle en avoit la figure ; car les Perses ne donnent ' 

{*) VojrcE d-dMMtf > twn. IV, fig. 3a6i ivj , et ptincti* 
XXVIL ( L* ) 

Tome X ' G 
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pasaïuc comètes, comme nous, unnom commun à 
cette, espèce de météores ; mais seulement , selon 
la 6gure qu'elles représentent, comme nous l'a- 
vons remarqué en son lieu. Ils disoient n'avoir 
jamais tu, ni entendu parler d'un phénomène 
semblable; la léte étoit cachée dans l'occident, 
de telle sorte qu'on n'en pouvoit rien apercevoir 
sur cet borizon-ljt. Dans notre traité de l'astro- 
logie des Perses, nous avons donné une figure qui 
fut dressée siivant l'observation qui en avoil été 
faîte dans la capitale de la province de Perse, le 
septième de marsTquî étoit le second jour de sou 
apparition; mais nous n'avons parlé en aucun 
lieu de l'observation qui en fut faite à Ispaban ; 
c'est pourquoi il ne sera pas mal à propos, si je 
ne me trompe, d'en dire ioi quelque chose. 
; Son observation donc faite en celte capitale 
du royaume , par les munehiziims {munedjym ), 
ou astrolf^aes du 'roi, le dixième de mai, à sept 
heures après mrdi, est telle : elle paroissoit en la 
partie australe , et suivoît le pr«nier mobile ; elle 
étoit longue de treple degrés t renteKÏeux m inu tes , 
et large presque partout également de six degrés; 
sa couleur étoit rouge, tirant néanmoins sur le 
jaune ; sa partie plut élevée étoit vers le baudrier 
d'Orion et le âeuve Eridan; sa longitude du Bé- 
lier étoit de soixante et douze degré», »a latitude 
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He l'Ecliptique, de t roîsdegrës ; rt pour son exlré- 
jnitti infërieure, qui éloit le Cœtus, ou le repli 
d'Eridan, sa longitude étoh de quarante-un de- 
grés trente minutes, et sa latitude, de six degrés. 
Tous les astrologues de Perse déclarèrent dans 
leurs takuims(*) ou almaDachs, qui sont propre- 
ment leséphémérides de l'année courante, parlant 
de ce phénomène, qu'il ne signifioit que guerres, 
meurtres, séditions, incendies, maladies dange- 
reuses, renversemens d'états; en un mot, toutes 
sortes de malheurs ; mais ils renroyoîent tous ces 
efTeis funestes , loin de la Perse, sur les Sunnis 
(Sunny)i qui sont [csT^rcs H Ka/ers(^Kd/er) ; 
qui est le nom qu'ils donnent aux Jijolàtres ; entre 
Jesquels, suivant leur estime, nous autres chré- 
tiens , nous tenons le premier r^ng. Le temps qui 
est le maître astrologue , a bien f^ît connoilre aux 
Perses, que ce fléau ëtoit aussi préparé pour eux ; 
car ce qui se passa durant c^te année même en 
.ce royaiime-Ià , leur a appris qu'ils dévoient être 
frappés de ce bâton , et que celte petite lancç 
( car ce sont les deux aoi^s qu'ils lui donnèreot ) 
les devoit percer aussi rudement que' plusieurs 
autres, et qu'une partie de tant de mauvaises in- 
fluences devoit toqiber snr les terres de, l'empire 

(*) VojM MtUa tffaiipa U uww IV, 1*5. 35o «t ■oit. (L-»-) 
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persan. Le gouverneur de Kaad-dar, qui élolt 
auparavant général des esclaves, fut un des pre- 
miers qui en ressentit les mauvais effets par sa 
disgrâce et par sa mort , qui arriva en ce temps, 
pour le sujet que nous allons dire. Nous repren- 
drons donc son histoire au point où nous l'avons 
laissée, pour la finir en peu de mots avec sa vie. 
Nous l'avons quitté allant à Kand-dar, avec 
des recrues ; lorsqu'il fut arrivé Ik , il n'y trouva 
aucune apparence de guerre; aussi ne s'y atten- 
doit-il pas, et ÏI n'en avoit fait courir le bruit 
dans la cour, comme nous l'avons remarqué, 
que pour obtenir ce gouvernement, et se débar- 
rasser par ce moyen de quantité de mauvaises af- 
faires que son esprit inquiet et malin lui avoit at- 
tirées. Il ne fut passitât arrivé en cette ville-là, 
qu'il commença à montrer ce qu'il étoit , c'est- 
à-dire , malfaisant, non plus par intrigues secrètes, 
mais partout ouvertement et avec une grande hau- 
teur , faisant le petit souverain , agissant de puis- 
sance absolue, enlevant les filles, et même tes 
femmes mariées qui avoient quelque beauté , 
pour eo remplir son palais, ne gardant aucune 
mesure,' et traitant en valets les sultoons Ç^sui- 
tkJun ) , ou gouverneurs subalternes , les fermiers 
royaux, et les autres moindres oIBciers; pillant 
partout où il y avoit à prendre. Enfin, sa tyran- 
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Die alla à iHie telle extrémité, que daos loiUe cette 
grande province, il n'y avoit personne tjoi ne se 
trouvât dans une étrange consternation ; car, sans 
autre forme de procès, il iaisoit mounr qui bon 
lui sembloit , selon que son imérét et sa Ëireur le 
lui inspiroient. On en écrivit à la cour, et les cris 
de celle foute de malheureux qu'i) avoit faits arri-> 
vèrent jusqu'aux oreilles du roi. XjCS ennemis de 
ce gouverneur savoïeot leur donner d'autant plus 
de force , que les nouvelles de ces violences croîs- 
soient de jour en jour; ses parens, qui étoienti 
la cour, et ce peu d'amîsquilui restoient lui écrir 
virent que ses affaires alloient mal auprès de Sa 
Majesté, et ques'il neprenoit garde à lui, ilëtoît 
menace de quelque fâcheux revers. II Et peu de 
compte de ces avis ; il s'assuroit si fort de la fa- 
veur de son prince, qu'il la croyoit à l'épreuve 
des plus puissantes accusations; il ne changea 
point de conduite; au contraire, il se gouverna 
avec plus de désordre et de fierté. 

Le kaan, gouverneur, qui avoit été déposé 
pour lui céder la place, ëtoit alors à la cour, qui 
nemanquoit point de lefaire observer par les ami3 
qu'ilavoit en cette province-là, et qui prétoîcnt 
la main aux plaintes des affligés, pour les porter 
au monarque. Toutes ses fautes étoîent donc con- 
nues.; et, comme U roi irrité de tant de rapports 



i^v Google 



lOa LE COUBOHlfElHEKT 

qu'on avoit faits contre lui balançoît sa «îîsgrâce, 
il commit une nouvelle violence, qui ajouta un 
terrible pâids aux accusations précédentes. 

£nlre le royaume de Kachmir {Kaehemyr) , 
et la province de Kand-dar(^ Qandahâr), i! y 
a un certain peuple dit BoUuki ( Boi/u/cy"), qui 
s'étend dans l'Inde, de ce côté-là; tout ce pays 
esl gouverné par ses princes naturels ; mars les plus 
voisins de la Perse ert recoûnoissent le roi, et lui 
«ont tributaires. Un de ces princes-là avoît une 
très-belle fille; le gouverneur de Kand-dar, qui 
en avoit ouï parler^ souhaita ardemment de la 
mettre au nombre de ses lemmes; il l'envoya de- 
mander ; ce seigneur la lu! refusa- cet amant ne 
se rebuta point d'abord, il réitère sa demande; 
le père continue son refus ; l'autre persiste à de- 
mander, mais inutilement, parce que cette nation 
des Bolluki ne se mêle guère par alliance avec 
d'autres qu'avec ceux de leur pays. Le gouver- 
neur dissimula son dépît, lui témoigna toujours 
beaucoup d'amitié , eti'invita un jourà un célèbre 
festinqu'ilfalsoit dans la ville de Kand-dar {^Qan- 
dahâr'). Ce prince qui ne se doutoit de rien, y 
vint à la bonne fol ; mais quand celui-cî le tint 
en ses mains, il lui lit couper la léle. Les gens 
qui l'avoient suivi, lorsqu'ils apprirent sa mort', 
touchés d'une si noire méchanceté , et pleins de 
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rage, se jetèrent sar les gens du gouvernetir. Il y 
eut un sanglant combat, où trots cents des Perses 
demeurèrent sur la place , et sept à huit cents 
des autres. 

Cette affaire £t grand brait ^ la cour; le roi en 
témoigna de la colère. Les ennemb de ce seî-< 
gneur ne laissèrent pas échapper une occasion s! 
favorable audesseîn qu'ils avoient de le perdre ; ils 
jugèrent bien que Sa Majesté' souffriroit volons- 
tiers qu'on dit quelque chose contre un homme 
qui luidonnoit de la fâcherie. Ainsi , ils lui persua- 
dèrent aisément de révoquer la permissÛHi qu'elle 
avoît doBiiée à ce gouverneur de venir à la cour 
tontes les fois qu'il lui plaîroît. Le prétexte de 
cette révocation fut fondé sur ce que o'étoît une 
chose qui n'avoit point accoutumé de se faire , et 
qui pouvoit aller à des suites très -dangereuses. 
Ils ne crurent pas avoir peu fait d'avoir obtoiu 
ce point. Ils appréhendoient , si ce seigneur eût pu 
revenir à la cour , qu'il ne reg^;nàt par sa pré- 
sence les bonnes grâces du pfince, ce qui sem- 
bloit ne lui âtre pas difficile, vu qu'il avoît eu 
l'adresse de faire si bien le passionné pour le roi , 
que Sa Majesté, lorsqbe ce gouverneur étant prêt 
de partir pour Kand-dar , témoignoit un regret 
extrême de s'éloigner , lui avoit dît : «. Pour aller 
» à Kand-dar, tu n'en seras pas moins mon favori , 
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3t et tu reviendras à ma cour toutes tes fois qne 
> tu te trouveras à propos, u Sur quoi il lui avçit 
fait expédier ces lettres , de pouvoir venir à la 
cour, sans attendre un autre nouvel ordre. 

Ce gouverneur reçut la révocation de cette 
grâce , et à même temps des lettres de son frère 
et de ses autres amis, qui lui mandoient qu'il eût 
à bien prendre ses mesures ; que sa fortune chan- 
celoil , et qu'il s'en falloit bien peu qu'elle ne tom- 
bât tout à fait; que ses ennemis avoient profité 
merveilleusement des prises qu'il leur donnoit 

A ces nouvelles, il choisit un parti qu'il crut 
d'autant plus digne de lui, qu'il lui paroissoit 
également plein de prudence et de hardiesse; 
que l'événement néanmoins a montré n'être pas 
moins funeste que téméraire. Il s'assuroit que dès 
qu'il verroit le roi j, il accommoderoit ses affaires , 
qu'il renlreroit en sa première faveur, et dissipe- 
Toit la faction de ses ennemis ; c'est pourquoi , 
«ans demander un nouvel ordre , ni attendre de 
commandement, et môme contre celui qu'il re- 
cevoit.qui lui défendoit expressément de venir, 
.il monle à cheval; et en l'espace de neuf jours, 
il arrive à Ispahan , lui sixième. 

On parlojt dans cette ville de la diligence de 
ce voyage , comme d'une chose tout à fait extraoi^ 
dinairç , et qui n'éloit jamais arrivée ; car, de ces 
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neuf jouroées , il en faut déduire une qu*il de* 
meura à se reposer daas un jardio , à quelque 
cent cinquante Heues de la ville ; de façon qu'en 
quelque huit jours, il fil le chemin de trois mois 
de traite ordinaire qu'il y a d'Ispahan à Kand- 
dar, c'est-à-dire, trois cent cinquante lieues per- 
sanes, qui valent plus de quatre cent cinquante 
des nôtres françaises. 

Il n'entra point dans la ville ; mais il se rendit 
dans un grand jardin , proche de Tokchi {Tk6q~ 
àjy^ , qui est une des portes de la ville; d'où il 
envoya, suivant la coutume, donner avis au roi, 
que \t gouverneur de Kan-dar ^ son esclave, at- 
ienàoit que Sa Majesté lui accordât la grâce de 
pouvoir lui venir boiseries pieds. Il pensoit bien , 
par cette action , l'emporter par-dessus ses enne- 
mis, et regagnerlecceurdeSa Majesté. Elle étoit 
dans le palais des femmes , où les eunuques furent 
chargés de lui porter celte nouvelle. Le grand- 
chambellan et l'intendant de la princesse ( ces 
deux illustres et puissans eunuques qu'il avoit of- 
fensés, lorsque par ses artifices et ses faux rap- 
ports il avoit essayé de les mettre mal l'un contre 
l'autre), en voulurent être les dépositaires; et, 
prenant leur temps pour jouir de cette vengeance 
qu'ils lui avoient préparée en leurs cœurs , ils an- 
noncent cette arrivée au roi, avec un étonne- 
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ment sur leurs visages, qui paroissoît d'autant 
plus graad, qu'il ëtoit plusaflectë, ils lui dirent : 
Qu'ils ne savaient pas comment an pouooit in- 
terpréter cette action du gouverneur de Kan-dar ; 
tjue de venir non -seulement sans permission , 
mais contre la défense expresse de <}uilter son gou- 
vernement , just^a à nouvel ordre , ne pouvoitétre 
^u'un mépris très-criminel de Sa Majesté, et une 
manifeste rébellion ; que depuis que tempire des 
Perses avait commencé , il ne s'étoitpoint encore 
trouvé de gouverneur assez hardi pour aban- 
donner son gouvernement , et venir de son chef, 
et selon son caprice , trouver le roi. EnBn , Ils re- 
présentèrent cette action si noire au prince, qu'il 
envoya ordre au gouverneur de Kand-dar, de 
s'aller rendre entre les mains de Ogourlou kaan 
( OïghoUrloii khân ) , grand-porlîer , et à celui- 
ci, de le mettre au krondouchaké (*), dans le 
collier ou carcan; c'est une petite machine de 
bois qui enferme le cou, et qui retient le bras 
droit à la ceinture du prisonnier; en sorte qu'il 
est impossible qu'il s'en serve : c'est de celte ma- 
nière qu'on s'assure de ta personne des grands 
qu'on estime criminels. 

Celui-ci fut trois jours resserré de la sorte dans 

(■*) \AitT. guiryvàun doit chaùhéh, et Toyeicemot à la taile des 
matières. Voyez ■usti la flgare , J>'. XXXIII. (L-s.) 
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Ifi maison c!e ce capitaine de la porte Royale. 
Dans tout ce temps, le pauvre gouverneur con- 
juroit le cîei et la terre, demandoit à Dieu et 
aux hommes, qu'il lui fût permis de voir seule- 
ment le roi, assurant que d'une simple parole, 
il se faisoit fort d'accabler ceux qui avoient en- 
trepris de le ruiner. Ceux-ci avoient la même 
pensée; et redouloient terriblement que cela ne 
lui fût permis. C'est pourquoi ils firent tous leurs 
efforts pour Teo empêcher, et ils cherchèrent 
tous les moyens qui pouvoient augmenter Id co- 
lère que Sa Majesté avoil conçue conti-e lui. 
Comme ce gouverneur croyoit que c'éloit un 
coup d'état , qu'il lui ftt permis de baiser les pied* 
du roi , ses ennemis jugeolent de la même sbrle ^ 
qu^c'étoit un coup d'état poufeux d'enipécher 
que cet honneur ne lai fût accordé. 

Le grand-portier cependant gagné parles prières 
du gouverneiTr, te troisième jour de sa prison; 
le conduit avec le carcan de bois dbnt nous avons 
parlé , devant- legrand portait du palais qui donne 
sur la place Ro^^ale, et là le laisse «ntre les fnaïns 
de ses gens, et vient dire à Sa Majesté : Que /e 
goufemeitr làe Kànd-dtzr, f-atoit -e^nmt forvé 
par sss priitvs de /'^ramener à la forte au rpi; 
que ce pauvre seigneur était là , allenâant la grâce 
délre reçu à èaiger Iqs pieds de Sa Majesté. Les 
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enoemîs de ce mîsërabte , qui n'ëtoient pas en pe> 
tit nombre auprès du roi , commencèrent à l'ac- 
cuser, et prirent davantage de hardiesse lorsqu'ils 
aperçurent qu'elle ne lémoignoit pas d'aversion 
pour l'écouter sur cette matière. Chacun d'eux 
rapporta ce qu'il savoit de plus criminel ; mais 
surtout son prédécesseur au gouvernement de 
Kaad-dar, qui, le jour précédent et celui-ci, 
avoit fait présenter trois cents requêtes et davan- 
tage contre lui, par des personnes de la province 
qui demandoient justice. 

La partie étoit trop forte ; après une demi- 
heure de délibération, le roi commanda au grand- 
portier de lui aller. fendre l'estomac. Ce seigneur 
court l'cxëculer ; et d'aussi loin qu'il voit la porte , 
il crie : Four, c'est-à-dire, /nst/y>tf.' ce terme est 
le signal de la mort : à l'instant , le plus proche 
officier qui l'entendit, donne à ce malheureux 
vn coup de pied dans l'estomac , et le jette hors 
du portail, dans la place Royale; là, de son épée, 
il lui donne à e6té du cou deux grands coups ; et 
comme il ne lui avoit point encore abattu la tète, 
un autre tira son poignard , et lui endonna au-des- 
sous des côtes , dans le petit ventre , il mourut ainsi 
noyé dans son sang, dont il versa une quantité 
prodigieuse , parce qu'il étoit fort replet (*), 

(•J Vojeala vigocue pUcéc i U^téte de Up. 397 .V K- (L-«.) 
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Dansle mîliea de la place Hoyale, et vis-à-vis 
du grand portail du palais, on a planté un grand 
mât , d'uDR hauteur extraordinaire , à la cime du- 
quel , dans les fêtes et les i-éjouissances publiques, 
l'on place une coupe d'or, qui doit être le prix 
de celui d'entre les cavaliers qui , à la course , a 
l'adresse de l'abattre à coups de flèches ; on posa 
sur la pointe de ce grand mât , par ordre de Sa 
Majesté, la tête de ce seigneur; les Perses qui 
passoient par-là , disoient que c'étoit afin que de 
si haut, sa langue médisante ne pût plus semer 
de divorce et de dissension. 

Voilà quelle fut la fin de Gemchid - kaan 
(^Djemchyd kliân ), qui n'étoit pas digne d'un 
meilleur sort , il ne fut regretté de personne ; ou, 
pour mieux dire, il ne se trouva personne qui ne 
le chai^eât de malédictions; son corps fut deux 
jours dans la place publique, avant que Sa Ma- 
jesté donnât permission de l'inhumer. Il étoit de 
belle taille ; il avoit un air grand , et le port d'un 
homme de qualité ; son visage éloit très-agréable 
et très •engageant à l'abord ; un grand courage et 
une libéralité magnifique accompagnoient ces 
dehors ,et rendoient sa personne recommandable : 
il n'y avoit que ces deux qualités de son ame quî 
fussent bonnes ; les autres avoient autant de noir- 
ceur et de venin que celles-ci avoieqt d'éclat. 
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Quatre jooi-s après cette éxecution, la patente 
du gouvernemenl de Kand-dar fut envoyée à Ma~ 
hammed - kouli kaan ( Mokkammed qouly- 
bkân ) , c'esl-à-dire, le seigneur esclave de Ma- 
liammed. Ce seigneur ëtoît depuis treize ans prî- 
•onnier, relégué à Casbin, par Habas II; nous 
l'avons dit en son lieu \ mais nous n'en avons pas 
rapporté la véritable cause , pour ce que nous ne 
la savions pas alors ; la voici : Habas II étant un 
jour sorti avec les femnaes, ce seigneur se trouva 
engagé, sans y penser, dans l'espace qui est îa- 
terdit aux hommes. Ceux qui ont le soin du kaU' 
rouk ( qourQùq ) , ou prohibition , l'ayant aperçu , 
coururent sur lui, et le maltraitèrent à coups de 
bâton. Quelques jours ensuite , dès qu'il put mar- 
cher, il s'en va au palais, où le roi étoït assis dans 
l'assemblée publique , et là , prenant Sa Majestâ 
à partie avec une mtne résolue, 11 lui dit : « Si je 
» ne te voyois celte aigrette sur la télé , et la dé- 
1 férence que te rendent tous ces grands, je ne 
M te tiendrois pour rien moins que pour le rot 
i> de Perse 1 Far le nom de Dieu , as-tu pas bonne 
« grice de courir ces montagnes avec une bande 
■* de femmes , tandis que tu fais donner des coups 
» de b3t<Hi aux seigneurs de ton royaume. » Sa 
Majesté entendit tout ce discours , sans lémol' 
goer beaucoup d'émotion , elle se contenta de 
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commander froidement qu'oo lui donnât de nou- 
veaux coups de bâton , outre ceux dont il se plai- 
gnoît. Ce généreux courage perdant patience, 
tire son épée , et la jette à terre aux pieds du ro! , 
en lui disant brusquement cesparoles? «Qu'on me 
» donne de nouveaux coups de bâton, voilà mon 
» épée pour me punir, Votre Majesté peut faire 
» de moi ce qu'il lui plaira, et me faire châtier 
» par tels supplices qu'elle trouvera le plus à son 
» gré; mais si un homme de ma qualité est traité 
» du bâton, que doit donc attendre un pauvre 
» kesil-bach? » ( On appelle ainsi les soldats de 
la milice persane.) Le monarque prit plaisir à 
cette généreuse repartie, il ne le condamna point . 
à la mort qu'il méritoit, selon tes loi&du royaume, 
ni aux bastonnades; et il se contenta de le relé- 
guer à Casbin. 

Il fut agréablement surpris de la patente du 
gouvernement qui lui fut envoyée , qui ne lut 
rendoît pas seulement sa liberté , mais à même 
temps, le iaisoit entrer dans un des plus impor- 
tam emplois de cet état. Je ne sais ce que l'on 
doit penser de celte politique, qui va chercher 
dans les iers un sujet de mérite pour l'élever après 
treize ans de prison à un poste très-considérable, 
et lut commettre une place et une province qu'on 
peut dire la clef du royaume de ce cdté-là. Il faut 
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bioi que ce roi ait une forte assurance de ht fi- 
délité des siens ; car il n'y a pas de doute que si 
un gouverneur de Kand-dar veuloit appeler l'In- 
dien , et lui vendre celte place, qu'il en tireroit 
plusieurs millions; et qu'il obliendroit les plus 
hautes chaînes de son empire, comme l'on en a 
vu un exemple du temps de Sefie I". 

Tandis que ces révolutions se passoient à la 
cour de Perse , quatre députés y arrivèrent de la 
part des Cosaques Moscovites qui, deux mois au- 
paravant, avoient fait une irruption furieuse dans 
la Perse , du côté de l'Hyrcanie , sur les bords de 
la mer Caspienne; mais avant que de parler de 
cette irruption , il est bon d'en dire le sujet. 

L'an 1664, selon notre compte, arriva à Is- 
pahan une ambassade célèbre de Moscovie, elle 
éloît composée de deux ambassadeurs, dont le 
train montoit à quelque huit cents hommes , et 
les présens qu'ils firent au roi valoient , par l'ap- 
préciation que l'on en fit, cinq mille tomans, 
qui sont deux cent cinquante mille livres. Ils con- 
sistoient en deux carrosses enrichis de broderies 
très-superbes, des chevaux de frise, avec des ani- 
maux de leur pays, comme des renards et des ours 
blancs et des dogues; mais ce qui en faïsoit la 
principale richesse étoitune quantité prodigieuse 
de martres zibelines , que les Perses appellent 
samour* 
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saàtour. Ces ambassadeurs, comme l'on a tou- 
jours cru , ëloient venus seulement pour trafiquer, 
et avoir le moyen , sous ce titre d'ambassade , d'ap- 
porter et de remporter des marchandises, sans 
payer de droits. On compte qile des seules mar- 
tres, iisenavoient venduàlspahan, pour quatre- 
vingt mille lomans, qui sont'quatre millions, sur 
quoi l'on peut juger du reste. Le roi de Perse 
cependant les traita fort magnifiquement d'abord, 
et il leur donna leur dépense, qui étoit taxée à 
dix tomaos par jour , c'est-à-dire cinq cents livre», 
que ceux-ci aimèrent mieux prendre en argent 
qu'en vivres , pour en épargner la meilleure par- 
tie. Aussi, vivoient-ils trf^mèsquinèment , et dans 
le beau palais où le roi lès avoît fait loger parmi 
)es ricbes meubles dont il étoit garni. Ces gens 
malpropres étoient dans l'ordure , comme des 
chïem. C'est pourquoi les Perses tieiment aujour- 
d'huî cette nation des Moscovites pour la plus 
basse et la plus inlàme qui soit entré les chré- 
tiens; et ils les appellent', par mépris, les Yus- 
beks de l'Europe : ils veulent exprimer par là 
combien ils les estiment peu, parce que les Yus- 
heks sont les peuples les plus abjects de l'Orient. 

Le roi , louché, de l'intamie de ceS' ambassa- 
deurs, et qui voyoit bien qu'en effet ils n'étôient 
point envoyés de leur maitre pour un autre sujet 

l'orne X, H 
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que pour ïrafiquer, vendre leurs fourrures et leurs 
aulrfô denrées, et remporterdes éloffes, des cuirs, 
et tes aut^e^ choses semblables qui se trouvent eu 
Perse, étsortoutdei'argeot, les maltraïla à la fin, 

-et n'en fît plus de compte. L'ud d'eux mourut, 
et l'autre s'en retounia avec sod train tout dé- 
labré, sans aucun honneur, et presque sans au- 
cune réponse. 

Le gnind-duc eut bien du ressenliment de cet 
affront ; mab il le dissimula sur l'heure , parce 
qu'il in'osott s'attaquer à Habas ( Abbâs); mais 

<ayant appris au commencement de l'année 1667, 
qu'il éloitmort, et que le sceptre de Perse éloit 
tombé entre les maîns d'un jeune prince , il réso- 
lut de se venger; il voulut toutefois éviter une 

, guerre déchrée; c'est pourquoi , pour donner le 
coup toMtvé , et sans qu'il y 'parût, il suscite des 
G)saqoès qui habitent vers la mer Noire , les fait 
marcher le long'd^ Falus-Méotides, et aitMi en- 
trer en Perse, kir les càtes «le l'Hyrcanîe; avec 
cette précaution, qu'ils se gardassent bien<de le 
nommer., n\ d'at^oncr qu'ils eussent aucune întèl- 

-lîgencé avec lut, ils dévoient feindre que c'éloît 
d'éux-mémés qu'ils venoient à cette entreprise. • 

-C'«Bt ce que l'on en contoit , et croyoit à la cour 
de Perse. 
'Les Cosaques ne manqQèrent'poltlt;'ils mon-; 
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1<e[i1 au ooHibre de six miliejdansquaranle grande^ 
barques dfi la mer CaspJe, qi>i 3ont des vaisseaux 
longs et larges, maïs sans fonds, pour éviter les 
rochers dont celte mer est pleine, à d«ux et trois 
pieds 60US l'eau. Chaque harqu« portoitd«ux pe- 
tites ptècei de canon, llsabordent premièrement 
à -Ërei^k ( Rechi), petite ville sur la cjite-de Guir- 
lan ( Gujflà^), ouJ'Hyvcatjie, en laquelle ilsdfs- 
oendeRt'fta^ombre de quatre mille ; et la trou- 
vant saiis -soldats , et ses habitant qpi n,e le^ alfepr 
«loient pas. saas dé&nse , ils la pillent , et apr^ .un 
grand carnage de l'un «t de l'autre sexe , ils^e re- 
firent endiligence, aveclout Leur butin danjjMir? 
vaisseauxqii'ils retirera eomerauisntqw'il ùAr 
loit-potrfetnpédier d'être aperças. , ■ - , 

Poùf oiiei» couvrir 'Leur jeu,.ils envoient q4>air« 
des tçttfs en qualité de députés à.Iai,cDur,. avÀ^ 
des 16111*65 ' de créance , comme' si c'eût éii uciq 
ambaesadf : Xies gens du goiivefi)eur,(fe/;i^cM!é* 
(^ChdnàAky),]ss conduisirent à Ispahair, où>'its 
arrivèrent lin peu aprèp que La nouvelle de Uoc 
irruption y<é}oit venufi. On les- traita assez iblen: 
on,lçurd(lnQa>un'logis,ieton les-dëfrayà ,4^mina 
on:a accoutumé ^U faire pour lesjautres'ambiassa-! 
dci^rs. m^^f^ndèrent l'audience du roi ; mals^Ilc; 
leurfut refusée surcequ'ils n'étàieiilipasKle qualirô 
àprétendreàcetJipnfieur, •^lq^é«lênio'î^3pai:iis- 
■H 3 
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«oient ennemi». On lear accorda seolement Tau- 
«lience^u premier mînbtre , ce «Qu'ils acceptèrent. 
Là , ils représentèrent (^n'ihétoient députés de la 
pari de six mille Cosaques leurs compagnons qui 
éimenî sur la mer Caspie ; qu'<i la vérité ils 
étaient ci-devant sujets à t empire des mosco- 
vites; mais que, lassés au mauvais traitemem 
qu'ils en recevaient, ils t'étaient résalus de s'en- 
foir de leur pays avec leurs enfans et leurs Jem' 
mesi et ce qu'ils avaient pu emporter de leurs 
biens i (ja'aprés avoir délibéré sur la retraite 
qu'ils- dévoient choisir , la Perse s'étoit présen- 
tée à leur esprit comme la monarchie- la plus 
amie de léqmté, ci qui traitait le mieux les 
esclaves ; c'est pourquoi ils avaient fait dessein 
■de ktf i^frir leur servitude ; fpie da/ts ce dessein 
ils étaient partis en Cha-seven pourtamoïtrdu 
rai; *tcpie' maintenant ils espéraient de la gé- 
nérosité 4le ce grand monarque qu'il écouteroit 
l&urs- prières , qi£il leur prêterait Un aSile , et 
leur donnerait quelques terres pour les habiter. 
Ils pïiëseBrtèrerit lâ-déssas leurs lettres de créance ; 
mais ies Perses ne purent jamais les déchlflfrer, 
et y «mplojrèrefit ïnatilement les plus habiles in- 
terprètes, tantdesieursqiiedeseuropéens.quise 
trôuvoieht à ispahani' i ■ 
Xe premier mîoistrt eur recours, pour son der- 
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nier essai au révérend pèire, Raphaël du Mans , 
capucin, qui, depuis vingt ans, a toujours été 
employé par les ministres de cet état, quand tous 
les autres n'y entcndoicnt rien , à Interpréter le^ 
lettres d'ambassade de France, d'Italie, d'Alle- 
magne et des provinces du Nord. Par hasard, 
dans le temps qu'on lut apporta ce papier, se 
rencontra chez lui le sieur Herbert d'Iagcr (*), 
qui, en l'an 1666, avoit été secrétaire de l'am- 
bassade hollandaise en Perse, et qui pour lors 
éloit chef du négoce de ceux de sa nation à Is- 
pahan. C'est une personne qui, dans l'intelligence 
des langues , a peu de pareils : outre qu'il possède 
en perfection celles qui sont aujourd'hui en usage 
dans l'Orient, il sait encore le grec littéral et le 
vulgaire, le syriaque et l'hébreu. 

L'on eût eu peine à rencontrer deux lK>mmes 
plus capables d'éolaircir ces ténèbres: néanmoins 
ils h'y purent rien faire. C'étoient, disoient-ils , 
des lettres grecques pour la plupart, entremêlées 
d'autres inconnues dont quelques-unes appro- 
choienl des syriaques; ils lisoient quelques mots 

(*) C* Hollandais fit un long lijoia m Pcne , at vùila , «a 
l6çi3 . le* ruines ds Parstpolit , dont i] donna nnc deicripiioa 
fort cîrcDnsuaciït , que l'on trouit , (omt V| p»g. liai et 
dn grand ouinigï deVaUntj'n , >ar l'Inde , qne j'ti d^jk ci 
de citec pluiUuii £ûi iin» mu noui, ( Xi-i. ); 
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par-ct par-là, mais, comme ils n'y trouvoient 
point de liaison , ils n'osoienl s'assurer s'ils les li- 
soiehtbien : ils furent ainsi conlrain ts.de renvoyer 
cet ^cHt au premier minisire , et le supérieur des 
capucins lui manda que c'étoit une écriture co- 
saqùerussienne, qu'il ne pouvoit dëchïfTrer. 

L'on fut donc contraint de s'en fier à ce que' 
dîsbieht de vive voix ces députés , qui ëtoit tou- 
jours la même chose que ce qu'ils avoîent dit 
au commencement ; à quoi le premier ministre 
répondit : « Si ce que vous assuré est véritable i 
ïi et (jue vous soyez venus pour être nos hôtes , 
» etvous rendre esclavesde Sa Majesté, pourquoi 
» ïtes-vous entrés en Perse l'épée à la main ? 
» pourquoi avez-vou5 massacré nos sujets , désolé 
» une de nos villes, et ravagé nos terres ? » 

Ces Cosaques, pour se justifier, répondirent, 
qu'on les y avoit forcés; que, comme ib étoient 
venus deinander civilement des vivres pour leur 
argent , ceux de ja ville , oubliant le droit d'iios- 
pilatité et la commisération qu'on doit avoir par 
Tes étrangers , leur avoient couru sus , et les avoient 
maltraités ; que k nécessité de se défendre devoit 
excuser les Cosaques s'ils avoient cherché par les 
armes ce qu'ils n'a voient pu obtenir par les prières'. 

Dans le temps que l'on t raiioil avec ces députés , 
arriva un envoyé des-Orous, c'est-à-dire, </a 
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grenà-duc de Moscovie (je crois que les Perses 
dganent cB nctra à ses élals à cause de la Russie 
qui ea. fait une partie)', cet envoyé présenta des 
lettres de la part de soa njaitre au roi de Perse , 
qui portoieat ^^ayatU appris ^u'un- nombre de 
Cosaques ses suj^ls avoienl tjuUlé leurs terres 
pour se soustraire de son obéissance , et qu'ils 
coulaient se réfugier en Perse ; il priait Sa Ma- 
jesté de ne les pas recevoir, et de n'ajo\tter au- 
cune foi à toutes leurs propositions ; que c'étaient 
des rebelles et des/ugilifs qui ne garderaient fidé- 
lité à personne , puisqu'ils ne la gardaient pas à 
leur prince naturel; quVV disposoU des troupes 
pour les réduire à la rtfison et les. mettre dans le 
devoir. Mais , si ce prince exhorloit les Perses de 
ne se fîef pas à ces Cosaques , ils ëtoïenl assez per- 
soadés qu'ib ne dévoient pas non plus se fier à lui , 
parce qu'on a toujours cru en celte cour-là qu'il 
étoît d'intMUgence avec ces voleurs , et la raison 
sur quoi cette créance étoit fondée avoit assez 
d'apparence : car, comment est-Il possible, di- 
soient les politiques, que des fugitifs au nombre 
de cinq à six mille viennent dans un pays avec 
quarante barques et quatre-vingts pièces d'aitille-, 
rie , pourvus de toutes sortes de muaitloos et de 
guerre et de bouche , et que d'abord ils se jettent 
à maiti armée sur nos terres? N'est-il yasaisé de 
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voir que c'est le gi-and-duc de Moscovie qui les 
envoie pour se venger des affronts qu'il se per- 
suade que ses ambassadeurs ont fpçus? 

S! l'envoyé ilu grand-duc-de Moscovie ne per- 
suada pas la cour de Perse en faveur de son maître , 
l'envoyé du pacha de Bas-ra (^Bassrah) ne la 
persuada guère mieux en faveur du sien. Il a été 
dit comment ce pacha avoït fait un accommode- 
meat l'an passé avec les généraux de l'armée otto- 
mane , et qu'il avoit envoyé son gendre à Ginstan- 
tlnople pour en obtenir la ratification. Lorsqu'il 
y fut, les ministres de la Porte tut répondirent 
que le général d'armée avoit traité avec ce pacha 
de Bas-ra sans leur ordre, et qu'ils ne vouloient 
point entendre parler de cet accord ; qu'absolu- 
ment Il falloit que la place fût remise entre les 
mains du grand-seigneur : sur quoi ils oITrirent 
à ce gendre du pacha , s'il vouloit contribuer à la 
prise de cette place, de l'en faire gouverneur ou 
pacha, et surent si bien le manier, qil'à la fin il y 
consentit , et promit de les en rendre maîtres. Ces 
ministres ensuite dépêchent aux mêmes généraux 
turcs, qui, l'année précédente, avoient reçu ordre 
d'armer, et leur mandent de retourner assiéger 
Bas-ra ; font une rude réprimande à celui de Ba- 
bylone ( Baghdâd') pour avoir traité si mollement 
cette alfaive ; que cet accommodement prétendu 
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alloit au dommage et à la honte de l'empii-e; qu'il 
rë[>aràt cette faute; qu'on i'ëlablissoit tout de nou- 
veau général , h condition qu'il prendroit la vilte , 
ou qu'il l'obligeroil à se rendre ; et quand il l'au- 
roit en son pouvoir, il en constituât gouverneur 
Hraliia pacha, gendre deccluiquiréloit pour lors. 
JjB pacha de Bas-ra, lorsqu'il apprit ces noo- 
vellf-s, demeura fort ëlonnë de la trahison de son 
gendre, et se mît à cherchor les moyens qui pour- 
roient détourner ce terrible orage dont il étoit 
menacé; c'est pourquoi au printemps, voyant les 
armées turquesques qui se préparolent pourvenîr 
fondre sur lui au mois de septembre et d'octobre 
(car les chaleurs en ce climat ne permettent pas 
de faire la guerre plus tôt), envoie par avance 
onVir sa place au roi de Perse à telles conditions 
. que l'on voudrott , pourvu qu'il y demeurât maitrc 
. sa vie durant. Ceux du conseil connoissoieot assez 
l'importance de celte place : ils voyoîent tes in- 
commodités que la Perse en recevroit si elle tom- 
boït une foisenire les mains du Turc, et l'avantage 
que ce leur serott d'en être les maîtres. En un 
antre temps , et sous un autre prince , ils eussent 
embrassé très-volontiers le parti qu'on leur pi'é- 
sentoit ; mais ils craignirenl d'irriter cet épouvan- 
tail de l'univers, la terreur panique de toute la 
Icrre , dans la foiblesse où l'état se trouvoit alon 
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SOUS un prince amolli par sesdëlices, et que son 
âge aussi-bien que son humeur rendolt incapable 
de grandes entreprises : c'est pourquoi l'on ne 
donna point de réponse positive à cet envoyé de 
Bas-ra (^Bassrak ). On le remetloit de jour à 
autre; on l'assuroit qu'on peuseroit à lui , et tout 
cela pour gagner temps, parce qu'on ne vouloît 
pas lui dire, nous n'osons ni tu pouvons rien jaire. 
Cela se passolt dans le conseil, lorsqu'à la cour 
se négocioit la retraite de Boudak-Sultaan (^Bon- 
dâq-Sultliàn), général des mousquetaires. Ce 
seigneur avoit , aussi-bien que les autres dont nous 
avons parlé, dans le temps de sa faveur, abusé 
de son pouvoir , par où il s'éloît acquis beaucoup 
d'ennemis dont le nombre augmenloit tous les 
jours. On commençoitàformer des plaiatescontre 
lut : son autorité diminuoït peu à peu , et l'afiéc- 
tion du prince envers lui se refroidissoit. Cela lui 
fit appréhender un pareil traitement qu'avoît reçu 
Geœchid'Kaan ( * ) , gouverneur de Kand-daar : 
il ne voulut point pousser les choses à l'extrémité 
comme avoit fait ce seigneur; mais, avant que le 
mal fût plus grand , il songea à se retirer douce- 
ment et sans tumulte , pour se décharger *de l'envie 
que l'éclat de sa fortune attiroit sur lui. 

(*) Djemclijil KJUn , gouvetiuur du Qandthlt , dont on ■ iv 
Il Un tra£i4ue , p»g. io8 «1 log. ( Ii-«. ) 
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Le principal sajet qui lut fit perdre les bonnes 
grâces de son mahre, fut celui-ci: à Tot-ient d'Is- 
pahan, et assez proche de son territoire ^est la 
province de Lourestoon ( Lourestâun ) , que l'on 
tient être une partie de l'ancienne Parthe ; elle 
s'^leod du côté de l'Arabie, tirant vers Bas-ra 
(^Bassrah). Les peuples qui l'habitent négligent 
de bâtir des villes , et n'ont point de demeure ar- 
rêtée : ils demeurent la plupart sous des tentes , 
nourrissant des troupeaux de bêles à laine et à 
corne dont ils ont une infinité. Ces peuples sont 
gouvernés par un kaan(Man), qui est mis de Ur 
part du roi de Perse , mais qui est pris d'entre 
eux, et presque toujours d'une tnéme race , le fils, 
succédant au père: si bien qu'il leur reste encore 
quelque ombre de liberté , ib ne laissent pas toute- 
fois de payer les tributs et les décimes. Cette pro- 
vince fournit de bétail à Xspahan et ses environs : 
ce qui làît que le gouverneur de ces peuples y est 
en considération. Soleïmaan XIl , à son avène- 
Qkent à la couronne , commanda aij général des 
mousquetaire d'envoyçi; djes habits royaux et des 
patentes à tous les gouverneurs. Le général df^ 
mousquetaires avoit eu quelque démêlé avec ce- 
lui-ci qifl s'appelle ZjOur-Menûtfcher-kaqn (_Lour- 
SianotUcheher'khân) : c'est pourquoi il négligea 
de lui rendre cet honneur, et ne lui envoya ie 
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présent du roi que six mois après. Ce seigneur 
porta impatiemment ce mépris ; et, comme il se 
douta hien d'où cela venoit, de dépit, il mit rn 
pièces l'habit qu'on lui présenta, en disant : «Je 
» n'ai que (aire ni de cet habit, ni dece« patentes , 
D que le général des mousquetaires , roi de Perse , 
» m'envoie. » 

Sa Majesté n'en sut rîen d'abord : on lui cacha 
la chose , de peur qu'en même temps elle n'en 
apprit le sujet ; mais ce prince gouverneur le fit 
savoir lui-même, car, à quelque temp de là, il 
demanda permission de venir à la cour , et de 
baiser les pieds du rm : ce qui loi fut accordé. II 
salue Sa Majesté , lui fait son présent qui étoit 
très-magntfiqtte , et se plaint ensuite quetegénéral 
des mousquetaires ayant par son ordre envoyé des 
habits royaux à tous les grands de la Perse , jus- 
qu'aux moindres oHiciers, il l'avoît laissé là sept 
47U huit mois, et qu'enfin à toute petue îl le tut 
avoit envoyé seulement par un de ses gens. 

Le roi le trouva Tort mauvais, et témoigna au 
général des mousquetaires que sa ntanîèrfc d'agir 
en cela ne lui i>liiisoil point. Sa Majesté néanmoins 
ne le voulut pas perdre tout à fait; elle le consi- 
déroit à cause qu'il l'avoit mis sur le trdne. Elle l'é- 
pargnoit,demêmequesesprédécesseursenavoient 
toujours usé envers ceux qui leur avoient-étéen- 
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Toyës pour un ménae sujet : ils ne les ont jamais 
fait mourir, quelque faute qu'ils aient commise ; 
ils se sont contentés de les disgracier seulement. 

Celui-ci se Irouvoît à la cour presque en cette 
posture ; mats , comme il appréhendoit de ne s'y 
pouroir pas tenir long-teraps de la sorte, la mort 
d'un de ses parens , ou du moins qu'il disolt tel , 
lui présenta une beRe occasion de s'en retirer hon- 
nêtement. Ce prétendu parent se nommoit Abdul- 
hek Çji'bdoâl-heyg), grand-portier du haram 
ou palais des femmes. Le général , dès qu'il sut 
sa mort, présenta une requête au roi, dans la-' 
quelle il remontroit que cef'Abdul-bek étoitson ' 
parent , que cet olBce qu'il avoil exercé àt grand- 
portier du palais des femmes, étoit de tout temps 
en leur famille comme héréditaire; sur quoi lui , 
considérant que le défunt n'avott point laissé de 
fiis pour rendre à Sa Majesté un -service plus par- 
ticulier et plus ordinaire , il quittoit volontiers sa 
charge de. général desirïousqgelairés, etavecellp 
le droit de s'asseoir devant Sa Majesté dans les 
assemblées publiques , et qu'il s'eslimeroit plus 
heureux d'être employé à garder la porte du pa- 
lais des femmes. Le roi qui , pour les raisons que 
nous arons dites , conservoit encore quelque sorte 
d'afïèction pour lui, lui accorda sa requête : voilà 
comoie i| s'est mis, à la faveur de cette porte, à 
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l'abri de la tempête qui le menaçoit, et comme 

it s'est délivré des intrigues de la cour. 

Ce seigneur- là étoit celui qu'Habas II av«k 
'envoyé en amba»ade à Aureng-Zeb, roï des 
Indes , après qu'il se fut .rendu paisible poss^wur 
de cet empire; nous avons dit en son lieu.de la 
manière qu'il s'en acquitta, et le célèbre M. Bei>- 
nier qui étoit à la cour du Mogol, loirsque œt 
ambassadeur y parut, en pade assez, pour coh- 
teoler la curiosité du lecteur, dans les àuvYages 
qu'il vient de donner au publie avec un applau* 
dissement général. ■ . 

On rappela aussitôt Cbeik-Halî-Ka»! ( Cheykh' 
AUy-Khân^ de la gun-re contre les Yus->beks^ 
où il étoit général , pour lui donner cette cfaargt; 
de général des mousquetaires dont il étoît très- 
digne , auasi-blen que de toutes les autres oît îl a 
été élevé depuis ; c'est un homme de et»ur et très- 
excellent capitaine , l'un des vieux braves qui ren- 
dirent 4e règne du grand Habas si .glorieux et si 
triomphant. Son gouvernement de Glialdéefiit'à 
même temps donhé^àTuniJe ses £Is, Solcninaan- 
Kaanquiestunselgneur de mérite et décourage, 
bien digne de son illustre père. 
■ La foudre de la disgrâce royale alla ensuite 
tomber sur Mirza-Saddïjilequelnom Sadek^^*"), 
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chez les Orientaux, signifie /«5^f, et est )e même 
que Satioc chez les Hébreux ; il ëtoit frère de 
Mirsa -Ibrahim dont il a été déjà parlé, et pire 
encore que lui , vasier ou fer;nier royal de Fars 
qui est l'ancienne Ferside. Les plaintes de Chiras 
l'ont enGn , grâces à Dieu, tiré de son emploi. II 
y avoit plusieurs années que l'on demandoit au 
ciel sa chute avec des vœux ardens ; mais on ne 
l'obtenoit point. On crioit contre ses voleries; il 
venoit en foule des requêtes contre lui à la cour: 
ses présens et ses belles lettres rendoient vains tous 
ces efîbrls. Même , l'un des principaux sujets de 
l'ambassade des Hollandais, en l'an 1666, étoit 
pour se plaindre de ses vexations et de l'empêche^ 
ment qu'il donnoit à leurn^oœ : tout le monde 
croyott que ce coup IuLallott faire lomberJa tète, 
mais il le para avec l'aide d'une sœur qu'il avolt 
dans le paliùsdes femmes; il en fut quitte pour 
une Eigourmte réprimande qu'oniui envoya dans 
une patents dtmtles Hollandais furent eux-mêmes 
les partenrs.£nfin , cette année, tant de nouvelles 
plaintes s'élevèrent qu'il n.'y eut iplus de remède : 
et les présens n'y purent rien. 11 en envoya encore 
pour quelque cent nulle écus ; mais on les prit 
sans toutefois l'épargner : il fut chassé de son em- 

te «irnam à Abob-bckr , parce qa'il rendit témoignage ta favmi 
<luProphil«, dimt il aSrauiTinrTiil'wctoiionan ciel. (L->.} 
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plot , et tous ses biens confisqués. On croyott & 
la coui- qu'ils se monleroîent à plusieurs millions , 
mais OQ fut bien étonné de voir que le compte 
n'alloit qu'à un million qui avoit été trouvé ches 
lui, savoir: dans ses coUfres, neuf mille cinq cents 
lomans en argent blaoc , quatre cent cinquante 
tomans en ducals d'or, huit mille en bardes, 
meubles , chevaux , étoffes , marchandises , provi- 
sions et autres choses semblables qui n'éloîent pas 
desonservice ordinaire ; dans les coffres de son sur- 
intendant , deux mille lomans en argent blanc , et 
dcUxcentcinquanteenducatsd'or, faisant letout ' 
la somme de notre monnoie que nous avons dite. 
. Ce seigneui' prévôyoit dès long - temps ce qui 
lui étoit arrivé. alors; c'est pourquoi il avoit mis 
à couvert ses pierreries , ce qu'il avoit de plus pré- 
cieux, et ta plupart de sou argent comptant; il 
nvott laissé seulement cette somme chee lui pour 
éblouir les yeux et faire accroire à la cour qiie c'é- 
toit là tout son bien ; mais pci<sonne né se-^le put 
imaginer, et Sa Majesté envoya dans toutes les 
places du gouvernement de ce seignear un ordre 
pressant qu'on eût à chercher ce qui pouvoltétre 
â lai , et qu'on publiât qne tous ceux qui -en sau- 
roient quelque chose eussent à le dénoncer. On 
f Q fil autant à Ispahan : par celle diligence on ne 
olécouvrit rien qu'envirpo soixantcmltle écussans 
les : 
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les biens immeubles. Le rot lui laissa les meubles 
dont les appartemens de son palais étolent parés ; 
il ne toucha point à sa garde-robe , ni à rieu qui 
appartint à ses femmes; il lui laissa aussi tout ce 
qui étoit pour son usage ordinaire dans ses ofBces 
et ses ëcurîes. Il lui permit, outre cela, de jouir 
de cinquante mille livres de rente , pour vivre en- 
fermé dans un palais , sur le dehors de Chiras 
( Chyrâz^, sans en sortir , quoiqu'il y pût rece- 
voir visite de ses amis. Sesenfans furent disgraciés 
à même temps et mis hors d'emploi. 

Après sa disgrâce , le roi ne donna sa place a 
personne , pour être une des pluâ importantes de 
la Perse ; mais 11; envoya à' un seigneui* persiea 
d'ancienne famille , qui demeuroit à Chîras , nom- 
mé Sefië-Kouli-Sultaan {Sséfy-Qoùly-Sul- 
thân) , le brevet de gouverneur par pfpvision de 
la province jusqu'à ce. qu'on y eût pourvu. 

Nous avons dît comment la plupartde. peux qui 
avaient été disgraciés sous le. règne d'Habas II,' 
revinrent de leur e,xll,.et:rentrèrent.en grâce au 
commencement, de ce nouveau règne. Mlr-sa- 
Haài (^Myrza HiUy) liij dC ce nombre, un des 
doctes seigneurs de Perse , bien capable d'ins- 
truire ceux qui désirent connoitre ce qu'il y a 
de plus secret dans cet empiré , soit pour la situa- 
tion des lieux, soit pour l'hisloire , soit pour la 
Tome X. l 
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politique : aussi avons- nous essayé de profiter 
de son amitié et de ^ fréquentation. Le premier 
ministre, sous le feu roi , tui avoit fait faire son 
procès, et l'avoit relégué en son palais qu'il avoit 
à Ispahan : il n'en sortît qu'après la mort de ce 
monarque; et comme il hantoît la cour, et qu'il y 
étoit considéré, on lut donna en ce temps-ci la 
charge de vazier {yezyf) ou fermier royal de Kir- 
maan (^Kermân') , qui est la Caramanie, 

Il y avoit à Ispahan , depuis trois ans , une 
vieille princesse indienne qui ' y étoit retenue 
comme prisonnière ; elle étoit sœur du dernier roï 
de Decan, et s'appeloit Saheh-Koudehek (*)i 
c'est-à-dire , en persien des Indes , petite dame, 
pour marquer une seconde princesse qui en a une 
autre au-(iessas d'elle. Celle-ct s'éloit retirée à 
yij^our,«t, sur la findeses jours, vouloit aller 
faire le pèlerinage .de la Mecque, portant avec 
elle des trésors immenses. Pour achever ce pèle- 
rinage , elle passa par la Perse ; mais Habas II , 
pour des causes que l'on n'a jamais bien pu com- 
prendre, la tenant en soh pouvoir, l'empêcha 
toujours de passer outre , ni de sortir de ses étals , 

ii^) Siàbhci KoitUtek i\%a^\t petit pnçriiuile , pclitnwlln. 
petit (ouveniiii. Iib piemiei de ces deux mots est aiabe . l'antie 
perun. On les emploie indislincleineiit es peisan pour I'ud et 
l'auln Mzei ( L-). ) 



i-v Google 



I>E SOLEIMAAK: iZl 

encore que , pour obtenir cette grâce , elle lui eût 
dilerf 8 diverses IbisdéspréseDS Irès-considérables. 
Le nouveau prince , et cette année , le nouveau 
Soleïmaan , ne se montra pas aussi insensible aux 
présens de celle dame qu'avoit fait son père : il 
consentit à ce qu'elle désiroit,^et reçut d'elle un 
trésor de pierreries d'une valeur inestimable. 

Elle prit son temps un jour que le roi passoit 
avec ses .femmes devant l'hôtel où l'on l'avoit lo- 
gée. Elle sortit avec ses présens et sa requête : e|l< 
avoit fait préparer une superbe cojlation :da^s sa 
cour, et étendre sur la rue des brocards d'or, afin 
que le roi passât par-dessus à cheval ; et , comme 
il y passoit , ses oHiciérs vJorent jeter sous^Ies pieds 
de son cheval quantité de monnoie d'or et d'srr-^ 
gent de la valeur à peu près de deux mille écus; 
C'est un iaste et une grandeur qui se pratique en 
Perse lorsqu'on veut honorer le prince d'une ma- 
nière pompeuse' et obligeante. 

Sur la fin'de celte année 1668 , arriva en Perse 
une mission nouvelle de capucins Italiens, en- 
voyés par \a coc^ré^nlvon I)s prôpûgarîdiî Jide , 
pour la Géorgie. Us étoient six, accompagnés 
de deux laïques ; leur supérieur s'appeloît le père 
Etienne d'Ameria. Ils apportoient une lettre du 
pape au roi de Perse, dpnt voici l'original et la 
traduction;. ^ _ .^ . ■ 
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ItLUSTRI AC POTENTISSIHO PERSARVM BEfil, 

CLEWENS, PAPA IX. 

iLLVSTHts ac potenlissime rex , salulem ac lumen 
divinfe.gratiae. Bomàiii pontificis à summo toHus hu- 
mani'geàérisconditore Deo informata chantas nullam 
hftnrimtm socie'talem à se'curisque peramantibus suis 
alienam putat , sed probitatem, justitiam, alïdsque ftœ- 
clacas ' virlulés- ubîcumqué refulserinl complectitnr , 
ftdmiraturqué. "AntecessoreS igitur nostri, gtoriûsos 
Persaramrtigts ac speciatîm celsituâmem tuani airîptii 
faaram laudum decoribus eidcetléntem , et orbe tôt» 
celebralKniL, exîstimationisvel-beiieTolentiae prsci{mi> 
sema proaecutt usqne snnt Nos antem in hac parte ni 
ni|lli'. eomm concedimus ; ita in regia voluntate tua - 
parem, animi propeu^onem nobis profectJtpoIltQetmlrî 
i^eJique nunc ait ea fidenter petimus ut presbyterura 
Slephanum de Amena et socios capucinos houiioes 
noBsuam, sed unicam {;loriam Dei, et^aninurum sa- 
lutem in-Georgiae provindà qnaesîturos , ab injuriis 
scbismaticorum ritûs Gieecî in ea regione resideatium 
auctorîtate tua defensos , ac tutos esse velîs , quà sui 
niuneris functioiiîbiis exercendis Ijberè ac securè pos-^ 
sïnt. Idem quoque ab insigni clementia tua poscimus et 
exspectamu^ pro uBiVersis catholîcis qui in lat^ paten- 
iibns reguis 3t ditionibiis ttiis commoranlur,' quosque 
rF°alis patrociaii piwsidio quanlum masîmi potsumus 
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Tthementer commendanitis. Verùm nos invicem veri- 
tatis divins perfectam agnitionent et bononim om- 
Biam quà spiritualiam , quà temporalinm aberem et 
assiduam ËiustitateiD à prœpotenti dextera Domîni cd- 
ûludiiH tnœ ex antm» tota peraeenratè- precamar. Da~ 
tam Ronce ^ apud S. Mariant taoforem, suà ammlo-pisca- 
toris. Die 10 mariii iS&&. Pontificatûsnostriamio primo. 

k L'ILLUSTRE ET TSiS-POlSSANT ROI DES PEKSES, 

CLÉMENT IX, PAPE. 

Ulustbe et tr^s 'puissant roi, nous vous souhai- 
tons le salut et la lumière de la grâce divine. La cha- 
rité des pontifes romains , que Dieu le souverain créa- 
teur de tous les hommes leur a donnée , n'estime point 
qu'il y ait aucune société sur la terre qu'elle puisse 
regarder comme étrangère , et ne refuse à personne 
tes soins tous pleins de tendresse ; mais au contraire , 
elle admire et elle embrasse avec une affection parti- 
culière la probité , la justice , et les autres vertus illus- 
tres partout où elles se rencontrent ; c'est pourquoi 
nos prédécesseurs ont toujours recherché avec beau- 
coup d'estime et de bienveillance les glorieux rois de 
Perse, et particulièrement votre hautesse qui s'e&t 
rendue célèbre dans toute la terre pour élre ornée de 
toutes ces grandes vertus. Comme lious n'avons point 
de moindres sentîmens , ni une moindre estime pour 
votre jnérite, qu'ils en ont eu, nous nous promettons 
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que Toos n'aum pas moins de bonne volonté poor 
lions que vous en avez eu pour eux : dans cette con- 
fiance nous TOUS demandons maintenant d'aceoirder 
votre protection an P. Etienne d'Ameria , et aux ca- 
pncins ses compagnons, hommes qui s'en vont en la 
province de Géorgie , non point pour y chercher lear- 
gloire , mais seulement celle de Dieu et le salut des 
âmes ; et nous vous supplions de les défendre et de les 
tenir à couvert par votre autorité des injures des schis- 
matiques qui suivent les cérémonies et les opinions des 
Grecs, afin qu'ils puissent avec liberté et sans empê- 
chemens s'employer aux exercices de leur charge. Nous 
désirons , et nous attendons de votre insigne clémence 
la même faveur et la même protection pour tous les au- 
tres catholiques qui sont épars dans la vaste étendue de 
vos royaumes et des provinces de votre domination , 
lesquels nous recommandons de tout notre pouvoir à 
votre générosité et à votre bonté royale : en récom- 
pense, nous prions Dieu sans cesse de tout notre cœur 
que sa dextre toute-puissante envoie à votre hautesse 
une parfaite connoissance de la vérité divine , qu'elle 
vous comble de toutes sortes de biens spirituels et'lem- 
porels , et qu'elle vous fasse jouir d'une prospérité con- 
tinuelle. Donné à Rome, dans sainte Marie majeure , 
sous Vanneau au pêcheur, le lo* jour de mars 166K. 
De noire po^i fie at l'an premier. 

Nous avons parlé de ce que firent cette année 
les Cosaques sur la mer Caspîe , de leurs déput<^ 
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qu'ils envoyèrent à la cour, dont le (onseil ne 
demeura pas fort satisfait; nous avoua dit aussi 
quelque chose des beaux raisonneiheûs queiai- 
soient les spéculatifs pourd^ouvrirsï ïeurs inten- 
tions étoient droites, ou s'il n'y avoit pasi^elque 
tromperie cachée sous cette députatkm : il faut 
que nous ajoutions ïci leur seconde irruption et 
le reste de ce qu'ils firent en Perse dans celte 
même année 1668. Tandis que l'on disputoit à 
Ispahan s'il les falloît prendre pour amis ou pour 
ennemis, eux , dès qu'ils virent leurs députés de 
' retour , comme tout ce qu'ils en avoient fait n'é- 
toît que pour mieux tromper les Perses, quoi- 
qu'en apparence on eût donné à ces peuples de 
belles paroles, et qu'on les eût charma de pro- 
messes très^vantageuses pour leur peuplade , ils 
continuèrent dans le dessein de piller toutes ces 
régions maritimes de Perse du côté de l'orient. 
Pour cet effet, ils quittent Savé (*); et, tirant 
toujours vers les provinces plus orientales de la 
mer Ca^ie, ils font soixante et dix lieues de che- 
min sans être aperçus de la terre, et vont des- 
cendre a Ferhahad {Férakh âbâd), cjtpitiale de 
Mazenderaan. Là, ils mettent pied à terre, con- 
trefaisant les marchanda : ils entrent dans les mar- 
chés et dans les boutiques , comme des gens qui 
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ne connoissoient pas grand'chose au trafic , et qui 
néanmoins avoient quelque chose à vendre et à 
acheter ; ils rionnoient les ducats d'or pour cinq 
chayet (^chàhy'), qui sont vingt -cinq sous de 
notre monnoie ; vendoient le drap d'Angleterre 
pour quatre ai«J«V(fl'W(ï/y), qui sont autant 
de francs la quête (guez ) ou aune persienne. Les 
Perses , pendant cinq jours que cela dura , firent 
mille caresses à ces Cosaques, parce qu'ils trou- 
Toient avec eux merveilleusement leur compte, 
et les estimoient des niais que leur bonne fortune 
leur avoit amenés ; maïs le sixième , ces fourbes 
continuantIeurjeu,àl'heure qu'ils avoient arrêtée 
entr'eux où ils se dévoient trouver dans ia ville 
en certain nombre suffisant , répandus néanmoins 
en divers endroits pourne pas donner du soupçon, 
ils mettent la main à l'épée , massacrent tout ce 
qu'ils rencontrent , saccagent toutes les maisons, 
et , chaînés de proie , après avoir tué plus de cinq 
cents personnes , s'en retournent le même jour à 
leurs vaisseaux, dms lesquels, corhme à la pre- 
mière fois, ils se retirent au milieu de la mer, 
hors de la vue de la terre. 

La perte la plus considérable ,et qui ne se peut 
répai'er, fîit la ruine d'un superbe bâtiment qui 
étoit le palais du roi , situé au milieu de la ville , 
où étoit enfermé te trésor dç porcelaine, «t des 
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vases de la Chine, bas&ÎDs de cornaline, agate , 
corail, ambre, vaisselle de crislal de roche, et 
d'autres raretés sans nombre, que ces barbares 
rompirent ou emporlèrent. Ils brisèrent encore 
cette grande haouse om ianqui{*), c'est-à-dire , 
un grand bassin, qui étoit de jaspe, tout couvert 
de lames d'or, qu'il y avoît dans ce bâtiment. 
Toutes les fois que je songe à la magnificence et 
aux délices de ce beau lieu, je ne puis m'em- 
pêcher de le regretter; et si le lecteur avoit vu la 
description que j'ea ai faite , il avoueroit qu'une 
chose si merveilleuse méritolt de durer toujours. 
Dans Ferhabad {Terahïi-âbâd) el aux envi- 
rons, il reste quelque peu de chrétiens de ce grand 
nombre qu'y amena autrefois Habas-Ie-Grand , 
qui a si fort diminué que ce n'est pas la centième 
partie de ce qu'il y en avoit au commencement ; 
la plupart , pour les inléréts du monde, ont em- 
brassé la superstition de Mahommet. Ce peu de 
chrétiens restés, sachant que ces Cosaques étoient 
aussi chrétiens, pour se sauver de leur fureur, 
et exempter du pillage leurs maisons, quand ils 
les voyoient venir à eux, leur- crïoient Chrislous, 



(*) Hhaoùdh , que \t% Femmi pranoDcent hhaoki , est an mo 
■rabc qni désigne an étang , un lac. Le mol peisan tangsf «goîfi 
MVÀtlIiasisaX ifreitear , c'tst l'abstrait île /^sf, étlttil. ( I<-s. ) 
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Christousl et , pour mieux donner à coiiDoItre 
leur cliristîaDÎsme , ils faîsoienr de grands signes 
de croix depuis la léte jusqu'aux pieds : les Co- 
saques, les entendant invoquer ce nom adorable, 
et les voyant se signerde la marque de l'instrument 
de, notre salut, les épargnoient, et garantissoient 
leurs maisons. 

Les habitans de Ferhabad , qui, par leur fuite, 
avoient sauvé leurs vies, retournèrent le lendemain 
au matin, croyant que ces Cosaques fussent partis, 
pour ramasser ce qui seroit demeuré de leur dé- 
bris; mais, comme ils y étoient occupés , les Co- 
saques tout à coup descendent à terre une seconde 
fois , qui , n'en voulant plus aux biens , mais aux 
personnes, en tuèrent jusqu'à sept cents, et en 
firent autant de prisonnleis : après quoi ils se reti- 
rèrent tout de bon. 

L'hiver ëtoît arrivé, et tk le vonlolent passer en 
Perse ; et pour cela ils cherchèrent un lieu où ils 
pussent être en assurance. Vis-à-vis de cette ville 
de Ferhabad est une péninsule, laquelle, en forme 
de langue, s'avance quelque dix à onze lieues dans 
la mer Casple. Elle abonde en cerfs , sangliers , 
gazelles qui sont une espèce de biches, et autre 
venaison ; elle abonde aussi en forêts , eaux douces 
et en tout ce qui sert à la vie , de sorte que l'habi- 
taiionen est fort commode : les Perses l'appellent 
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Mionné HslU (^*) , c'est-à-d'ire: , corne moyenne, 
par où ils veulèot signifier une pièce de terre qui 
s'avaQde de son terrain en la mer. Ce fut là de- 
dans que les Cosaques allèrent se retrancher : ils 
firent travailler jour et nuit leurs prisonniers n 
creuser un grand fossé à l'entour de leur camp ; 
et, avec plusieurs grands arbres qui sont là en 
abondance entravés les uns dans les autres , et des 
gazons mêlés parmi , ils dressèrent une forme de 
remparl, sur lequel ils posèrent leurs badeligé ou 
pièces de canon en délcnse. 

C'étoit là justement ce que les Perses deman- 
doient : aussitôt qu'ils surent qu'ils s'éloient for- 
tifiés en ce lieu, cette année même avant qu'elle 
fût finie , malgré l'hiver , ils les allèrent attaquer ; 
et, comme ils étoient plus forts qu'eux sur la terre , 
ils les battirent , reprirent presque tous leurs pri- 
sonniers, et les contraignirent de se jeter dans 
leurs barques , avec lesquelles ayant rôdé toute la 
péninsule, ils trouvèrent dans une extrémité plus 
éloignée un poste plus avantageux qui étoit dé- 
fendu par un marais : ils s'y arrêtèrent avec tout 
leur bulin et leurs petits vaisseaux. J'espère d'êlre 
bientôt, moyennant l'aide de Dieu , pour la troi- 
sième fois en Perse, où j'apprendrai ce qui leur 

(*) Ifyàaiiii Âelléi , Mmmilé , exurtutilé mojtncc. (Ir-i.) 
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sera arrive, pour cji faire part aux curieux, aossiT 
bien que des autres choses plus remarquables qui 
se sont passées en cet empTre depuis ce temps-là. 
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DE, M. DE LA CROIX, 



D'ÉBtliilROIl MUHItUB QDI SOHT DASt CI UTBB- 



Je r^ptin^rai , Monsieur, en mains de paroles que 
je pourrai au billet que vous m'avez fait i'honneur de 
mVcrire, ^ur la crtinle que vous témoignez àviiir, qu» 
l'on IrMive 'i redire i queltjtiès mois 'd'érudition orien- 
tale qui sdht ' dans le livre du voyage de M. dé "irhë-' 
venot,' parce que voùs'tes rénconïrez autrement dans 
celui qui'tefintitulé'Itf CoHVànne?nent de Soîetmaan ; 
mais vous me perm^tti^z'dë vous dire que cette crainte 
me parottâtre contre la justice qiievous devez à cet 
illustre' voyageur', '^t qîiè n^ignoVant pas sa capacité, 
c'est i"voùs Aé croire, puisqu'il tes 'a écrits', qu'il ne 
peut y avoir de manque^' et qu'au coiit'raïre tout ce 

(*),<^lçlaura, pW^« «D'icqi^ljicBceqniit «Jù'troid^iM voIdioc 

paiott devoir tàiic oalurcllcnieot w)!* an. Ççii'»^ifwii de Solti- 
maaà, puîxfue Pttii de la Ctoix.j. leléve ptu^cura iacuclilndu 
^ckapp^i 1 Ctiaidia. J'aî cni-qu'oo aimeroit inienx liie.da luil* 
ctitc Ultra qne de la trcWfii morctl^e'dant mes tioté*. C* Pciis &% 
UCfoix M| I« mtDM ^âi t^di^lk -Pt^ih 4t sei fTo/égafiâilii 
i la Mil* d* I* ffjf/JM. a!r . AW171 '«tn^ I iBio, m vd. 
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qHÎ se lit qui n'y est pas conforme est rëpréliensilile : 
■on premier voyage dans rOri*nl lui avoit acquis la 
connoissance des langues turquesque et arabesque , et 
le second celle de la persienne. Ces Irais langues qu'il 
possédait si bien , et- qu'il faut nécessairement savoir 
quand on reut se mêler des livres orientaux, jointes i 
l'histoire, aux malhéiiutiques , i l'astronomWvr ^ ^ 
botanique et autres sciences naturelles oà il eioeiloit, 
l'avoient rendu si profond dans toute cette érudition 
orientale , comme vous devez l'avoir reconnu dans ses 
mémoires particuliers , qu'il y a peu d'occidentaux qui 
l'égalent dans ces matière;, et qu'il n'y en a point qui, 
ne doivent profiter de ses instructions. 

Je ne doute pas milme que celui qui a écrit. ^. livre, 
du Cottremaetnent de Soleimaan ne soit ,de mpa avis 
en cette rencontre , et je ne croîs pas , par exemple , 
qu'il veuille soutenir que le mot de Meluer ( Voy. ci-; 
destus, tom. IX, p. 4o3 ), qu'il attribue au grand- 
chambellan du roi de Perse, et qu'il fait superlatif, 
par la signification qu'il lui donne, soit .ara^e, quand 
il verra que notre auteur dit que ce mot est persjen , 
et qu'il est comparatif, puisque son superlatif Citme/iM— 
rin, qui signifie le plus grand. 

Je m'assure aussi qu'il confessera .voloBttM« -que 
Toboat C t. IX, jrag. 534 J , «st arabe et nort'pA per- 
sien , et qu'il reconnoîtra bien s'il sait l'arabe bu la 
persien ; que ce mot, quï signifie des cercueils, n'a 
pas le caractère des pluriels persieiîs , qui se terminent 
ordinairement en /jo ou e^tin , nuis dus arabes. 

pour ce qui est du mot dùranèeg&f y. JX, p. 4aa ) , 
qu'il dit ém corromps de diranum hegh, cétlrpro- 
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position ne s'entend point , divamtm hegh n^ayant 
jamais été en usage ni dans la langue turquesque ni 
dans la persienne , et ne pouvant donner de sens ; 
au contraire de divanbeg}n ( Dyvâ/t bsyguy ) , qui 
signifie , comme dit notre auteur en très-bon turc , le 
seigneur du divan, et dans lequel la syntaxe turquesque 
est parfaitement observée. 

Vous n'avez pas aussi davantage i craindre pour les 
deuimots de /nr^OH et de 3f»ne(/^'mque vous me mar- 
quez, etdontsesertnotreauteur.Quoi qu'en dise celuida 
CoiiroTiaetnent de Soteîtnaan, il auroit bien mal fait 
d'écrire âhulbandt ; .ce mot seroit aussi monstrueux 
dans un livre en français, qu'il pourroit l'être dans la 
bouche d'un homme qui le prononceroit. Turban est 
un mot français que l'usage a établi , et dulbandt est 
un mot persieu , pourvu qu'il soit écrit selon sa véri- 
table orthographe , car il faut l'écrire dulband ; et 
quand un Français s'énonce en sa langue , il ne doit 
point se servir des mots de antres nations ponr se 
faire entendre , quand il y en a de français qui ex- 
priment la même chose , ainsi qu'un homme se ren- 
droit ridicule , qui , en parlant français , diroit chim- 
chir au lieu de cimeterre , quoique l'un vienne de 
l'autre ; mab il y a plus , car le mot de dulband ne 
signifie point en persien ce que l'on entend en français 
par celui de turban , comme le croit l'auteur dn Cou- 
rannement do SoUimaan, et au lieu de blâmer les 
écrivains qui n'entendoient pas la langue, et de dire 
que le bonnet du roi étoit lié i l'eotour en façon da 
dfuilband par une fine toile , il devoit dire , puisqu'il 
prétend qu'on se serve des mots persiens , que le boor 
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net da roi éloit lié en façon de deitar , qui est le tur- 
haa , par une dulband ou fine toile (*) , puisque dul- 
b-and n'est qu'une partie du turban , que l'on nomme 
en persien desutr, comme en turt; sarik ( tiâriq) , 
et ne signifie qne la toile qui est tortillée autour du 
kaouk {tjâoiKÎ) ou bonnet du turban , et le turban fait 
entendre une coiffure entière i la levantine. 

Pour ce qui concerne le mot de munedgim , qui si- 
gnifie astrologue , et duquel s'est servi notre auteur , 
il n'y a point de dissertation à faire ; celui de mu- 
itehiziîm, qui est employé dans le livre du Cou- 
ronnement de SoUîmean ( t. IX , p. 4^3 ) , n'est pas 
on mot de langue , il ne signifie rien ; et , comme celui ' 
dont il est question est entièrement de science , il est 
purement arabe, et sa racine est nedgem, dont lei 
lettres radicales sont «un, dgim , mim, entre les-' 
quelles vous voyee qu''il n'y a ni H , ni Z , et qu'il faut 
munedgùn. 

Il n'en est pas de même du mot de A/ianum. qui est 
inlerfwété dans le livre du Couronnement ( ^ IX^ p. 
409, 4ii, etc.)) par celui de duchesse ; il est moins de 
science que de cour ; mais pour cela il n'a pas moiiu 
bien été employé par notre auteur, et les gens qui ont 
pénétré dans la cour du roi de Perse disent comme lui , 
que èegum est le litre des reines et des princesses, et 
kfianum. celui des premières dames de son sérail ; et je 
m'étonne aussi- bien que vous de la signification qui est 
donnée à ce mot dans le livre du Couronnement de' 

. (*).Ceniot,poDrTDil Tcrrir At JH-tead, Un, cnTdoppcdacteui,' 
ptciucde. (L-s.) ■■ . 

Soleîmaan , 
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tioteimaait , puisqu'elle n'a aucun Caraclère qui appro- 
che de la signilicatton naturelle de hhimujit, et encore 
moins de l'artificielle, qui ne va au plus qu'à le faire 
signifier une dame aimée. Ce mot a son origine de la 
gal3nierie,âon étymologie est A/ian , qui est en usage 
en Perse, principalement pour signifier un com- 
mandant ou gouverneur de province ou de ville ^ 
«t les deux autres lettres, ou plutôt la consonnanto 
M, avec sa voyelle ou motion qui l'accompagne, 
est une affixe qui lui tient lieu , soit en persien , 
eoit en turc, du pronom possessif de la première 
personne ; et ainsi ce mot kftaniim signifie mon iikan , 
mon commandant , mon gouverneur eu terme mascu- 
lin , qui a été attribué par les rois de Perse anx fem- 
mes qu'ils aimoient particulièrement, de la même ma- 
nière que quelque homme amoureux altribueroit en 
français celui de mon vainqueur i, une dame qu'il affec- 
tionneroit beaucoup , ce qui est fort éloigné de la sé- 
rieuse signification de duchesse qui est dans le livre du 
Couronnement de Soleîm.aan. 

Venons, Monsieur , à ce qui reste dans votre billet, 
à savoir aux deux mots de Sarrasins et de Sofi. It 
n'y a assurément rien à reprendre à l'érudition de M. 
de Thévenot , ni en l'un ni en l'autre ; et quand il 
fait entendre que sarrasin vient de sarak dérober, 
l'on ne sauroit y trouver à redire : il y a bien plus 
i se .formaliser de l'étymologie de ce mot, qui est 
marquée dans le livre do Couronnement de SoUïmaan 
(_ ci-dessus, pag. j5), nonobstant la longue disser-' 
talion qui y est insérée, et l'insulte qui y est faite 
i ceux qui y soBt nommés feiteurs de relations, et 
Tome X. K 
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aux anciens historiens mêmes ; comment celui qui 
l'a écrit veut-il que sarrasin vienne de tara netcfiin. ? 
et où y trouve-t-il son étymologie ? S'il a quelque ins- 
truction des langues orientales , ce que je ne [tuis assu- 
rer, n'ayant point l'honneur de leconnoître, ne doit- 
il pas savoir, quand il est question d'étymologie , aa 
moins dans ces langues , que ce sont les lettres radi- 
cales qui les établissent ? Comment donc sarrasins en 
français, saraceni en latin d'où nous l'avons pris , ou 
en grec sarakenoi ^tfiucm'M , ei en arabe sarakioun , 
peut-il être tiré de saranetchirty ou pour mieux favo— 
riser sa pensée de saranochin- ; puisque même selon 
les lettres qu'il attribue à sara necfiin. le principal ca- 
ractère de necfiin , qui est le premier nun , n'est point 
du tout dans sarrasin, non plus que le chtn qu'il élude^ 
et dont il fait tes Anglais garans T II ne le peut pas. 
Mais de l'étymologie passons à la signification. Où cet 
auteur a-t-H trouvé que sara nelchin signifie ceux qui 
s'asseoient dans b campagne ? £n quelle langue tara 
signifie-t-il campagne ? Ce mot a plusieurs significa- 
tions qui n'approchent aucunement de celle-là : le mot 
qui désigne un désert ou une campagne stérile, c'est 
éohhra avec un hba , qui ne peut en aucune manière , 
non plus que le sad (tsâd) qui commence ce mot, 
en trer dans Tét ymologiede sarrasin, puisqueles auteurs 
orientaux n'ont jamais employé de hfia ni de sad en 
écrivant le pluriel sarakioun ou saraki/t sarakins , 
âont la racine arabe est sarak dérober , qui est lactioa 
principale de ces peuples , et qui a pour lettres radica^ 
les un sin. , un re et un kof, lequel hofXei Grecs mar- 
quent parun kappa, it nous, auuî-bian que les Luûu^ 
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]>ar un C, dont nous avons encore adouci la pronon- 
ciation par un Z ou par une S , en disant sarrasins ou 
sarrasins, au lieu de saracins : surquoi il y a encore k 
faire remarquer que les Sarrasins ne sont point les ïur- 
is , comme il est écrit dans le livre du Couron- 
.. Lesdemiers viennent du fond du septentrion, 
et les Sarrasins du midi. An temps que le mot de sar- 
raiîns ou saracins a paru , l'on ne savoit ce que c'étoit 
que les Turcomans. Ceux i qui l'on a donné le acni 
de sarrasins étoient les Arabes Ismaélites ou Agare- 
néens, à savoir les Arabes du désert, qui n'habitent 
point dans les villes, et qui exercent encore aujour— . 
d'hui , comme ils faisoient il y a plusieurs siècles , le 
métier de voleur, qui leur a donné le nom de sarra- 
âns, bien auparavant sans doute que les Anglais, 
qui ont la prononciation du chût aussi facile que les 
français, eussent pu changer cette lettre du verbe 
pcrsien netchinen (néchistèri) en zj« , ainsi qu'il est mal 
supposé dans le livre du Couronnement de Soleimaait, 
L'auteur de ce même livre ( tom. IX , pag. ^gS ) 
ne trouve pas aussi i propos que l'on dise le grand SoS 
ea parlant du roi de Perse. Effeclivement cette ma- 
nière de parler seroit à désapprouver en ceux qui st 
>«viroieat de ce mot en parlant ou en écrivant à un 
roi de Perse et même k un Penan. Texeira et d'autres 
ont écrit il y a long-temps qu'il ne faut point user de 
ce terme ; mais ils n'ont pas dit qu'ancun roi de Perss 
n'a jamais porté ce nom , ainsi qu'il est marqué dans 
le livre du Couronnement. Ces messieurs éloient trop 
bien informés de l'hîsloire orientale ; et quand M. da 
Thévenot écrit Isma^ $où , il fait bien connoître qu'il 

£.2 
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• lu Us auteurs orientaux , et qu'il savoit que le noo) 
de Soiî a été un des principaux instrumens qui a élevé 
sur le iràne de Perse la famille qui y règne aujour- 
d'hui. Son premier roi joignit le nom ou surnom de 
Sofi à celui d'Ismaël , et il le prit i l'imitaiion de son 
père et de son graod-père qui avoient déjà fait plu- 
sieurs tentatives pour s'élever au-dessus du commun 
des hommes par la puissance ; et ces deux personnages 
■t'affectèrent de se dire Solîs, qu'afm de conserver à 
leur famille , et la réputation , et la quantité d'amis que 
leurs ancêtres, qu'ils assuroient être des descendans 
d'Aly par l'un des imans, leur avoient acquise lors- 
iiu'ils éloient les chefs de cet ordre et secte des Sofis , 
qui , dans les derniers temps , s'étoit rendue formi- 
dable. Cette secte, dont l'application particulière étoit 
à la théologie mystique et à la contemplation, au temps 
de la piété , a été dans le mahumétisme la plus épurée 
de toutes celles de TOrient , et il y a , dans la Biblio- 
thèque du Roi, des livres manuscrits entiers touchant 
les règles qu'elle observoit. La grande estime qu'ls- 
«naël savoit que ses pères avoient acquise sous ce nom , 
lui f;t croire qu'il lui seroit fort ulile de le prendre , 
«t il ne se trompa point ; car il fui premièremeni suivi 
de tout ce qui se rencontra de Sofis et de gens atta- 
chés aux Sofis , par le moyen desquels il établit là 
croyance que son père et son aïeul n'avoient presque 
fait que proposer , à savoir qu'Aly étant le vrai , seul 
et unique héritier de Mahomet , il le falloit suivre en 
toutes choses , si l'on vouloit être sauvé ; et de vrai 
l'on conçut une si haute opinion de ce Sofi, que les 
«nu de sa maison avec les novateurs et les méconteos 
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n'eurent pas de peine à s'y joindre , et lui à les em- 
ployer pourperdre Farokh, roi ou sultan de Schirvan, 
qui avoit fait mourir son père Aidar : ce qui ayant si 
bien réussi à Ismat'l Sofi , il trouva ensuite les moyeni 
d'attaquer et de vaincre les autres sultans de Perse qui 
étoient de (a famille des Akkotonlu , et de raonter luî- 
m^me sur le trône de l'empire. Ainsi il n'est pas vrai 
de dire qu'aucun des rois de Perse n'^amais porté le 
nom de Sofi, quoique depuis Ismaët ces rois aient 
cessé de le prendre , ayant abaissé cet ordre des Sofis 
pour des raisons que je pourrai dire ailleurs, outre 
qu'ils n'ont pas eu besoin d'artifice pour se mainte- 
nir ; et c'est ce Chah Ismaë'l Sofi qui a donné occasion 
aux Européens d'appeler les rois de Perse Sofîs , 
comme après César ils ont nommé Ifs empereurs qui 
l'ont suivi , les Césars ; et après Osman ou Othman I*% 
ils ont appelé ceux'de Turquie les Othomans , etc. 



Signé PETIS DE LA CROIX. 
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NOTICE CHRONOLOGIQUE 

DE LA PERSE, 

DEPUIS LES TEMPS LES FLUS RECULÉS JUSQU'A CE JOUIt; 

PAR L'ÉDITEUR. 



Malgré les nombreuses et ^pouTantables révolu- 
tions qui ont agité la monarchie persane, elle est encom 
aujourd'hui en Asie et dans le monde entier la seule 
digne, par sa haute antiquité, d'entreren parallèle avec 
l'empire Chinois. L'époque de sa fondation est un de 
' ces problèmes chronologiques constamment rebellea 
aux recherches des savans , et sur lesquels on n'a pas 
même la satisfaction de former des conjectures plus ou 
moins vraisemblables. Nous n'avons , en effet , nul 
jalon pour diriger notre marche k travers la nuit dei 
temps , et pour découvrir à quelle époque les Persans 
et les Indiens avoienl le même système religieux et po- 
litique , et peut-être parloient la même langue , soit 
que les uns et les aulres aient une origine commune , soit 
qu'ils fissent primitivement une seule et même nation, 
soit enfin que l'une de ces deux nations ait donné nais- 
sance à l'autre. Ce sont là des questions que nous n'es- 
sayerons pas de résoudre ; mais les observations que 
Boai avons consignées dans le cours des notes ajoutées 
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k celle nmivelle édition des Voyages de Cfiardir* , 
touchant les nombreuses conformités qui existoicnt 
autrefois entre les Persans cf les Indiens , n'en sont 
pas moins exactes, et coïncident pariailcment avec 
les notions consignées dans le DâbUtàn de Mohham— 
ined Fâny (*). Suivant cet écrivain persan, dont le 
célèbre William Jones n'a pas dédaigné le témoi- 
gnage, Mabâbâd, c'est-à-dire, le grand Abâd, 
fut le fondateur d'une dynastie persanp bien anté- 
rieure b, celle des Peych-Dâdyens, la première con- 
nue jusqu'à présent de nos cbronologistes européens. 
Mahâbâd fut non-seulement le premier législateur du 
monde, mais encore le premier homme de la créa- 
tion actuelle. Il avoil, ainsi que sa femme, survécu 
à ia destruction de la création précédente , et résisté 
au grand cataclysme qui sépara ces deux créations. Les 
anciens Persans, aussi-bien que les philosophes grecs 
et la plupart des nations asiatiques n'avaient nulle idée ' 
de la création dans le swis que nous donnons main- 
tenant à ce mot , ni de l'annihilation totale de la ma- 
tière. En effet , suivant la savante et judicieuse obser- 
vation de M. Anquetildu Perron, a \» création pro— 
» premenldite , quoique vérité certaine et très-impor- 
» tante, est trop au-dessus de l'esprit humain pour avoir 



(*) Ouvrage eitrèmemeot curieux , dont M. Gladwin a 
publié la première partie , accompagnde d'oae traduction 
anglaise , tom. 1 , pag. ao-3i (lu Nev Asialick Miscetlany , 
recueil maÎDlenant trèî-rare , imprime' à Calcutta , en lyHçt- Il 
n'en a paru que Us dtui premiers Dume'ros que je possède. 
I<p Dâbistàa a é\é demi ère ment traduit en allemacd . d'a.- 
près b vcrstou anglaise avec iiuelquïs notes , par M. Dall>erg, 
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■ ^té aperçue par des liommes deslilués de la révéla- 
" tion (*). » Les nations que nous venons d'indiquer , 
n'admettent donc que des cbangemens de formes et 
des modifications de la matière , opérés par de gran- 
des révolutions physiques ; enfin , des intervalles de 
chaos, pendant lesquels l'auteur des choses semble 
sommeiller ou se reposer,- 

LES ABADTENS. 

Après le débrouillement du chaos , le grand Abïd 
distribua ses nombreux enfans (les hommes) en quatre 
casies ; les prêtres ou ministres de la Divinité compo- 
soient la première de ces' castes ; la seconde renfermoit 
les militaires; dans la troisième et dans la quatrième 
furent relégués les marchands, les artisans et les va- 
lets. Les mêmes grandes divisions se retrouvent encore 
chez les Hindoux modernes, qui leur ont conservé 
des noms i peu près semblables à ceun qa'on lit dans 
te Dâbistân. Le même législaieur promulgua un 
code qui pourrait bien élre le même que celui de 
Menou (le Ménava 5aj(ra) , lequel jouit encore dans 
l'Inde d'une vénération et d'une autorité égales à celles 
du Vêda, M. Jones , dont je ne fais ici que rapporter 
la conjecture , s'appuie sur plusieurs conformités qu'il 
croit avoir remarquées entre plusieurs articles de ces 

(*) Mémoire de l'Acailëmie des InscripliansetBelles-LelIres, 
toiR. XXXIX , pag. 74"' ^'^ mJme SHvanl ajoule que loua lei 

principes de l'ancienne philosophie tendent ï combattre cette 
virile. Voyei aus^ mes notes *ur la Comparaison du dieux A 
/a Grtee . dt rUalie cl de l'Inde, \. 1"', pag. Al4-ai6 de* 
Rtchtrches atialiguei , traduction fraujaïSE. 
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livret antiques et sacrés. Il observe aussi , avec beau- 
coup de justesse, ijue la dynastie persane des Abâ- 
dyens est composée de quatorze Ab3d, nombre égal à 
celui des Menous indiens ; de manière que ces deux 
dynasties primitives pourroient bien n'en avoir forme 
réellement qu'une. 

Le dernier Abâd se nommoit Abâd-Arzou : îl 
renonça au sacerdoce et à l'autorité suprême, pour sb 
livrer tout entier h la contemplation. La durée de cette 
dynastie semble avoir été l'âge d'or des Persans et du 
monde entier ; car l'auteur du DSbistân affirme qu'il 
est impossible de se former une idée des joitissances 
de toute espèce que les Abâdyens procurèrent au 
genre humain, c'est-à-dire à leurs sujets; car pour 
tous les anciens écrivains de l'Orient , l'univers s'est 
toujours borné au pays qu'ils babitoiert , et qui étoit 
réellement le seul qu'ils connussent. Cette observa- 
tion , dont je crois pouvoir garantir la rigoureuse exac- 
titude , est d'une haute importance pour l'intelligence 
des principaux codes sacrés et politiques de toute 
l'Asie, dont quelques-uns ont passé en Europe. 

La race des Abâdyens subsista pendant plusieurt 
millions d'années, dont chaque jour étoit composé 
J'une révolution entière de Saturne. 

LES DJÉYENS, 
Après la i-etraitc volontaire d'Abâd-Arzou, l'uni- 
vers, ou pour mieux dire l'empire persan, tomba 
dans une anarchie épouvantable. Désespérés de voir 
les maux qui s'accumui oient sur leurs semblables , et 
^ui s'aggravoient chaque jour, plusieurs sages , vers^ 
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dans la leclure du grand livre des AhÉdyens , allèrent 
trouver un fils d'Abâd-Arzuu , disons pluiât un de 
■es desctndans en ligne direcie , et te déler minèrent à 
acrepier la couronne. Sa haute piété , et la régularité 
de ses moeurs lui valurent le nom de Ujéy , mot qui 
dans la langue des ignicoles signifie ^f/ir. 

Hjéy fonda une nouvelle dynastie, ou ligne de roi< 
qui portèrent le nom de Djéyens. Le dernier prince de 
celle dynastie, dont nous ignorons la durée, se nnm- 
moit Djéy-Abâd : il abdiqua après un règne assez 
- long, ou pour mieux dire plusieurs princes qui avoient 
Dj Àj yoMt nom commun, se succédèrent jusqu'à ce 
qu.'un d'entr'eux , fatigué des embarras du gouverne- 
ment, abiHqua l'empire en faveur d'uA de ses pa- 
reas nommé Kelyoù ; mais à qui sa haute piété avoit 
valu le nom CMy , c'est-à-dire, JJicu et adorateur 
de Dieu. 11 pbça par respect ce surnom avant son nom 
propre. 

LES CHATENS. 

I^es descendans de ce nouveau monarque se nom- 
mèrent Châjens. Sous cette dynastie, qui subsista 
plusieurs millions d'années, l'état recouvra tonte sa 
splendeur ; leur généreuse et active commisération 
s'étenilil sur tous les ëlres animés, à la conservation 
desquels ils consacrèrent leurs soins. Le dernier de 
cette heureuse dynastie se nommait Chày MahhoùK 

LES TÉÇAÏfYENS. 

Téç3n , que l'on désigne comme le fils de ChSy 
'Mafaboiil, Tsais qui n'éloit qu'un de ses parens, lui 
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■accéda, et fonda une dynastie à laquelle îl donna ton 
nom, C'étuit un des pmphèies les plus célèbres de 
son siècle. Il est bien tard peut-être pour remarquer 
que tous les monarques dont nous avons parlé jusqu'à 
présent , étoieni doués de l'esprit prophétique , et réu- 
nissoient le pouvoir spirituel au pouvoir temporel. 
Ainsi ont commencé l'ancienne monarchie égyptienne 
et toutes celles de l'Asie. 

Le nom à'Téçârt signifie digne , ^ui mérite d'être 
élevé. Il répara les malheurs que Tapathie et la foi— 
blesse des derniers souverains de la dynastie précé- 
dente a voient causés ou laissé introduire. YéçanAd- 
jam fut le dernier monarque de cette dynastie , qui 
subsista moins long-temps que la précédente. " Lors- 
qu'il quitta sa dépouille mortelle , et abandonna ce 
séjour des crimes , l'univers fut livré k de nouveaux 
fléaui; «l'anarchie reparut dans toute son horreur, 
parce que Guil-Châh, fils d'YéçUn-Adjam , passoit 
tout son temps à des exercices de piété : on ignoroit 
même le lieu de sa retraite. 

LES GUIL-CHAHYENS OU PEYCH-DADYENS. 

• Une révélation, envoyée par le souverain de l'uni, 
vers, arracha Guit-Châh de sa retraite : il se mit k Ia 
têle du gouvernement de la terre , et devint le souve- 
rain dés habitansdu monde.» Il assembla ses enfans et 
leurs descendans qui avoient imité son exemple, et 
vivoient dans la retraite. Us lui décernèrent le litre de 
pire det créatures, parce que la majeure partie du 
genre humain, c'est-à-dire des Persans, avoit étéei» 



i-v Google 



ÊHROtfOLOGlQUË. 1^7 

terminée dans les guerres, el le peu qui en restoît , 
TÎvoit comme des mauvais génies ou des bêles sauva- 
ges. Guil-Châh , nommé aussi ÏLayoùniaralz (homme- 
taureau) , les vainquit dans un combat , et parvînt en- 
cuite à les civiliser, et k les empêcher de nuire aux 
Élres animés qui ne font pas de mal. ■■ Ainsi, quand on 
lit dans les chroniques que Kayoùmaratz et ses enfans 
firent la guerre aux Dyves ou mauvais génies , il faut 
entendre ces êtres méchans, et ces religions qui per- 
mettent de tuer les élres animés ; en un mot , tout ce 
qui avoit été établi par ces mauvais génies. » 

« Lesouverain de l'univers envoya à Kayoùmaratz, 
un livre intitulé : Gâoùy ; et parmi ses nobles des- 
cendans , savoir ; Syâmek, Houcheng, Thahmouratz 
Djemchyd , Férydoùn , Ménoutcheher , Kay-Khos- 
roù , Zerâtocht et Azer-Fâçan ; le premier et le der- 
nier furent des prophètes célèbres, dont la doctrine 
étoit conforme à celle de MahSbâd et de Kayoùma- 
ratz ; leurs livres et leurs écrits étoient d'accord avec 
le livre d'Abâd (pag. i53) ; et , à l'exception de Zerâ- 
tocht, aucun de ceux que nous venons de nommer , 
n'a osé écrire un seul mot contraire à ce livre d'Abâd , ■ 
et les Yez-X>ânyens trouvèrent encore le moyen de tes 
concilier. Cependant ils nomment Zerâtocht , Ou- 
hhechver sympâry , c'est-à-dire , le prophète énig- 
malique. 

Les rois &uiI-Châhyens se divisent en quatre races, 

les Peych-dâdyens , les K.ay3nyens, les Archkânyenj 

et les S3çânydes ; le dernier de tous fut Yezdedjèrde. 

iAvantJ. C. 850.) Kayoùmarais, premîerroi Peych- 

dadyen^voit établi le siège de son empire dansTAzec- 
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Wùljân , et il cul souvent à combattre les Talars et 
les Arabes, peuples nomades qui le traversoîeiit in- 
cessamment dans ses entreprises. 

(845.) Son petit-fils Hoùchenlc se distingua par sort 
eiliême équité, et donna des lois si sages, qu'elles 
lui méritèrent le surnom de Peych-âàd , qui rend U 
fusiice ; d'oîiles rois de Perse de sa race ont élé appe- 
lés Peych-dâdyens, Il invenla 1 agriculiure. découvrit 
les mines , fit bâiir plusieurs villes , et recula les li- 
mites de son empire. 

(835.) ThahmourâUson fis lui succéda. Il bSlit Babel 
( Babylone) et Nyniveh ( Ninive), dont il donna les 
gouveruemens à des grands de sa cour , It charge ils 
lui payer tribut. Ce monarque aimoit les arts et les en- 
couragea. Il fut le premier qui se reTÊtit d'une armure 
complète.' n soumit beaucoup de peuples barbares, 
d'où il fut surnommé Dyeebcitd , le vainqueur Jet 
géans ou des mauvais g,'nies. 

(800.) Djemchyd , qui monta sur le trôné après 

lui , étoit son neveu. Il acbeva Issthaklir (Persépolis), 
et institua l'année solaire , dont le premier jour étoit 
célébré par de grandes réjouissances {.Voy. t. II, pag. 
aSo y. Ce fut un prince sage et magnifique à qui Ton 

doit plusieurs grands travaux et de^ découvertes utiles. 

Zohhâk le détrôna, et se mit la couronne sur la léte. 
(780.) Zohhâk. Les excès et la cruauré de ce tyran 

Erent révolter les Perses peu de temps après son 

avènement au trône. Gâoù, général de l'insurrection, 

le vainquit, et mit à sa place le fils de Djemchyd , 

sommé Férydoùn, 

{AmntJ. C. 75o.) Ce rérydoÙQ«st regardé par le* 
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Persans comme un modèle it toutes les vertus ; son 
nom est devenu l'épithète de tous les bons monarques, 
comme on aura eu occasion de le voir plus d'une foîi 
dans diflérenies citations de notre Voyageur, aux- 
quelles nous joindrons celle-ci : 

• L'heureux Férydoùn n'^loit pai un angE ; 

■ II n'étoil pas pétri avec l'ambre et le mue ; 

• Sa justice et sa libéralilë firent sa gloire : 

» Soit juste et libéral , et tu serai ita Férydoùn, > 
Sa'Dt. 

Après un règne paisible , it partagea ses états entre 
ses trois enfans, Tour , lyrâdje et Seletn , et acheva sa 
carrière dans la solitude , enire l'étude et la sagesse. 

(720.) Mén où tchéher après lui amélioraconsidwable- 
ment te gouvernement de la Perse ; mais il éprouva de 
grands revers, malgré le courage et l'habileté de sea 
généraux , et laissa la couronne k son £ls Noiidzer, 

(695.) Noùdzer fut vaincu et tué par Afrâcyâb , 
roi du Toùrân , autre descendant de FérydoAn. Son 
règne, qui avoit été fort court, n'est remarquable que 
par les dissensions qui en ont hâlé le terme. 

(63ç^.) Au bout de 12 ans, Zâlzer chassa Airâcyâb 
de la Perse , et plaça sur le trône un prince du sang 
nommé 2-oii ; mais ce nouveau roi ne le fut guère que 
de nom ; car AfrScyâb occupa de nouveau la presque 
lolalUé de la Perse. 

(634-)'^uerch3sb ou Kichtasp succéda à Koùson père, 
«ians l'ombre delà royauté, encore ne porta-t-il que fort 
peu de temps le nom desouvarain,etavectui &nit(633] 
la race des Peycit- dâdyens qui avoit régné sS; ans 
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suivant M. Jones ; 24^0, suivant le Djibân Arâ; ^'/Z^, 
luivant le litrykhi Behrâm ; 3481 , suivant une ubU 
chronologique , annexée à un manuscrit du Châh- 
n9méh ; et 2470 , suivant le Târykhi Hliamzéh. 

RACE DES KATANTEN5. 

iAçantJ. C. 610.) Kaï-Kobab (*) ayant conquis 
toute la Médie, AfracySb se regardoit comme souve- 
rain de la Perse, lorsque Qobâd, autre fds de Zoii, 
commença à se faire distinguer par tes avantages qu'il 
obtint sur les Tourânyens avec l'assistance de Zâizer, 
et après plusieurs victoires signalées , il les rejeta sur 
l'autre rive de l'Oxus, et remonta sur le trâne que 
ses ancêtres avoient occupé. Kaï-Qobâd fît preuve 
d'une grande sagesse dans plusieurs règlemens qu'il 
établit pour son royaume. C'est lui qui ordonna la 
division des grands chemins en Farsangs. 

Ka't-Kloùs est le même que nous connoissons 
cous le nom de Darius le Mède , suivant M. Jones , 
et que Cyaauir , selon M. de Volney : le premier place 
l'avènement de ce prince au trftne en 610 ; Vau~ 
, tre , en 635 , avant Jésus - Christ. Il porta ses ar- 
mes dans l'Asie mineure , et d'abord y fit de grands 
progrès ; mais pendant qu'il poussoit ses conquêtes 
de ce côté , Afrâcyâb fit une troisième invasion en 
Perse , et se ressaisit de la Médie. Kaï-Kaoùs , après 

(*) M. de Volnuy pense que Kaï-Qob3d est le niènie que 
Deïokes, ioat il place le commencemcot du régne vers l'an 
7ioavaiitJ. C. Vojei Chrenohfit d'Hérodate , pag. HotUU 

te toleant. 
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»n règne de âa ant, abdiqua en Viveur de son petji- 
fils Eaï - Khosroù oir Cyrus ( 5SS ): SyS'^eCh , père' 
de ce jeune prince , ayant été accusé faussement 
par une concubine de Kaï-^KSoùn d'at«ir toàlâ- 
lui Faire riotence, s'étoit enfui ft la coar d'AP/ityih 
qui te reçut à bras ouveru, et lut donnli^fln mariage!' 
sa. 611e Firenkyz, ou Mandane selon hà^Grecst laiia 
un frère d'Afrâcyâb le tua peu de temps après : sa 
femme étoit enceinte de Kaï-Khosroft , - it elle atttdU' 
es le même tort ; mais elle y édiappa p>r la ^Iie. l)6s 
que Khosroà- tilt en ige de poner les armes, il 
servit dans l'armée persane. <6es exploits te âreilt con— 
nollreparle général qui le menai UcffU-aVacsa'iitère. 

(53B.) KA'^Khofroù sévit à peimvurte trdae , qtf'îl' 
songea' à venger la mort de son père, «t'A tMfvMri 
le royaume da')oug tyranaiqoé d'Afracylb. 11 -réiMif 
dam cette doabte emnprise. AMcyl^ ,' '<l<'oîqW McMI 
supérieur en:forces j fut"*qincu', cfperAiI'lhtvie' âtim 
une bataille , où Kaï-Khosroù et-le fantettu ]toà«éiK' 
firent dés prodiges de valeur.^ Khosroiï, par icétte vic- 
toire, prit possession des -ooKIrétitqii'Afri^kb «Volt' 
cnlévéesà aes péns.'-et abd^qtui'aprëi'ail'ri^ei4[i«3Ct] 
ans. M. -de Votneyitrauve^beaiiéovp à)i "kOtitàifriAii'é» 
entre Kaï-KhosroU et Cynis, qui cependM^V^élbtt' 
Ui, connnènçatkrégnt»- énËSo'^Mil Jj'C^'^^i'l 

(5oo.)'i^horilsp kii enccéâa; 'Quelques salvia»Wll-* 
lent que ce soit le CilmbyslM'^el'tifiéCs }'ilMi!t^:tihW 
ci.étoitun tyran, rautrè^~lèTpriçcë le pIS| âjinsHe* 
et le plus v^^lueu|t. Son r^gn^a^élé illustré j)ar|e^, 
exploits de Goùderi , ^néral xle ses «naés^ , tqiiî. 
pénétra fort avant d»n»les contréAs de l'onast. r 

Tome X. L 
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. (48«0 K.ùbMt&p^ BuccesseuT de Lahorâsp , Iran»* 
f^ra le fl^gf de l'erap^e de la v'àie de Balkh en Kho-^ 
riçâQ à ïfwfliïiibf (P«r(é^]|i?). Soo» son règne pami 
^riàctti w ReF*Wùcht.(*), dont il approuva belle- 
T^eub U rfectiine, qo'il fit ériger un grsiid aombre 
A'jitiéfh-G^kii.pii ttmples consacrés aiivcslte du feu. 

..,(4É4. 7 AtdéAyc, appelé. autrement Bahaiiian,.et 
êjuniftxav&^OiKAsdesi (longue nui»), qui «lonta.sur Ir 
t(^:aprè&luii eit s«na canlrodi 1 1' Artoxerxès det Grecs, 
^^t'^ppcVvftitusù Macro-h>ialr..Les ancien ne»' chr»-> 
iiji.ques i^iewt^Ies iÛt«iH d^ sen régna l*..reconjlruc- 
tioA-do wmpte (te J«ii*âeiB.. B»lth*ur4 vice-roi de 
;ft»bç|ptteT ay»* eocoum^i* dilgrlce d'Ardécbyr so» 
afifiir^^igky neUVt» envoya, pour, I» châtier de ses 19- 
jmMeOfeliiS 9«ié^B<imwô K-oreoU {Uyfus,), ^uî, l'ayan» 
vfimm„ loblint L'iavettitQra.de.ten gotfvcvnemeftf , et 
fg9t4f(t9. Is*.^vife ÀrjéchyrlainaJa «lonronne kaoa 
peiilyfils Daï3(b-t'*»*i5-«i^n«* priMo.a'étoit point 
ep,ige d^ fOMVfflrn^.; . 

^(,44{),)^om9ïsainèi:4t.l31e d'Ardécïiyr, pritaosai- 
t^ Ul* 4éw« de l'enfpwe. des .Perses. L'époque de sqd, 
^(Qijfrneinept «st'fiélèbRe'.fàrUi eonM*iictù« du palai>> 
^1 j^bjtlihr ( P^rsépôfci r don* il ««ta eacwe dis pcér. 

DârittS» PIf* i(P»S^' Ip*atH snl?<«t Im.Grecs). 
«AtwiiKHP l'an 4a4«»oLJvC- , dans 1» pleiia'.jfluis- 
■jj i^ Hjlf yfH Jraiu de totav^ain ,,ct lescon^^va jusqu> 

'{»^ M. de V^lney' pïace- la imssion de Zoroaslre entre le» 
iiiiléës"4ia)'-e( 120t> iT^nl'J.-t;.'; et la naissante de ctf le'gis-' 
U(é|)r ife^ 'ii6o. CArinolagri^J'iléraJo/e, rie Je Zaraasln, 
yag 361 et ton- r /^te <A^a ■i^fU'aaeataOïê'^ - • ' 
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Si mort , arrivée a43«s3près (4oo)-Le$ Orientaux d^-- 
bitent sur le compte de ce prince une fable, au moint 
puérile, i peu pris semblable i l'bistoire de Mois» 
sauvé des eaux , et que nous at rapporterons point 
ici i cause de ton étendue. Par un autre fable en- 
core plus ridicule , il fout Aleiandre fils de ce D2rllt>k 

(337.)Dàrâ le jeune, qui noUs est mieux cobdii 
qu'aux Persans même , soils le noni de Darius Codo— 
man, ne régna point immédiatement après lef>r4cé— 
dent , et il y a une lacune dans les bistoires nationales t 
elles ne font mention ni d'Ardëcliyr , fils de Dârâ et 
dePSryzftdéh.obParysatismoften 36a, suivantM.de 
Sjinte-Croîx , ni d'un autre Ardéchyr , appelé Darins 
Ocbos par les Grecs , et qui lui succéda- M. Jones croit 
pouvoir placer en l'an 337 >vant J. C l'aVètiement de 
Dârâ le jeune. Cette époque le met assez d'accord avec 
les écrivains d'Europe et d'Asie , qui , d'ailleurs , sont 
en pleine contradiction touchant le caractère de ce 
prince. Il fut assassiné après la perle de la bataille 
d'Arbèle, vers l'an 33i (■) avant notre ère i et Vem- 
pire qui avoït existé 363 ans suivant notre calcul , et 
310 suivant celui de Simson , passa de ta famille des 
Kaylnydes entre les mains des Grecs. La table chro-' 
oologique, citée précédemment, donne 534 ans d'exis- 
tence à la dynastie KaySnyde; le Târylhi QiptchSf 
lut donne 752 ans , et le Djibân-àrS 734 ans. 

£a passant sous le joug des Grecs , la Perse tonb» 

. (*] M. de Saiol*-Croli , d'apris ub« profonds «t ta'raiit* 
diicuuioi) , use celte action mcmorafalc au a orlobre 33i avant 
J^. C. , et l'avèneoicitt de Dariu* au trôna «a 336. Voyci t'f^M- 
mea cHlifur dti iisiorUat tAlcsaadri, f. 617, leconde âdilien. 

La 
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âios tine anarchie qui causa la perte de ses arnialù ,' 
et mSnte celle âes écrivains capables de réparer cette 
perte , et de transmettre è la postérité les événemen» 
dont ils étoient les témoins ; de manière que nous igno- 
rons si les Grecs ont conservé leur conquête ; car le» 
auteurs persans nous assurent que les successeurs d'A— 
lez«idre n'ayant gardé que l'IVâq ou la Parthide , et U 
Perse proprement dite, rendirent à des princes du 
sang royal , dont les noms même nous sont inconnus , 
les provinces de l'Iyrân situées vers t'Orieol. 

ARCHKANTENS OU ARSACIDES, NOMMAS AUSSI 
HOLOUK AL-THÉOV AYF, ROIS DES NATIONS. 

La famille des Arsacides, nommés par nos histo- 
riens Rois de la Parthide, eut pour fondateur un cer- 
tain Achak ou Archal , dont les Grecs ont fait Ar- 
saces : elle s'illustra par des guerres contre les Ro- 
mains , dans lesquelles elle déploya un courage à toute 
épreuve , souvent couronné par de grands triomphes* 
et que les revers les plus terribles ne purent jamais 
abattre C*)- 

(*} Quoique nou« ayons adopté jufi|u'à prëicnt le ijilème - 
chronologique Ae M. Jones , nom croyoïu devoir mainlenant 
accorder la préféresce i celui de l'auteur de V Iconographie 
grtcgse , dool le premier volume vient de paroilre , pour la 
dynailie dont il s'agit. La rasle ërudilion de M. Visconli, et 
M sa^e criliquc jostiGent sulfisamment noire choix. Nous au- 
rions bien voulu établir une eoncordaace entre les noms de* 
rois cités par cet acidémkien , e[ ceux qu 'on lit dans le Djibin- 
iri , dan* r Histoire arménienne de Moïse de Khorène el au-' 
très chroniques orientales , mais nous ne rougissons pa» ' 
d'avouu qiic'faoïu avons é«ti«ué dans cette entrepris*. 
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(^ÂvàntJ. C. 256.) Arsaces I", surnommé le Port, 
qae les Orientaux nomment Achak ou Archal, étok 
sitrape (*) de la* Baclriane , il profila de la guen e <|ut- 
s'éioit allumée entre deux des successeurs d'Alexandre, 
Anliochus, Dieu , et Ptolémée , Sotérc, pour s'empa- 
rer de U Parthide, et y fonder un empire l'an a56 avant 
l'ère chrétienne, suivant M. Vaillant, et x5a, sui-' 
vant M. Jones , qui lui accorde un règne de trente et 
un ans, parce qu'il le confond avec son successeur. 
Ce règne est réduit à trois ans par MM. Vaillant et 
Visconti. Arsaces est lu^ dans un combat l'an 264 « 
ou 34s avant Jésus-ChrisL. 

( 354 ou 348.) Tiridaies prit le nom d'Arsaces €n 
succédant à son frère : il est nommé BelirSm par les 
Orientaux ; son règne fut de vîngtsix ans , mais de 
six seulement suivant le Djih3n-3râ, qui le dit « fiU 
» d'Achak I", fils de Dârâ (Darius). » En sBa, il est 
battu par Séleucus, et fuit chez les Scythes. L'année 
suivante il rentre dans ses états, et s'empare de' la 
Médieen 333 :il meurt en 217, suivant Vaillant ; e» 
309, suivant M. Visconti. 

{Avant J. C- 217 ou 20g.) Artaban I", ou Ardwân 
sucrée i son père, faituneinvasionenMédie vers 217, 
conclut la paix avec Antiochus en 213, et meurt la 
vingtième année de son règne. 

(196.) Phrapatius-le-Grand monte sur le trône 

{*)Ce nom, qui u trouve ùsouTenidauA Ici ïcrlTain* grecs, 
et qui a e\trct la patience et la sagacité d'un grand nombre de 
ravant. est loul simplement la corruption des deux anciens mots 
pcnani tiéelro, ville, cilé, t\/iàit, gardien*, gouverneur ; le 
mime raotpddK trouve dans Pâichàk , pwDVque,) 



i^v Google 



l'an 196 OH 1^5 avant J. C Ce Phrapatius >eroî>-iI 
lePlUch, Gis de Behram, à qui te DjiBo-irt 
4oane un règne d'onze sds ? Vaillant lui «n accorde 
quinze, et 6xe sa mort en i8a. 

( 182. ) Phrahales I", lïts du précédent, se signala 
contre les Mardes, qu'il dompta en i-jS, et m o uni I 
l'année qui suîvtl celle brillante expédition. Nout pre< 
nons ici VHistoria jfrsacidarum pour guide. H.Vii-- 
conti pense que Phrahates légnoit vers l'an 170. 

(174 ou 170.) Mithridatesï"sonfrèrelui succéda, C« 
prince politiaue et belliqueux s'empara de la Hédie , 
d'une bonne partie de l'Hyrcanie, et du pays des Ely— 
■néens. Le principal temple de la capitale de celte na- 
tion étoit dédié i la déesse Azara, ou la lune , et ren- 
ferraoit des rîcbeiMS immenses qui devinrent la proi* 
du vainqueur. Mithridates porta ses armes du cAté da 
l'Inde, et s'empara de tout le paysaitué entre rEuphrM» 
et rindui, et depuis le Caucase jusqu'au golfe Per» 
tique. Ce conquérant terrible pour s» ennemis , cher 
Â ses sujets, mfHirut dans une glorieuse vieilles» après 
«n règne d'environ trente -sept ans. 

( iSti. ) Phrahales II, fils de ce demi«n-, faMta 
du Irdnc, et même des qualités de ion père; maïs 
il eut un règne moins long et moins glorieui. Il fit 
quelques expéditions assev brillantes en Syrie : fut 
obligé de marcher contre les Scythes, et périt entes 
combattant, après l'an taS, suivant M. Visconti, 

(126 ou lïS.) Ariaban II, ou Ardwân son oncle 
et son successeur , ne fut pas plus heureux que 1ù 
contre cea nomades terribles. Cette guerre lui codt« 
la vi«, U tcoUiim» «(tDé« de son règne. 
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( 134.) Mîtbridates II , surAO«mé le OrftRd , fîU dti 
précc<ient , vengea 1^ mort àe ses dmix prédécesseurs , 
et coii)t>atlit.hcureuMmeiit l^s Scythes jusqu!«lt>rE ior- 
vaincus, il snuiuit i l'enfpire des ^Pdrthes u» grand 
nombre de leurs tribos., ii^e partie de T Aïméoie «t d» 
h Syrie. Il mourat vers l'an 87 , Du au mbitts avant 66. 
On ignore s'il laissa des enfans. 

[67.)MnaskiM?, fils de-PhraltatesI", succéda isoB 
.oncle) jioa sanséfireuvËr une vive <>ppotition de I4 part 
de pbjsieurs autres princes dit ^Bg.royaL Ces guerres 
civile; furent funestes^ L'empire des P«rlbes qui per* 
diF«nt phisieurs.pfaylaces. Mnas^ires parvint iréduire 
son principal ëmulf > l'envoya en exil, et mourut p*ir- 
«iblefment à Tâge de Quatre -visgt-teiiie «tist U. Vis^ 
cobli n'admet pâi Alhaskires a\i jiombre de« roiii Par- 
tbes ,ei regarde coin rne an i«Btpa d'anarchie, la dunW 
de son rigbe. 

(77O SiiùtDrackes, otiSanUrMes, p^ckdu^Ag, 
•t le plus redoutable des eohtpétitiears de Muantes , 
•ordt de ion exil i la moride cederoler, et monta aur 
le trAa«f aucfuel il usoda sea-iCU : il av^it plai de qua^^ 
lre-riagt> aoa^ mb pnd àgt nb lui perwit pas de rép»* 
rer^ntaux quels ^eite civile avoit causés à l'bmpirs-j 

(69.) Phrahates lllaeaaniniença<iécllainent de ré^ 
gîter qa'À la Bioit dé «on pire, arrivée soixante-neuf 
ans avant J. C. Son preaiier soin flit d'envoyer de» 
ambassadeurs à LucuUus , et de faire une alliant» Ait^ 
rabla av«c Ua Romainsv Ce prince ctt.crtipoita^né 
parseienOim, en Tait Go avant. J.C 

(ôo.) Mithndates 111, iils dv précédent, conËnfta>< 
par M conduite atroce , lès borribleB soupçons .danl ib 
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étoit l'objet. Tandis qVil faigoif la ^erre en Arménie; 
«es sujeu , e0rayétt de ses' cruautés, rappellërent Oro- 
des son 'fr^re qâ'ît avott ekîté. Celnî-ci , soutenu d'un 
parti coostdérâMe \ atiaqoa Mîthridates, le "fit pri^ 
sonnier, M le tua l*a'n'54 »"nt J-tl- 

(S4-yOrodes signala son avènement autrdneparla 
défaite de Crassus, au mois de juin 53 avant l'ère tuÏ- 
gaîre. Bieolét il ftlt nne invasion en Syrie, d'où Cas- 
siujle chasse. Il y retourne l'année sirinnte, et sou- 
tient pendant quatre ans la guerre contre les Bomains: 
Cette guerre alloil se ralluhiér au- moment où César fut 
assassiné. Orbdts, ayant secouru les conspirateurs, 
fui attaqué par Veniidius , général de la BépViblique 
qui lui tua deiMc généraux , 'dé0t son armée ,- et obtint 
à Borne 'les honneurs du triomphe. Cet échec , et le^ 
procédés siroces d*nn de ses fils , conduisirent Orodes 
au tombeau la dix-septième année de son r^gne. 
. (37.)PrahateE IV, âlsd'Orodes, soutint la guerre 
contre Antoine. Pendant les guerres civiles du trium- 
virat i il prit l'Arménie et la Médic ea l'an sg. Son 
orgueil le reiid odieux à ses. sujets qni lo cbissent ; 
nuis l'année suivante , il recouvre soa tr&ne arec le se— 
coun des Scythes ; et L'an iS, il reiçoit d'Auguste 
les signes de la soyauté ; lui donne plusieurs de ses 
ils en Otage, et meurt assassiné par un autre de 
ses fils n«mmé Phrahatacès, l'an |V avant Jésus- 
Christ. 

■(>» ï" avaatj. C. ) I-* parricide Phrahatacès fut 
bientôt massacré et remplacé par Orodes II , son pa- 
rent : on ignore la durée de ces deux règnes ; mais 
«■l'an 4) les P^ribes demandèrent Yonooes à Augvsie. 
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{^deJ. C. ) Vonones, fils de PhrahatesIV, yeut 
introduire chez les Persans les mœurs de U ville de Ro- 
me , où il avait été longtemps en otage , ce qui le 
jenà odieux à ses sujets. Ils le chassent en l'an i4 de 
J. C. , suivant Vaillant, et en l'an 18, suivant Lon- 
guerue. Il esl assassiné en l'an 19 , ou en L'an 20. 

Arlaban 111 s'empara du trdne , vacant par la fulle 
de Vonones, en l'an t3 , suivantVaillant, etenl'an 18, 
suivant Longuerue. U ose donner ï l'Arménie un roi 
que Germanicus a bientdt expulsé. La quatrième an- 
née de son règne , Artaban envoie des ambassadeurs 
à Germanicus. U remet de nouveau un rai sur te 
trône d'Arménie , après la mort de Germanicus. Il 
demande l'amitié de Caligula , et lui envoie Darius 
son fils en otage. Jl meurt après un règne de vingt- 
neuf ans, en 43, ou plutôt en4i suivant M. Visconti. 
C4tO Gotarzes ne règne que quelques mois. Les 
cruautés de ce fils 'parricide , irrîlent les esprits , et 
il remet.la couronne i son frère Bardanes. 

Bardanes monte sur le trône en 41 ; l'époque de sa 
déchéance ou de sa mort est incertaine. 

(4i.) Gotarzes reprend le sceptre : il se rend odieux 
par sa tyrannie, et meurt en 5o. 

( 5o. ) Vonones ne règne que quelques mois : il 
n'avoit d'autre droit à la couronne que d'ëtrs issu de 
la race des Arsacides. 

Vologeses I" son fils lui succède , et s'empare aussi- 
lôtde l'Arménie, envole différentes ambassades succes- 
sivement à Néron , à Vespaslen , à Titus et à Domi- 
tien. Les Alains lui causent de vives inquiétudes. On 
ignore l'époqve de sa mort , que Vaillant place vers 
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efo de J. C h'Art de virijifir les dates, la fixe à l'an 
B8 au plus tard. M. ViscoDti se borne à donner à ce 
prince un règne de 3o ans. 

Artaban IV est indiqué par l'abbé de LoAgueme , 
•t par les auteurs de VHisiùiré Universelle , comme 
BuccËssear de Vûlogeses, dont ils le disent fîls. Il 
mourut vers l'an 90 ; mais plutdt vers 83. Vaillant 
ne fait nulle mention de ce prince. 
, ( 83 ou go. ) Pocorus , l'atné des enfans de Volo- 
geses , lui succède , et cause des inquiétudes Ji Domi-^ 
tien, en annonçant qu'il conduiroit à Borne un per- 
sonnage qui se préiendoit être Néron, et avoit avec 
cet empereur une étonnante ressembUnce. La haine 
qu'il inspira produisit des troubles intestins, cl les 
Parthes le chassèrent avant l'an 1 13. 

(107 ou ii3. ) Kho3roAouChosroes]"sonfrëreltti 
succède; ses prétentions sur l'Arménie lui attirent la co- 
lère de Trajan. Cet empereur marche en personne con- 
tre ce royaume et contre ChosToes, chasse le roi établi 
par ce dernier, réduit l'Arménie en province romaine , 
démembre l'empire des Parthes , et leur donne pour 
souverain , en 1 17 , Partamaspate , qu'ils chassèrent U 
mime année. Choaroes remonte sur son trdne avec t» 
consentement d'Hadrïen , âont il sut gagner et conser-- 
ver les bonnes grâces. En 118 , il fait avec Us Ko^ ' 
mains un traité de paix , qui fixe l'Euphrate pour 
la limite des deux empires. Le reste de son règne fut 
ei^loyé à réparer les malheurs de la guerre. Chnsroes 
meurt , vivement regrcté de ses sujets , vers l'an 12a. 

(i2a.)Vo!ogeses 11 son fils, quelque temps après èïté 
TtioBié sur le tïône,, conquiert l'Arménie sur les Ko— 



i^v Google 



CH BONOIOGIQUE. 17 I 

mains qnî l'en chassent bientdt. Son règne tranquille 
dura 28 ans; elles dernières médailles de ce souverain, 
décrites par M. Visconti , sont de l'an 148* «Juoique 
Vaillant place sa mort ta 188, 

(148.) Vologcses III son Gis, fond sarrAnnénie, 
est ballu par les Romains, vdit Clésîphon sa capitale 
saccagée par eux, et meurt en 190, ou igi. 

( 191.) Vologeses IV, dont nous devons la con- 
noissance il M. Visconti, les n n m ismatis tes l'ayant 
toujours confondu avec le précédent, lui succède; il 
s'empare de ta Mésopotamie ; les secours qu'il donna 
k Pescennius Niger , lui furent Irès-fonestes ; car 
Pescennius ayant été tué, Sévère voulut punir le 
roi parthe : il prit et saccagea Ctësiphon. Vologeses, 
qui s'étoit enfui , reparut après le départ des armées 
romaines. Il reconquit une grande partie de ses pro- 
vinces ; et les dernières années de son règne furent 
moins agiiées que les premières. Il mourut entre 206 
et 309 , laissant plusieurs ûts qui se disputèrent la 
couronne. 

(aog.) Vologeses V, dont on ne connoît que le nom , 
partagea l'empire avec ArdwSn o» Artaban V, fils du 
précédent. 

( 209. ) Artaban échappe arec peine aux pièges que 
hii tendent ses frères , qui aspiroient , ainsi que lui , 
i l'empire. Sous prétexte de lui demander sa fdle en 
mariage , Caracalla attire ce monarque , et un grand 
nombre de Parthes non armés , dans une immense 
pUtne , oà il en fait un horrible massacre , en 217. 
Artaban conclût la paix avec les Romains. Tandis 
que l'empire et le souverain jouisioient d'une pro- 
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foodesécunté, Un Persan obscur , nommé Artaxerxes, 
ou plutdt Ardéchyr, se révolte contre Ardwàn, ou 
Artaban , et le dépose, en aaS, après l'avoir vaincu 
en 233. Artaban ne pérrt que dans une troisième 
bataille livrée en 226. La dynastie des Arsacides» com- 
posée de vingt-neuf ou trente rois, subsista 479 ■>"& 
selon notre calcul ; i8z ans suivant M. Vaillant ; 328 , 
suivant le Djibân-Srâ ; 26S , suivant un RavSyet ; 43o , 
suivant le TSrykhi Mo'âdjem ; 35o, suivant le LubU 
*l-Téoùàrykb; 38o, snivant le Târykhi Guzydéh ; 
3^4 1 suivant Hhainzéh IssfabSny ; 4% , suivant Beh— 
râm, et 370 suivant Agathias, corrigé par M.Vis- 
conti. Us avoient fait leur résidence alternative ment 
â Ëcbatane et à Ctésipbon. 

RACE DES SAÇANYDES. 

{22Zde l'ère vulgaire.) Ardéchyr Bâbégin , que nosL 
écrivains appellent Artaxeries , étoit (ils de Bâbeg^ 
surîni.endant-j^néral des pyrées de la Perse , et petit— 
fils de SSçân , qui avoit mené d'abord une vie misé— 
rable , quoiqu'il descendît d'un fils d' Ardéchyr Lon— 
guematn, désbérité en faveur de la reine Homâ'ù 
Fils du cbef de la religion, il trouva le moyen de- 
s'introduire auprès du généralissime de l'armée, et 
néme de lui succéder. L'apparition d'un ange qu'il 
vit en songe, et qui lui annonça que «le distributeur 
n des grâces lui avoit donné la royauté sur toute la 
» terre et sur tes hommes qui l'habitent, •> le déter- 
mina k réaliser cette prédiction. Le poste important 
qu'il occupoit, et la foiblesse d'Ardwân lui en faci- 
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litoient les moyens. La ruine àt la dynastie ArclikS- 
nyenne ou Arsacide , et la fondation de celle des 
SâçSnydes, furent le résultat d'une bataille livrée ea 
233. Ardéchyr réunissoit la plus rare prudence au cou- 
rage le plus héroïque , et l'amour des lettres à la pas- 
sion des armes. Doué d'une vaste érudition , et m^me 
de talens littéraires , il ne dédaigna pas de composer 
plusieurs ouvrages , parmi lesquels on cîle un Kâr~ 
nàméfi , ou Commentaires de sa vie et de ses ac- 
tions, et un livre de morale dont NoùchyrwSn, un 
de ses successeurs, donna une nouvelle édition. Ardé- 
chyr mourut vers l'année 240 , après en avoir régné 
quatorze ou quinze. 

(240.) Châpoùr, que nous appelons Sapor, éloîE 
fils d' Ardéchyr et d'une esclave descendante des Arsaci- 
des ^et condamnée à mort par son maître dès que son 
origine fut connue ; mais le vézyr , chargé d'exécu- 
ter cet ordre rigoureux , sauva cette esclave illustre , 
ainsi que le fruit qu'elle portoit dans son sein , ce 
qui justifia en .partie la prédiction suivant laquelle le 
sang des Arsacides devott encore occuper le trâne 
de la Perse. Châpoùr' remporta des avantages si- 
gnalés sur les Romains. 11 conquit la Syrie, la Ci- 
lîcie ; en 260 il 6t prisonnier l'empereur Valérien ; 
mais Odenatus l'arrêta dans le cours de ses victoires. 
dhâpoùr fonda un grand nombre de villes, et fit 
reconstruire celle de NychSpoùr que les Macédoniens 
avoient ruinée. Il mourut en 269, ou en 271 , victime 
d'une conspiration ourdie par les Grands du royaume. 

(271.) Hormodz 1", ou Hormoùz que les grecs ont 
sommé Harmisdas,uedéploya point sur letr^eles talent 
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guerriers de son père. Les grâces de sa personne faï- 
loient son plus graaJ mérite. Il étoit cependant assez 
porté à l'élude. Myrlhond remarque que ce prince «s- 
sembloit beaucoup i Ardéchyr son aïeul par 1a phy- 
kionoiBte, La conduite et les goûts. Les manichéens, 
dont la secte avoit pris naissance sous CMpoiir , trou- 
vèrent Un puissant protecteur dans Hormoàdz. On lui 
attribue la fondation d'Horinoùz, ville située sur les 
bords et à l'entrée du golfe Persiqu« : il mourut ea 
aya ou en ayS. 

(373.) Béhrâm t" son fils, nommé par corruptiao 
Vararaoes, loin d'accorder aux manichéens La faveur 
royale, s'occupa de les détruire, il fît écorcher vif 
leur chef Mftny , et condamna & mort ses disciples et 
ses sectateurs. Béhrâm mérita par se» vertus le sur- 
nom de Bienfaisant. Il étoit balHle écuyer, et profon- 
dément versé dans L'art vétérinaire. Sa haine hérédi- 
tairs pour les Romains , Le porta à fournir des secours 
à la célèbre Kéoobie. La durée de son règne Eut , sui- 
vant Myrkhond , de tr<H9 ans et trois uiois. Avant de 
mourir , il avoit désigné pour Lui succéder un de ses 
fils, i. qui, par une affection toute parliculière, il 
avoit donné son nom. 

(376 ou ajet-) BéhrSm II , ou Yvaranes» s'ann(Hiç% 
comme un tyran *, mais La retraite concertée des Geands, 
qui tout-à-coup et d'un commun accord désertèrent 
la cour, et les remontrances du chef des iNoiarf 
(ou mages). Le firent rentrer dans le sentier de la 
justice et de la clémence. IL résolut de suivre l'exem- 
ple de ceux de ses aïeux , qui avoient dû i leur 
sagesse et à leurs vertus la longue durée de leurs 
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règnes. Béhrâm eut <les guerres à soutenir avec. \e.s 
Komains. Il mourut en 2^3 laissant un fils de son 
nom , Behrâm 111 , surnommé Séistâaichàh , parce 
qu'il gouverna le Sedjeslin , et qui ne régna , suivant 
le Châh-Nâméh , que quatre mois. Certains histo- 
riens lui accordent neuf années. 

(293.) Naray ( Narses) monta sur le trône après son 
frère. Ses guerres avec les Romains lui coûtèrent cinq 
provinces. Les traditions orientales les plus accréditées 
fixent le règne de ce prioce à neuf années. M. Vi*- 
contî place sa mort prématurée vers 3o2. Les auteurs 
de V^rt da vérifier les dtues ne lui donnent que sept 
»BS, et placent sa mort à l'an 3o3. 

ijèa% ou 3q3.) Hoimodz , ou HormoùdzH', fils du 
précédent, s'illustra moins par des conquêtes et des 
actions d'éclat , que par sa magnificence et la prati- 
que non interrompue de la justice. Il institua une cour 
suprême qu'il préjidoit souvent en personne. Al- 
Bf aç'oùdy et Agallûas sont d'accordsur la durée de som ' 
règne , qui fut de sept ans et cinq mois. 

(3io.} Cbâpoùr II , fiJs posthume et putatif du pré- 
cédent, dut la couronne ^ des considérations politiques 
et aux décisions des astrologues et des devins. Son sexe 
fut déterminé ei son destin fisé avant même qu'il vît le 
jour. On cite de lui mille traita d'une intelligence pré- 
maturée. * 11 fut fait prisonnier par l'empereur grec , 
qui l'enveloppa dans une peant de boeuf encore toute 
sangkate. » Pendant cette horrible captirrilé , qui 
dura un an, les plus belles provinces de la Perse 
furent ravagées ; mais \ peine se vit-il libre , qu'il 
prit sa revanche : l'empereur JuUen fut hlessé i mort 
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dans un combat livré le 26 juin 363. Jovien accorda 
nne paix avanlageuse aux Persans , qui bâtirent la 
ville âe Qazoùyn sur U champ de bataille , pour 
éterniser le souvenir de leur victoire. Châpoùr vécut et 
régna, suivant Assemani , soixante-dix années solaires, 
qui correspondent aux soixante ~ douze années lu- 
naires indiqtiées par les écrivains orientaux : ceux-ci 
lui donnent le surnom de Hoùià/t Syna en ancien 
persan ; Dzoftl-ji(jtâf , en arabe, Maître des épaules, 
parce qu'il fit briser et percer l'omoplate de ses pri- 
sonniers arabes. 

( 38o. ) Ardéchyr II, fils d'Hormoùdï, eut un 
règne paisible. Il envoya des ambassadeurs à Théo- 
dose, et monrut, ou abdiqua en 384, après avoir 
gouverné pendant quatre ans, suivant l'opinion la 
plus commune , et surtout suivant le témoignage de 
Myrthond. 

(383 ou 384) Châpoùr III, fils de Châpoùr DzoùU 
Aqlâf , succéda à Ardéchyr. Son règne, qui ne dura 
quecinqansetquatremois, fut fort paisible. Il mourut 
en 369, écrasé par le mât de sa tente , dont plusieurs 
conspirateurs avoîent coupé les cordes. 

(38g.) Behrâm III, surnommé KermSncbâh (nos 
historiens en ont fait Carmasat ) , parce qu'il avoit été 
gouverneur du Kermân, périt par un assassinat. 

- (Sgg ou 400.) Yezdedjerd 1*', surnommé le Tyran , 
«ignaia en effet son règne par des vexations et des cruau- 
tés de toute espèce. Myrkhond cite cependant de lui 
plusieurs belles sentences, entr'autres celle-ci': « Le 
» plus sage des rois est celui qui diffère de prononcer 
» un châtiment dans le moment de ta colère, et qui, 
pour 
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• ponri-écompenser les bonnes actions, se tiite de pro- 
t. fiter du moment où il eierce l'aulorité suprftne. » 
L'historien persan eiprîme son éTonnement de ce que 
les actions de ce souverain étoient si peu conformes i 
»es discours. Il fut asseE tolérant envers les chr^liens , 
et ne se mit à les persécuter que lorsqu'un évéque eat 
eu l'audace de faire briller un temple d'idole. Yezded— 
jerd mourut en 420, époque oii quelques-uns de nos 
historiens fixent la fondation de ia monarchie française. 
(43a.) Behrâm Goùr, fut élevé «n Arabie, et 
ne se mit point en possession du trône de Perse sans 
quelque difficulté, effet naturel de l'horreur que 
son père avoit inspiree à ta nation. En son absence , 1m 
Grands aroient choisi un prince nommé Kesry, maîi 
il n'opposa nulle résistance à l'hérilier légitime , qui , 
par ses v«rlus, sa clémence et sa valeur, fit bientôt 
onblier les evcès de son père. Behrâm repoussa avec 
succès et avantage lesTatars orientaux, qui avoient 
franchi l'Oxus, selon leur coutume , pour faire une in- 
vasion dans ses états. Il soutini aussi la guerre contre 
les Romains pendant plus de trois ans , et éprouva plus 
d'un revers. Il fit enfin la pats , et passa le reste de ses 
'jours i chasser. On a fait beaucoup de contes sor ce 
prince , et sur les circonstances de son avènement k la 
couronne. 11 tomba dans un puits, ou fut assassiné, 
après un règne ae vingt ans. 

(44o.] Yc^cdjerdll, son successeur, futunpnnce 
«ussi brave que sage. Il avoit i tel poisi l'amour de set 
soldats, qu'ils lui décernèrenttenom de Sipâhdost, l'ami 
des soldats. 11 fitja guerre à Temptreur grec, •> qui lui 
* refusoit le tribut accoutumé , dit Myrkhond, et qui fut 
Tome X. M 
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» contraint de l'acquitter. » Le même historien et l'au- 
teur do Djibân ira lui donnent un règne de dix-huit 
ans. Il mourut en 4^7, suivant Longuerue. 

(4S7O HormouE III, surnommé FirsAaeb, le Pru- 
dent, ne jouit pas long-tempi de l'injuste prédilection 
de son père. Sa conduite tyranoique le fit détrdner dans 
l'année même de son avènement au trône, et il y fut 
remplacé par Feyroàz, son Mre aîné. C'est sans 
doute à cause de l'extrême brièveté de son règne , que 
M. Deguignes et les auteurs de V^rt de vérifier ler- 
Datet n'en font pas menlion. 

(457O Feyroùz, après avoir déposé Hormoùz, avec 
l'assis^nce du roi des Hayâtély, oublia les obligaiions 
qn'îlavoît k ce monarque; mais les guerres qu'il lui fit 
causèrent sa perte : il périt victime d'une rose de guerre 
employée contre lui. Son règne fut de vingt et un ans, 
suivDqt quelques écrivains, et deviagt-sîi, suivant 
Myrkbpnd. 

(48â.) Pélich succéda k Feyroùs, et son règne fut 
paisible et heureux, conséquemmenl plus avantageux 
pour ses sujets que pour ses historiens. ■ 11 changea 
tranquillement son trfine contre un cercueil. » Les écri- 
vains grecs U nommoitt Balasces , et prétendent qu'il 
lift déposé en 49 f- 

(491 Qobâd, que les mêmes écrivains nomment Ca- 
vades, fut, selon eux, substitué à son frère ea 4911 et 
déposé en 498, ensuite rétahll avec lesecours des Haya- 
télys. llmounit^urle trône en 53i. On lui attribue lafon- 
dationdeplusieurs villes considérables ; mais la circons- 
tance la plus importante de savie est d'avoir donnéL'exîs-' 
tence i ce fameux Khosroù, surnommé Noùchyrwâ». 
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(49S-) Djamasp, ou Zamaipes, comme nous Vap- 
pelons, occupa le trône pendant une année, à l'époque 
«le la déposition et de l'em poison nement de son frère. 
Il ne fi^re pas ordinairement parmi les rois de Perse. 
(53i.) KhosToù Noùchyrwâ n-le- Grand , connu en 
Europe sous le nom de Chosroë's , étoit fils de QoMd. 
11 monta sur le trOne en 53i, et régna jusqu'à u-deli 
<lela moitié du 6* siècle. Ce fut un prince doué de gran- 
des qualilés,heureuxà la guerre, et illustre dans la paix. 
Mohhammed, qui étoit né sous son règne, l'appelle le rot 
juste ; et tous les écrivains moraux de la Perse embel- 
lissent leurs ouvrages de ses maximes , appuient leurs 
leçons de son exemple , ou font allusion à ses rares qua- 
lités. No ùchyrwân -soutint une longue guerre contre les 
Romains , et débuta mâme par de grands avantages ; 
mais, enS^s.Bélisairel'bbligea iJe repasser l'£up h rate. 
Il essuya encore plusieurs autres écbecs , dont il se dé- 
dommagea du cAté defOrient ; car ses états compre- 
noientla Transoxane, le KhoraçSn , le ThabârestSn , 
le Djordjân , les provinces de Fârs et de KermSn , une 
partie de l'Hindoustân.l'I'râq, lapresqu'île d'O'mân , 
te Bahbré'in,rYémlinéh, l'Arabie- Heureuse, les fron- 
tières de l'Occident , uneparliedesbordsdelamer Cas- 
pienne. Ce fut sous son règne qu'on apporta de l'Hin- 
doustSn le recueil de fables connu sous le titre de Ko~ 
léîlah-wé-Dimnah , d'après l'original samskrit intitulé 
Hitopadésa parle brSbmaoe Vichnou Sarma. Ces fa- 
bles ontété traduites dans la plupart des languesde l'Asie 
et de l'Europe. Le texte samskrit a été publié à Siram- 
pour, en 1804. Ce prince reçut aussi de la même con- 
trée le jeu d'échecs et une pommade admirable pour 
Ma 
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leiodre les cheveux. 11 mourut en S79. On prétend 
qu'il étoit alors Sgé de quatre-vingts ans ; îl en avoit 
régné quarante-huit. 

(379.) Hormoùz IV, son fils, fut loin d'imiter ses 
vertus, Il chassa tes ronseillers intègres nommés par son 
père. H Convieot-il , disoit ce despote , à ceux qui ne 
» sont que mes serviteurs , de jager ma conduite ? » 
Pendant douze ans que dura son règne, il fit périr plus 
de treice mille six cents personnes les plus distinguées 
de la Perse. Ses guerres avecles Romains ne furent pas 
heureuses. 11 eut aussi à combattre un ambitieux qui 
profita de la disposition des esprits, pour lever l'éten- 
dard de la révolte , se saisit d'Hormoùz, et le jeta dans 
un cachot , après lui avoir crevé les yeux. On ignore 
l'époque de la mort de ce monstre, qui devint furieux 
dans sa prison , et y fut assommé par ordre d'un fils 
J)ien digne de lui. ^ 

(Sgo.) Khosroù Perwyz, qui prit les rênes de l'em- 
pire en 590 , commença par se montrer grand et boil , 
cl sembloit vouloir se faire pardonner l'horrible forfait 
qui l'avoit porté au trône. 11 fit la guerre aux Grecs, 
d'abord avec succès ; mais il fut enfin battu par Héra- 
clius. On dit que Mohhammed lui écrivit pour l'enga- 
ger à embrasser l'islamiime ; mai.s quele monarque perr 
san, fortement atraché à la rroyance de son pays, dé- 
chira la lettre avec dédain. Fatigué sans doute de la 
contrainte à laquelle il s'étoit condamné pour cacher 
ses affreux p<>nchans, Rhosroù finit par s'y livrer, et 
se ri^ndil odieux aux Grands de son e*trpire. Ceux-ci se 
concertèrent avec Chyroùyéh, son fils aîné, qui fit mas- 
sacrer dii-scpt de ses frères , et enfermer et poignarder 
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aôa pire dans on cachot. PervryE avoît occupé !e trône 
pendant trente-huit ans. Sa pas^on malheureuse pour 
la belle Chyiyn , qui lui préféra un sculpteur nommé 
Ferhâd , a été célébrée par plusieurs poètes persans. 

On vante aussi l'incomparable magnificence de sa 
cour, et l'immensité de ses trésors. U enlrelenoithahi- 
tnellement quinze mille musiciennes, six mille officiers 
du palais , vingt-cinq mille cinq cents cheVaux et mu- 
lets de selle, et, pourle bagage, neuf centspiiante élé- 
phans. Quand il sortoit à cheval , deux cents personnes 
l'accompagnoient avec des cassolettes où brûloient des 
parfums, et mille porteurs d'eau arrosoient le chemin. 
Parmi les objets précieui et même merveilleux qu'il 
possédoit, nous ne citerons qu'un essuie-mains qu'on 
jetoit au feu pour le nettoyer (il étoit sans doute en 
amianthe ). Ce fut sous son règne que l'on amena en 
Perse de jeunes éléphans blancs. L'auteur du DjihSn- 
Arâ , qui nous fournît ces détails , ajoute qii'à la sep- 
tième heure de la nuit du mardi ( lisez du mercredi au 
jeudi), 10 (le djomâdy i", l'an 7 de t'hégire (le 16 
septembre 628, à deux heures du matin], Khosroù 
Perwyz périt de la main de Chyroùyéh, son fils. 

( 6^. ) Qobâd surnommé Chyroùyéh , et Châ- 
roùyéh suivant quelques lexicographes , signala, 
comme on vient de le voir , son avènement au trdne 
par le meurtre de son pèr«,et par celui de ses dix-sept 
frères ; mais il ne jouit que huit ou dix mois du fruit de 
■es forfaits. Il mourut consumé de chagrins et de re- 
mords. Les écrivains grecs ont métamorphosé son nom 
en Siroës, et celui du suivant en Adeser. 

(639.) Ardéchyr surnommé Koùtcheh, le Petit, 
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n'étoit âgé qtie de sept ans quand on le plaça sur le- 
trdne de ses pères. Un général qui gouvernoit les pro- 
vinces limitrophes de la Grèce , irrité de ce qu'on na 
l'aroit pas consulté pour la nomioatâon du nouveau 
monarque , amena son armée contre Irladâïn , capi- 
tale du royaume , £t périr Ardéchyr , et se mit à s» 
place. Ce monarque-sn&nt ne régna que six mois , 
suivant certains historiens, et dîi-huit suivant d'autres^ 
C 629. ) Châhrydr , on plutôt Ch3hrih3r , étoît le 
nom de ce générât ambitieux dont nous venons de 
parler ; il ne régna que vingt ou quarante jobts, et 
fut assassiné par des officiers, indignés de ce qu'à l<> 
manière des empereurs grecs , il exigeoit qu'on mit 
la face en terre pouE lui parler. Les écrivains grecx 
l'ont nommé Sarbases. 

Djévân Chyr Kesr^ , fils d'une scetir de Behi^m 
Tchoîibyn , fut nommé par les Grands pour succéder 
i Châbrihàr. iNous ne possédons aucun détail sur soa 
règne qui fut d'environ une année. 

(63o.) Poarin - Dokht , rt non Tourin - Dotht , 
comme on lit dans quelques écrivains , fut nommée aa 
défaut d'héritier mâle : elle étoit fille de Khosroù Per- 
wyz. Le Prophète des Musulmans mourut sous son 
règne , qui ne fut que de six mois : elle a donné son 
nom à un mets particulier appelé poùrâny, 

(633.)Tch9chinendéhsumonimé5cri-6HZBr^, Grosse- 
Tête , succéda à Pourân-Dokht , soit comme parent 
de Khosroù Perwyz , soit à cause de l'amitié qui l'u- 
nissoit à cette souveraine. Il éprouva hienl&t la même 
destinée ; car s'étant plaint que ta couronne qu'on lui 
mett^t sur U tête éteit trop étroite , les Grands regsr- 
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aèrent le mot qu'il prononça, au moment de son cou- 
ronnement , comme de funeste augure , et le déposè- 
rent un mois après celle cérémonie. 

(63».) Azermi-Dokht , ou Arsemi-Dokht étoit aussi 
recommandable par son esprit que par sa beauté : elle 
voulut gouverner par elle-même et sans le secours d'un 
premier vézjr. Un gouverneur du KhorlçSn ayant 
conçu pour elle la plus violente passion , osa la loi 
déclarer : la reine feignit de se rendre à ses voeux , et 
lui fit couper la téie. Cet acte de sévérité irrita les 
grands qui la détrônèrent, et Le fils du gouvemeor 
mort, la fit périr dans les plus horribles tourmens. On 
ignore quelle fut la durée de son règne : on lui subs- 
titua un rejeton de la famille impériale nommé Kesra , 
fils de Hbaïss, et descendant d'Ardéchyr BfibégSun ; 
mais on ne tarda pas à s'apercevoir de son inCapacilé ; 
il perdit la vie avec la couronne. Son successeur Fé- 
rakh-zâd , fils de Khosroù Perwyz , ne fut pas plus 
heureux, quoiqu'il annonçât de grands moyens et 
d'excellentes dispositions. H fut emporsonné un mots 
après son avènement au trône. Un sort pins malheu- • 
reui que celui de ces fantômes de monarque, atten~ 
doit leur successeur. 

(633.) Yezdedjerd étoit fils de Chftbryâr et d'une 
esclave. Il fut élevé dans le Hharem de Khosrtià Per- 
yryx jusqu'à l'3ge de cinq ans, et bientôt chassé lors- 
que le monarque l'eut fait examiner avec soin. On re- 
connut qu'il avoit une tache semblable à celle qui, 
suivant Je témoignage formel des astrologues, îndi- 
quoit le dernier souverain de la dynastie régnante. Il 
resta donc cacbé dans une province très-reculée ; mais 
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après la mort de Ferakh~zâd , les Masulmans aygat 
déjà fait de garantis progrès en Perse, on trra Yeztle- 
djerd de l'obscurité où il rivait : il vint d'Issihakhr, 
l'ancienne Persépolis à Madâïn où il fut cooronné. Son 
avènement au trdne forme, chez les Persans, une épa- 
que sur la<juelle on peut voir ma note, t. IV, p. 4i r. 
Cette mesure ne put écarter l'orage qui commençoit 
k fondre sur la Perse. L'année Hiéme de son couronne- 
ment,' Yezdedjerd perdit nne grande partie de l'I'râq 
A'djem ; et en 65; , Sa'd , fils d' Aboii Waqqâs . s'em- 
pare de Madïin , capitale de la Perse , sous b dynas- 
tie des Sâçânydes, et oblige le souverain à chercher 
son salut dans la fuite. Il ne conserva que le Sedjes- 
tîn , où il mena une vie malheureuse , et fut en proie 
aux plus vives inquiétudes, jusqu'à ce qu'il se vit 
encore réduit à prendre la fuite et i se racber. Le 
vatei d'un- meunier des environs de Merve, ville du 
Khorâçân, nommée communément Mérou, l'assas- 
sina en 6Sa de l'ère vulgaire (*). Cette catastrophe en- 

(*) Un Gla d'Yeidïdjerâ . nemmë Feyioin , mot que le» 
Chinois ont mvtamarphoié en Pi-lou-tse , %e réfugia d'abord 
dans le ToMiârestSn , et demanda des secours à l'empeieur de 
\ a Chine , Kao-Isoung, pour recoUTrer [es états de son père ; 
mais l'empereur lai répondit qne la iKstaoce (]ui sépare la 
Chine de la Perse, ne lai permeltoil pas d'entreprendre une 
pareille eipe'dition. Il lui décerna seulement , eo Hàa , le litre 
de roi de Po-ase ( la Perse ) ; et ce prince fugitif s'élanl rendu 
il Si- gan-Fou , en 674 , accepta la place de commandant de* 
gardes. Feyroùi mourut à la cour de la Chine en 679 : son 
fils , que les Chinois nomment Ni-ni-che , reçut du même Kaff- 
taonog les patentes el, te titre de roi de Perse : il se rendit 
avec l'armée Chinoîte au pays de Tourfân, dans l'esp^raocc 
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traîna la destruction de la dynastie SaçSnyde , et de la 
monarchie persane rétablie en iSoi-a par les Ssofy. / 
Pendant cet intervalle, qui fut d'environ 85o ans , 
la Perse forma one province de l'immense empire 
des Klialyfes , gouvernée d'abord par eux , puis, sou» 
teur nom , par des lîeuienans qui afTectoient le pou- 
voir suprême, et fondèrent même de petites dynas- 
ties , telles que celles des ThShérydes qui possédèrent 
nne'partie du royaume sous Mâmoùn et ses succes- 
seurs, depuis Sao jusqu'en S72 ; ils furent détruits 
et remplacés par les Saffîirydes ( ou chaudronniers ) , 
depuis 878 jusqu'en 90a ; les SamSnydes qui se pré- 
tendoient issus des Sàçânydes par SamSn , conduc- 
leur de chameaux , possédèrent l'orient de la Perse 
et la Transoxane avec le consentement apparent des 
Khalyfes , depuis 89a jusqu'en 999 : les Dé'îlémytes 
furent établis dans toutes les provinces limitrophes 
de la mer Caspienne , et puis dans une grande par- 
lie de la Perse , depuis 984 jusqu'en 1012. Leurs 
états furent partagés entre Mahhmoùd le Ghaznevyde 
qui posséda une partie de la Perse et le nord de 
l'Inde, et par les Bouyydes, dont l'origine date de 
934, et qui, dans la suite, formèrent plusieurs bran- 
ches établies en souveraines dans différentes parties 
de l'empire des Khalyfes jusqu'en 1029, époque de 
leur entier anéantissement. Les Setdjouqydes , sous 
la conduite de Thoghroul Beyg, peiit-fils de Sel- 

de Taire une lenlalire sur les anciens ëlats de ses aïeui. Nom 
■gnoroDS ce qu'il devinl. Voyei VAirègi de PHUloire cMnolst, 
et de la grande Bjnailie des Tang, loin. XV , p. 474 , 48* , 
«les Mémoires sur Thiitoirt , tti tcieates, ele. der^hinvh- 
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. djoùq, enleyèrent, en io35 aux Ghazaévjàei , le Kho- 
râçSn et une partie de la Perse. Les Khârizmyens , fan- 
dés par Qottib èd -dyn Mohhammed, tu^k de nais- 
sance , ea 1097 , supplantèrent les Séldjoùqydes et les ■ 
lécrasërent. Ils succombèrent eux-mêmes sous ta puis- 
sance exterminatrice des conquérans moghots Djin- 
guyz-khân, en ia3o, Djaghatâï et Holâkoù, l'un fils et 
l'autre petit-fils de Djînguyz-khân. Ceux-ci fondèrent 
deux nouvelles dynasties; Holâkoù, et ses descendans, 
connus sous le nom d'Ukhânyens , régnèrent dans la 
Perse proprement dite , dans l'Anatolie, et les contrées 
voisines ; ceux de Djaghatâï, établis dans la Tran- 
sDxane et dans le TurkestSn , donnèrent leur nom >i la 
réunion de pays qui formoient leur empire ; mais bat- 
tus et dispersés, en 1387, parles années victorieuses 
de Tymoùr (Tamerlan), ils disparurent entièrement au 
commencement du iS'siècle. Le mime conquérant dé- 
pouilla aussi les Modhafferyens , qui possédèrent une 
partie de la Perse depuis l'an i3i8 jusqu'en 1387. Les 
llkliânyens , fondés , comme nous venons de le dire ' 
par Holâkoù khàn, en i336, avoient ajouté à ses con- 
quêtes, la ChaldéeetrAzerba'fdj3n : ils farent supplan- 
tés, en i4io. parQarâ Yoùçouf, un de leurs géné- 
raux. Celui-ci s'étant révolté, s'empara de Bagb- 
dâd , de Tauryz , de l'Arménie et de tout le royaume 
possédé par ses maîtres ,,et fonda la dynastie desTur- 
komâns du mouton noir , ainsi appelée , parce qu'ils 
portoient nn mouton noir peint sur leurs drapeaux. 
Sur les ruines de cetie dynastie s'éleva, en 1468» 
celle des TurkomSns du moufon hlanc , qui reconoois- 
sent pour leur auteur primitif Thour A'iy Beyg, mat- 
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Ire des villes de Moùssoul et de Hhami , au i4* 
siècle. Ses descendans augmentèreot leur petit do- 
maine insensiblemenl aux dépens de ceux de la dynas- 
tie du moutoti ttoir, chassée et même exterminée , en 
1467, par Hhaçan Ouzoun, connu parmi les écrivains 
européens sous le nom de Vaun Cat$an ( Vt^ex 
tom. II, pag. 333 , et t. yjll, p. agS ). Ce conqué- 
rant mourut, en 1478 , après un règne de onze an- 
née», pendant lesquelles il avoit conquis le Khorâçân ^ 
le Fârsislân, le KeroiSn, l'Azerbaïdjàn, le Djézyréh ou 
la Mésopotamie, les deux rrâq,etc^SesClsetpetiis-fils 
qui composent la dynastie du jnouton blanc, vécurent 
dans la plus grande mésintelligence, et cherchèrent 
tous les moyens de s'entre -détruire. Ces circonstance! 
provoquèrent l'ambition de plusieurs chefs, et les 
fondateurs de la dynastie des Ssofy surent en profiter 
habilement. La puissance des Turkomâns du moutom 
ilaac disparut arec MourSd Beyg, déirâné et chassé 
irrévocablemeut de ses états par ch3h IsmSëlen i5o2, 
époque où le royaume de Perse, rétabli dans sa pre- 
mière intégrité , reprit le rang qui lui est assigné na- 
turellement parmi les grandes monarchies asiatiques. 

DYNASTIE DES SSOFY. 

Cette dynastie tire son nom d'un célèbre cénobite , 
nommé par les Orientaux !e cheykh Ss^fy él-hJiaqif 
oùé êd-dyn, c'esl-à-dire , le pur de la vèficé et de 
la religion , Aboùl-Falbh bhhaq , qui descendoit en 
ligne directe du Yll' îmâm Moùça él-Kâzem, et 
conséquemment du khSlyfe A'iy, gendre du Propbcle. 
*c Le feu de l'amour divin , dit l'auieur de l'Hc^t 
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» i^fym , s'étant allumé dans le cœur do cheylh , il 
» chercha un directeur accompli, et posa le pied dans 
» le sentierdu salut... », c'est-à-dire qu'il entra âansTon- 
dre des Ssàfy. Parmi les pieux personnages dont il sui- 
vit les instructions, on distingue le cheykh Sa'dy : il éloit 
aussi contemporain de Tymoàr. Le conquérant tatar, 
qui professoit , ou qui affectoit au moins d'avoïr la plus 
profonde vénération ponr les savans ei pourles person- 
nages recommandables par leur piété, ne voulut point » 
en revenant de son expédition contre Bayazet , passer 
par Ardéwyl sans saluer le cheykh qui faisoit sa rési- 
dence dans cette ville , et y passoit sa vie dans la con- 
templation , ei dans une profonde immobilité de corps; 
Son esprit éloit plus occupé du monde qu'il ne le pa- 
roissoit, el dès-lors il méditoît l'élévation de sa race, 
comme on peul le soupçonner d'après les rêves qu'il ra- 
contoit a ses au Ji leurs, et principalement d'après sa coQ- 
duile envers l'invincible Tamerlan. De tous les pré- 
sens que celui ci lui offiit , notre Ssàfy n'accepta que 
2,000 Qoîtrlchyàu Turkeslân faits prisonniers par les 
Tatars, et destinés par eux à Stresacriâés dans quelque 
grande solennité. Sséfy, non-seulement rendit la li- 
berté à ces infortunés , mais il acheta dans le voisinage 
d' Ardéwyl des propriétés qu'il leur distribua , et qu'ils 
cultivèrent. Ces Qoùrtchy furent par la suite les plus 
fermes appuis de la dynastie des Ssofy , et contribuè- 
rent puissamment à son élévation. Sséfy épousa la fille 
d'un autre cheykh de ses amis : il eut de cette femme un 
fils nommé Sséfy éd-dyn Moùça. Suivant l'expression 
de l'hislorien des Ssofy « il but de la main del'échan- 
» son du destin le sorbet de la mort, et ferma l'oeil 
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■ aux trouMei qui agitoient le monde, après la prière 
» du soir de la seconde férié, 12 du mois sacré de 
» Mohhareni 735 de l'hégire ■ ( le mardi 12 seplem- 
bre i334 ). U fiit enterré à Ardewyl, ville de l'Azer- 
baïdjSn. Ce serolt nous engager dans une digression 
beaucoup trop considérable , que de donner ici la vie 
des descendans du cheykh Sséfy , jusqu'à cliâh Is- 
màël, véritable fondateur de la dynastie des Ssofy. 

(iSoi-2.) Chah Ismaël le Ssofy, fils de HhaïJer, fils 
de Bjonéïd , fils du cheykh Ibrâhym , fils du cheykh 
A'Iy , fils de Ssedr êd-dyn , .fib du cheykh Sséfy éd- 
dyn , elc. , fut , dès sa tendre jeunesse , plongé , comme 
Joseph , au fond d un horrible cachot , et circonveau 
de chagrins et de tribulations , il finit par monter sur 
le trône de la puissance et du gouvernement. 

II naquit avec les indices de la royauté et de la vic- 
toire, le 25 redjeb , L'an 892 de l'hégire (-mardi 17 
juillet 1487)- L'année suivante, il perditson père Hbaï- 
der , d'où la dynastie des Ssofy a tiré le surnom de 
Hbaîdèry, c'est-à-dire, Léonine (HAaWer signifie lion 
en arabe ). Chah Ismaël passa sa tendre enfance dana 
le Chyrvan, et parut sur la scène du monde avant 
rage de quinze ans , en l'an 907 (i5oi-2). 11 avoit déjà 
rassemblé deux mille hommes, la plupart Qoùrtchy, 
avec lesquels il défit £lvand beyg , prince de la dynastie 
du mouton blanc. Dès ce moment il fit battre mon— 
noie à son coin, et réciter le kbouthbéh (ou prâne ) 
en son nom, dans le nord de la Perse. En gotit, il di- 
rigea son étendard victorieux contre A'ia Sd-daùlah, 
et chassa de Tauryz, Elvand qui s'éioit réfugié dau» 
cette ville. 11 déclara aussitût la guerre à Sullhan Mou- 
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râd beyg , gouverneur de ITrâq et du FârsUtSn, qitt 
fui mia en fuite , et périt en 909 ( t5o3-4 )> 

L'année suivante, il envoya une armée à RechtdanS 
le tiuylân, où il leva des contributions considérables. 
En9ia(i5o6'7)IeKourdistân se rangea sous son obéis- 
sance. A'ii éd'davilah fut déposé , et le Dyàr-békîr con- 
quis en 9t3. L'année suivante, Baghdâd lui ouvrit ses 
portes , et il conquit l'I'rSq aVaby. Une seconde inva- 
sion dans le Cbyrvin lui procura, en 9t5(i5o9-to) , h 
conquétede cette province. L'OuzbekCbSh-beygayaat 
éxé pris dans Merve , le Khorâçân entier fut réduit en 
916; et il établit sa résidence à Hérât. Les tentatives de 
Obâh IsmSël sur le Mâoùârï àl~nahr ( la IVansoxaae) , 
gouverné souverainement alors par Myr Nedjem , ne 
réussirent qu'en 916. Jaloux, et surtout inquiet des pro- 
grès rapides de ce nouveau monarque, Sélym fondit sur 
sesconqnétesles plus voisines de l'empire othoman, lui 
livra une bataille sanglante , et le défit dans la plaine de 
TchSldérâun, le premier redjeb 92o(mardi 22 août 1 5 1 4i 
Voy-t-IIyp. 3i5e/3i6). Le vaincu fuit vers Ispahân, 
et perd Tauryz et u»e grande partie de ses provinces oc- 
cideotales. II trouve quelques dédommage m en s du côlé 
de la mer Caspienne et du nord. Lesgouvemeurs du MS- 
ïendérin et du Guylâa, se rangirent,sous son obéissance 
en 9a5(i5i9) ;le GurdjistSn suivit l'exemple dutiuy- 
Un. Ce prince commençoit à jouir de quelque tranquil • 
lité, et se lîvroit même aux plaisirs , n lorsqu'une mala- 
> die, occasiannée par les fatigues de la chasse , le dé- 
» termina i cboisir pour son séjour éternel le parlerre 
- de l'étemelle félicité • ; c'est-i-dire que Chah Ismâël 
mourut le 3 de redjeb jjSo del'hégîre (lundi, 9 mai 1 534), 
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&gé de 38 années lunaires , après un règne ie 34 ans. 
Son corps fut inhumé à Ardéwyl, dans le saint et illu- 
miné mausolée des Ssoiy. 11 laissa quatre fils ; savoir : 
Aboù ModhafiTer chah Thahmâsp Sehâderrhah qui lui 
succéda, Aboùl-Ghâzy El-Qâs-Myrzâ qui fut gou- 
verneur du ChyrwSn, Aboùl-Nassr -Sâni MyrzJ et 
Aboùl -Fathh Behrâm , frère par son père et par sa 
mère de l'empereur, ou c/fâ& ThahmSsp Bébâder. 

(i524)- Thahm3sp, fîlsatné du précédent, lui suc- 
céda à Tàge de 1 1 ans , et eut un règne beaucoup plus 
long, mais qui ne fut point, à beaucoup près, aussi glo- 
rleui , sans être plus doux. Soleymân, empereur de 
Constantino pie, enleva àThahmâsp, en gSg (i532-3), 
et dans les années suivantes, la presque totalité des con- 
quêtes queson père avoit faites sur les Othomans; en 953 
(1546-7), le gouverneur du ChyrvSn se révolta, et les 
Ouzbeks, d'un autre côlé, s'emparèrent de plusieuri 
places importantes. Thahmâsp étoit un prince foible , 
insouciant , sans capacité comme sans courage. Il s'es- 
tima heureuxd'obtenirla paix desTurlsen 961 (i553-4), 
régna cinquante-quatre ans lunaires, et mourut empoi- 
sonnéen964(<^7b')> soivantle Târyhha'âlemârâîA'b- 
bâc_y, et les Ta blés chronologiques de Hhâdjy Khalfah. 
(1576.) Ismâël II, le second des troislîlsquelefeuroi 
avoit laissés , étoit en prison à la mort de son père , et 
enfuttiré pour monter surle trône; son frère aîné Moh- 
hammed KViodâ-Bendéh ayant refusé la couronne. Il 
ne régna que vingt-deux mois , et mourut victime du 
poison qu'on lut avoil donnédansunedosedethériaque, , 
en 985 (1577-8), âgé de cinquante ans passés. Son rè- 
gne , pour être court, n'en coûta pas moins de sang i 
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la Perse. Ce monstre avo!t débuié par le meartre Je 
tous les parens et amis de son jeune frère Hhaïder qui 
lui avoit disputé l'empire , et par la mort de tous les 
gens qui avoientengagéson père à le tenir captif. Après 
ces exécutions sanglantes, il choisit des victimes parmi 
les hommes qui lui donnoieni le moindre ombrage. 

(1578). Mohhammed Khodâ-Bendéh voyant son 
frère mort, céda aui instances qu'on lui faisoit de 
monter sur le trâne, dont celui-ci avoit voulu l'écarter 
i jamais, en le privant de la vue. Mais celte opéralion, 
pour laquelle on n'employa qu'une lame ardente , ne 
contribua (suivant Chardin, tome VIII, pag. laS), 
qu'à rendre très ronges les yeux de ce prince , et à pro- 
voquer une sécrétion continuelle et très-incommcde ds 
sérosités. Khodl-Bendéh , dont le nom signifie servi- 
teur de Dieu , avoil en effet plus de goût pour les pra- 
tiques minutieuses de la religion que pour les importan- 
tes fonctionsde la royauté. Ennemi de la guerre par in- 
dolence, il laissa àsesgénérauila conduite de ses armées. 
Il passoit son temps à des exercices de piété ou à jouer 
au milieu de ses femmes, pendant que lesTurks et le* 
Ouzbeks s'emparoient de plusieurs provinces , qu'ils 
gardèrent durant son règne. En 986 (1678) les Per- 
sans s'emparèrent du Chyrvân ; mais la même année , 
le général Mousthafï pSch9 battit Doqmâq-khân , 
reprit le Chyrvân , ainsi que Teflys et Chamâkhy. 
L'année suivante , les Persans surent quelques avan- 
tages sur les Othomans , commandés par O'smân pS- 
châ. En ggi Ci583) , KhodS-Bendéh fut pbligé de pas- 
ser en personne dans le KhorSçân, pour réduire A'Iy- 
Qouly-Khân qui s'étoil révolté contre le gouverneur 
Abbâs 



-, Google 



C H no HO LOGIQUE, [93 

A'bbâs Myrzâ, fils du monarque persan. Ce jeune 
prince, connu dan» la suite sous le nom du grand 
A'bbâs, profita de l'invasion des Olhomans qui s'em- 
paroient de Tauryz pour s'établir en souverain à Hérât 
du vivant m^tne de son père. Quelques écrivains ce- 
pendant placent entre ces deux monarques : 

(i586.) Hhamzéh, l'aîné des fils de Khodâ-Bendéh. 
11 fut assassiné quelques mois après son élévation f 
par Ismâël IH son second frère. 

Le règne de celui-ci fut encore plus court que le pré- 
cédent 1 et, au moment où il inéditoit un second fratri- 
cide , il fut lui-m^me poignardé par ordre d' A'bbâs. 

( 1587.) A'bbSs 1" du nom, troisième fils de Mo- 
hhammed Khodâ - bendéb , n'attendit pas , comme 
nous venons de le remarquer, pour monter sur le 
trdne , la retraite de son père , ni la mort de ses 
deux frères; élabli depuis sa tendre jeunesse dans le 
Khorâçân, il se revêtit des marques de la royauté, 
et Tcçiit à Hérât les hommages des grands de cette pro- 
vince, en gôijde l'hégire (i58 1-2) ; mais ne s'installa k 
Qaenùynquele Smohharrem 996 (5 di'cembrejiSSy). 
La même année , il fit la pai\ avec les Othomans ; et 
cependant ce règne si brillant et si mémorable dans les 
annales de la Perse , eut un commencement très- 
agité. IMsl'an 997,lesOu2bekss'étantemparësiiubeaa 
canton d'Hérât, le reste du KborâçSn fut plongé dans 
lé plus adireux désordre. Il seroît difficile de notn- 
brer combien de fois, pendant le règne d'A'bbSs, 
celte province fut reprise et perdue. Les gouverneurs 
idu Fàrsisiân, duKermân, d'Yezd, etc. levèrent l'éten- 
dard delarévolte, et A'bbisne parvint aies réduire qu'en 
Tome X. N 
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looo ( tSgi-a )■ L'année suivante, il conquit le 
Ouylân , dont les habitans ne tardèrent pas à se rérol— 
ter, et furent sévèrement punis. £n looa ( i594'-5)t 
les Ouzbeks , sous fa conduite de leur sultbân nommé 
Tilym , mettent l'armée persane en pleine déroute, et 
en font un horrible carnage. A'bbSs trouva quelque 
dédommagement du côté de MSzenderân, dont ta 
conquête pourtant lui coûta près de trois années , 
looS, 1006 et 1007. Il fallut ensuite combattre les 
Ouzbeks qui , pendant l'eipédition contre le IVIâzen- 
derân, avoienl fondé un royaume dans le Ktiorâçân. 
Tandis que le monarque persan se mesurait avec ces 
audacieux voisins, son généralissime Allah-Veyrdy- 
khân faisoit la conquête du Babhréïn et du LâristSn 
en 1009. L'année suivante , A'bbâs , fatigué des trou- 
bles que les Otbomant suscitoîent sourdement dans 
les provinces occidenlales de son royaume, leur dé- 
clara la guerre ; et les années 1011 et 1012 ( iGoa-4)' 
furent signalées par la prise de Méhâvend , par une vic- 
toire complète remportée sur Aba Aly pâch3 , laquelle 
mit au pouvoir des têtes rouges ( les Persans ) les for- 
teresses de Tauryz, de Nakhdjevân et d'Irivân. Au 
mois de juin i6o4, le monarque persan voulant séparer 
par un immense désert ses états de ceui du sulthân 
Othomàn , transporte du côté du LoristSn les babitans 
de l'Arménie , et appelle les plus industrieux auprès 
d'Ispahtn , où ils fondent le faubourg de Djulfab. Les' 
Othomans , irrités de leurs pertes mulltpUées , veulent 
profiter ^ pour les réparer , des distractions que causent 
i A'bbâs l'invasion des Géorgiens dans le ChyrvSa. 
Sinàn pâchâ vent reprendre Tauryz, et livre auprès de 
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r-fttc ville une lialailte, dans laquelle II est compl^te- 
tnent défait par les Persans, en t6o5. Ceux-ci profitent 
«le leur'victoire pour étendre leurs possessions en Ar— 
ménie;' Laùry, Teflys et Kandjah tombent en leur 
pouvoir aux mois de mai et juin 1606. Des événemens^ 
encore plus importans signalent les années suivantes. 
£01016(1607-3), le Chyrvân est reconquis ; en 
1017, difTérens pâlcMs Othomans soat battus et faits 
prisonniers ; le Kouidist3n est soumis en loiS (1609) , 
et en 1020 ( lEîii— 12) , les Othomans , lassés d'une 
guerre longue et désavantageuse , demandent et obtien- 
nent la paix. A'bbâs profite de cette tranquillité pour 
embellir Ispahân , sa nouvelle capitale. Il décore le 
Mey^n, et y construit la Grande-Mosquée ( t. VU , 
pag. 343 )■ La paix conclue entre les Turks et les Per- 
sans ne fut p«s de longue durée ; car, dès 102} 
(t6i4) I les Othomans secoururent les rebelles Géor- 
giens : en 1026, ils font le siège d'irivân, et sont 
contraints de le lever. Enfin , après plusieurs batailles 
sanglantes, la paix est rétablie entre les deux états. £n 
1027 (1617-8), différens ambassadeurs russes et in- 
diens arrivent à la cour de'Perse. £n 1039 (1619), 
A'bhâs reçoit les ambassadeurs des souverains d'Agrah 
et do Dékehan. Ces témoignages de déférence en- 
flent l'orgueil de ce prince ; il veut se délivrer du voisi- 
nage des Portugais, mattres de l'île d'Horm où E. L'inu- 
tilité des tentatives qu'il avoit faîtes en io3o (1620) , 
lui suggère l'idée de réclamer le secours des Anglais ,< 
qui l'aident en effet i chasser les Portugais ; et le 19 
dedjomâdy a^ioSi (1 mai 1622), ou le a3 avril, selon< 
Herbert , ses drapeaux flottèrent; sur la citadelle d'Hor^ 
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moÙE (^foy- 1. IX, p. a^S). Cette conqnâte donna le 
moyen aux Persaoa de faire rentrer dans le devoir le» 
habitans du Qandahâr, et de s'emparer du pays de 
Daver. Des succès aussi nombreux, aussi signalés, 
excitèrent ia pieuse reconnoïssanced'A'bbâs, (|ui vou- 
lut faire un pèlerinage aux tombeaux d'A'ly et de ses 
enfans, situés dans l'I'rSq A'raby. Cet acte de dévotion 
lui inspira le projet de retirer ces lieux saints des mains 
dfi Sunnjrtea. La capitale et la province , augmentè- 
rent bientAt le territoire des Chy^itcs. Cet envahisse- 
ment provoqua une nouvelle guerre entre les Persans 
et les Turks. Baghdâd tint une année entière contre les 
troupes othoraanes, qui furent contraintes de faire une 
honteuse retraite en io35 (1625); il y avoit deux 
ans que HhSfez.Ahhmed pÉchâ promenoît l'armée 
otbomane dans l'I'râq et dans le Dyârbekir. Le mo- 
narque vainqueur alla prendre quelque délassement 1 
SulthSnyéh , et de là à Qazoùyn , où il reçut Chyr- 
khin l'afghan , souverain de Pauchenk , sur les fron- 
tières du Qandahâr ; et de là se rendit dans le MSzende- 
riln , son séjour favori , i cause du gibier qui est abon- 
dant dans celte province, Là il s'occupa d'assurer l'au- 
torilésuprémeà soopctit-6ls Aboùl-Nassr-Sâm, myrzâ, 
> héritier du brave prince du sang, type de la miséri- 
» corde divine , habitant du paradis, le prince du sang 
» Sséfy Myrsa, mis à mort par ordre d' A'bbSs son père. - 
Aboùl-Nassr se rendit auprès de son aïeul , qui n'eut 
pas la satisfaction de consommer l'espèce d'acte expia- 
toire qu'il méditoit. BientAi il ressentit les premières 
atteintes d'une maladie qui le conduisît au tombeau la 
nuit du jeudi a4 ^^ djein&dy 1", l'ao 10^7 (du 37 ay 
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aS j>nTieri628),la douzième année de son règne. — Si 
les grands talens politiques et tnililûres suflisoient pour 
mériter le nom de Grand , aucun polenlat n'en seroit 
plus digne que chah A'bbSs. Il recub coasidérablement 
les limites de ses états, consolida b monarchie persane 
en expulsant une multitude de petits princes qui riva- 
lïsoient d'autorité avec le souverain , et anéantit l'in- 
fluence de ces Qourtchy , milice remuante et s^itieuse, 
composée des descendans des Turkomàns qui favori- 
sèrent ré)éTationd'lsmiëlSsefy.Maisrinfiexible,riné- 
vilable postérité a déjà prononcé, elle ne pardonnera ja- 
mais à A'bbâs sa conduite atroce envers ses trois fils ; 
deux furent aveuglés par son ordre; il fit périr le Iroii- 
sième. Son ame sanguinaire n'étoit pourUnt pas 
étrangère aux remords : il porta le deuil pendant un 
an , et vouloit transmettre ttû-^nlme la couronse au 
fils de ce malheureux prince. La mort l'en empêcha. 

(1638.) D'après l'ordre exprès de son aïeul, le 
nouveau monarque changea son nom d'Aboùl-Naasr* 
Sâm-myrzâ en celui de Sséfy, c'est ainsi qu'on appeloit 
son père. Il se montra bien plus cruel que A'bbâi 
son aïeul , et n'avoit aucun des grands taUns de ce rao^- 
narque. On lui reproche l'assassinat Je ses deux oneleJ , 
et de sa propre mère qu'il fit enterrer vive avec qoarawte 
femmes du hharem soupçonnées d'avoir vtMila l'em- 
poisonner. Les commeocemens de son règtte furent k la 
vérité signalés par quelques avantages reroportéstnr les 
Olhomans, qui se virent encore contraiots en io4o 
(i63o),de lever lesiége qu'ils avoient mis devant Bagh- 
dàd ; et la m0me année , Ssefy s'empara de Chehrzonl 
et de Hbellah. En to4S (i€3S), tlrtpEcaden tiCHi mois 
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b TilIc d'IrÎTSn, que les Turkslui avoient enlevée. Ma» 
abmti par les passions les plus honteuses , il perdit 
Itientàt tout le fruit de ses exploits et de ceux de son 
aïeal. Bagbdâd , prise d'assanf par les Turks le 2.^ 
-cha'bân 1048 (mercredi iSaoât i638ï, après un siège 
(le quarante jours, fut saccagée et perdue pour les Per- 
sans, qui n'ont jamais pu se rétablir dans cette capi- 
tale. Le Grand-Moghotse remit enpossesskinde la pro- 
vince de Qandahâr en loSi ( 1641-2) ; Ja Perse fut 
■enfin délivrée de ce monstre en l'an de l'hégire io5a 
(i64a). On croît que le poison accéléra sa fin. 

( 1642. ) Chah A'bbâs II , seul fib que Ssefy II 
ait laissé, monta sur le trftne A l'âge de quinze ans. 
L'année qui suivit son couronnement, H augmenta 
son royaume d'une province , en accordant un secours 
d'hommes et d'argent au prince des Ouzbeks , qui U 
lui céda par reconnoissance. Quelque temps après , en 
io58 ( 1649), il reprit QandahSr. Il avoit alors envi- 
ron dix-neuf ans; mais bientôt, livréà la plusdégoûtantc 
débauche, il con6a i des généraux peu expérimentés 
ime eipéditîoB contre l'Hindoustân , qui fut inlerrom- 
pue par sa mort. Agé seulement de trente- huit ans, 
il péril victime d'une maladie , produite par ses hon- 
teux eicès, et dont les progrès furent accélérés par le 
poison, le a6du moisde réby'i second, 1077 de l'hé- 
gire(aS septembre 1666). Il habitoit alms une maison 
de plaisance nommée Khosroù-Abâd ,,à deux lieues de 
Damgii) dans le Thabarisrïn. Ce prince fut vivement 
regretté des chrétiens ,- pour qui il avoit en- effet une 
affection particulière. U accueillit avec distinction et 
empressement ïavernier et Chardin. 11 avoit un goâl 
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particulier pour les arts d'Europe, sa voit assez bien 
dessiner et tourner. Nous reprocherons à A'bbâs ce 
caractère vindicatif et sanguinaire qui senible avnîr été 
commun à tous les souverains de la dynastie des Ssofys. 
Guidé parune politique ombrageuse et atroce , A'bbâa 
1" avoit ordonné qu'on aveugleroit les princes du 
sang avec un bassin rougi au feu ; celui-ci ordonna 
qu'on leur extirperoit les prunelles,' Cet usage a été 
.fidèlement observé par ses successeurs. 

(1666.) Chah Ssèfy II, ou Soléïmân, succéda à 
tou père , malgré les menées des deux premiers méde- 
cins , qui avoient porté les principau» seigneurs du 
conseil à placer son second frère sur l^trdne. Il fut cou- 
ronné en 1666; le fut une seconde fois en 1668, sous le 
nom de Solé'imân, pour conjurer une maladie qu'on 
attribuoit à la malignité du signe qui avoit présidé à 
son premier couronnement, ChâliSoléfmSn termina un 
règne obscur et assez paisible , le 6 zoùl-hhedjali 
1 io5 (29 juillet i6g4), à l'âge de quarante-huit ans. 

( 1694- ) Chah Hhocéïn fut porté sur le trône par la 
faction des eunuques , à l'exclusion d'A'bbâs son frère 
aîné , dont ils redoutoient l'esprit énergique et martial. 
Hhocéïn, qui avoit alors vingt-cinq ans, étoit un 
prince exlrémement doux , religieux jusqu'à la bigote- 
rie , foible, irrésolu. 11 promettoît de ne point contra- 
rier les desseins ambitieux de ces eunuques. Le désor- 
dre se joignit à la foiblesse du gouvernement. On 
vendit les places , et elles ne furent plus à vie , afin de 
pouvoir les vendre plus souvent. On enleva aux familles 
les charges qui leur étoient héréditaires. Les troupes 
ne recevoient plus leur paye, et se débandoient ; la po- 
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lice n'étoït point faite ; la peine de morl éloit commuée 
en amende ; les voleurs payoient une rançon comms 
des prisonniers de guerre. Il seroit impossible d« 
décrire tous les désordres qui , dès le commencement 
du règne de Hhocéïn conduisirent la Perse à une 
perte inévitable. Le» choses étoient dans ce malheu- 
reux état de crise , lorsque Myr - Véïs , chef de U 
tribu afghane d* Gsdieh , assassine Gourké'm>khân , 
prince de Géorgie et gouverneur de Qandabâr, mas- 
(acre les Persans et les Géorgiens qui formoient s» 
garde, ainsi quêtons les fonctionnaires délégués par 
la cour de Perse , s'empare de U ville , fait soulever 
les habitans, et est reconnu sulthân de Qandahâr* 
en 1713. Deux envoyés qu'on loi mande pour l'exhor- 
ter à rentrer dans le devoir furent retenus par lui , et 
il fallut mettre la force en usage pour châtier sa 
cebellioi) ; mais les troupes qu'on envoya furent bat- 
tues à trois au quatre reprises par les Afghans, qui 
étoient à peine un contre six. Ces premiers succès le» 
enhardirent dans leur entreprise. Cependant Khosroù- 
khSn s'avança contre eux à ta tËle de 3o,ooo hommes , 
les délit au passage de la rivière de Belese, et vint met- 
tre le siège devant Qandabâr. I<a ville ne larda point k 
demander i capituler ; mais le général persan , enflé 
de ses succès , voulut qu'elle se rendit A discrélion. 
Son refus causa la perte des assiégeans. Myr-Véïs 
grossit soD armée de toutes les tribus qu'il lui fut pos- 
sible de soulever, et lorsqu'il se jugea assez fort pouc 
réparer l'échec qu'il avoit reçu , il s'avança sur les Per- 
sans, leur coupa les vivres, et, après les avoir affamés ^ 
^omba sur eux, en fit un grand carnage, et les mit 
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dans la déroute la plus complète. La perte de cette 
bataille, dans laquelle Khosroù-lhân se fit tuer de 
désespoir, jeta la cour de Perje dans une grande cous- 
temaUon. Enfin IVlohhaninied-Roustam-kliSn , envoyé 
contre les rebelles, ayant encore été défait ; la certitude 
de ne pouvoir point les réduire , empêcha d'armer 
' contre eux davantage, et on laissa Myr-Véïs jouir 
paisiblement desonnouveau royaume jusqu'à sa mort, 
arrivée en 17 15. 

Peu s'en fallut que cet événement ne sauvât la 
Perse. Myr-A'bd êl-A'zyz-khân , frère de Myr-Véïs , 
étoit sur le point de remettre le Qandahâr an roi, 
i des conditions honorables, lorsque Myr-Mahhmoùd 
Galky, fils aioé de Myr-Yéïs, l'apprit. Furieux de se 
voir enlever une couroaoe qu'il regardoit comme son 
patrimoine, il vote au palais, suivi d'une quarantaine 
des amis de son père, pénètre jusqu'à son oncle, et 
lui tranche la tête , en tj i€. Aussitôt Mahkmeùd est 
proclamé sulthSn par les conjurés. Il n'avott alora 
qu'environ dix-huit ans. Smi avènement au trâne fut 
le signal de nouveaux désastres pour la Perse. 

Les AbdâUyss'éiant révoltés,, prirent Hérâtle 26 ra- 
njadhân 1129 (ai août 1716), et la province, se form« 
en état indépendant. lU remportèrent une victoire cooit 
piètesur les Persans quelque temps après. Ce nouveau 
revers fit déclarer d'autres peuplades. Les Arabea de 
Siasqât , le$ Kourdes , les Ouzbeks , tes Leazguys se 
mirent i dévaster chacun de leur côté les provinces 
frontières de la Perse. Cependant Mahhmoàd ju- 
feaot l'instant favorable à ses desseins de conquEte, 
enira dans le Kermftn i la tête de 10,000 hommes d'é- 
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litc, et s'en empara ; mais il n'en demeura maître que 
quatre mois. Louthf-A'ly-khân le vainquit, et mit son 
«nnée en fuite , et il s'apprêtoit k la poursuivre, son 
habileté répondoit du succès ; l'empire alloit se rele- 
ver. La faction ennemie du premier ministre, qui a voit 
mis Louthf-A1y à la tête des armées , craignit que ses 
Yictoires ne lui donnassent assez de crédit pour la 
perdre ; elle supposa une conspiration , et le cré- 
dule Hhocéin fit crever les yeuï à son pi'emier minis- 
tre, et arrêter le général. Aussitôt son armée vic- 
torieuse se débanda. Ainsi, l'esprit de faction et les 
intérêts particuliers mirent l'état dans l'affreuse né- 
cessité de succomber sous les. coups qu'on lui portoit 
de toutes parts. Le Chyrvân tomba au pouvoir des 
Lezguys, qui battirent 40,000 Persans, en 1716. Les 
Afghans , que leur défaite avoit intimidés, se levèrent 
de nouveau au nombre de 25,ooo sous ta conduite de 
Mahhmoùd. Us rentrèrent en janvier 1722 dans le Ker- 
mân , et vinrent mettre le siège devant la capitale de 
la province , sans cependant la prendre, lU tournèrent 
du côté d'Yezd , qu'ils ne purent point emporter d'as- 
taut; et marchant de U sur Ispahân directement, ils 
arrivèrent sans trouver d' obstacle , le 20 de djomâily 
1134(24 février 1721^, à quatre farsangs ou siilieues de 
cette capitale , à un endroit nommé Kéloun-Abâd. Là 
Us mirent en déroute l'armée persane , forte d'environ 
5o,ooo hommes, quoiqu'ils n'eussent point la moitié au- 
Untdemonde. Cette victoire les mena aux portes de la 
ville. Le bourg de Djulfah tomba en peu de temps 
au pouvoir de Mahbmoùd. Quelques avantages rem- 
portés sur les Afghans ne sauvèrent point la ville. La 
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discorde ëtoit dans le conseil. Le vâly d'Arabie, 
tout-puissant sur l'esprit du roi, étoit vendu à ses 
ennemis, et n'etnployoitson ascendant que pour hâter 
la ruine des Ssofys. La famine étendit ses ravages sur 
toutes les classes. La mauvaise volonté des^gouver- 
neurs de provinces , qui auroient rougi de servir sous 
un générai, ou que des intérêts particuliers empÉ- 
choient d'amener leurs troupes, ne laissoit plus aucun 
espoir de salut. Le foible et malheureux monarque, 
trop instruit de sa déplorable situalioa , capitula aui 
conditions qu'il plut au vainqueur de lui imposer , le 
II de mohharrem ii35 (lo octobre 1722}, et se 
retira k Ferhh-Abâd, dans le Mazendérân, sui- 
vant myrzâ Mehdy ( yie de Nadir Chah) , ou , sui- 
vant d'autres, il se rendit au camp de Mahhmoîid , et 
abdiqua entre ses mains. Quoique cet Afgh3a se 
plût i humilier son infortuné souverain , on rapporte 
qu'il lui dit , après avoir reçu l'aigrette royale de sa 
» main : Telle est l'instabilité dcf grandeurs humai" 
j> net! Dieu dispose des empires comme il lui pluiti 
a il les enlève à un prince pour les donner à un 
1 autre ; mais je vous promets de vous regarder totà— 
a jours comme mon père, et de ne rien faire à l'ave- 
» nir sans votre avis. •> Ainsi fut éteinte la puissance 
des Ssofys; et si quelque chose a pu consoler Hhocéïa 
et le peuple de tous leurs maux , ce fut sans doute 
de voir punir et les traîtres dont la perfidie avoit hSté 
la chute du trdne, et les misérables qui avoient inunoU 
la pairie k leurs vils intérêts. 
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PRIKCES AFGHANS ET DESCENDAIS DE CHAH 
HHOCEIN. 

(1722.) Mahhmoàd entra dans Ispahân, et prît 
possession du trdne quatre jours après l'abdication d« 
Hhocéïn , dont il épousa la plus jeune Gîte pour s'af- 
fermir dans son nouveau rang. En eïfet, Hhoceio con- 
firma son abdication par une circulaire à tous les gou- 
verneurs des provinces , leur enjoignant de reconnoitre 
Mahhmoùd pour leur roi légitime. Cela n'empêcha 
point Thahmàsp , fils de Hhocéïn , .de prendre le litre 
de chah k Qazoùyn, et de demeurer en possession de la 
majeure partie des états de son père. Les troupes de 
MaKhmoùd le chassèrent, à la vérité, de sa nouvelle 
capitale au mois de novembre de la même année ; mais 
en 1723, les habitans, outrés de leur licence et de l'op- 
pression dont ils étoient écrasés , se soulevèrent et 
chassèrent les Afghans de leurs murs, après en avoir 
tué quelque mille six cents. Thahmâsp n'y revint point, 
et choisit Tauryz pour sa résidence. 

Jusque-là le règne de Mahhmoi^d avoit élé un sujet 
de bénédictions pour les habitans d'IspahSn. Ilavoitfait 
preuve d'une politù^ue habile en conservant en place 
les ministres persans, à chacun desquels il avoit adjoint 
un Afghan. La justice avoit élé rendue avec une équité 
^ont le règne de Hhocé'in éloit sans exemple, et il 
n'agîssoit jamais sans prendre, suivant sa promesse, 
l'avis de son beau-père. L'échec que ses troupes avoient 
essuyé à Qazoùyn opéra une révolution complète dans 
sa conduite, ou, pour mieux dire, le rendit tout entier 
à son naturel féroce. 
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11 craignit d'éprouver te même sort , et , pour que: 
les habitant de la capitale ne pussent point l'en expul- 
ser, il songea à les réduire à un nombre qu! ne sur- 
passât point celui des Afghans. Il invita donc à un 
grand festin les ministres, les seigneurs, les prînci- 
pauK officiers Persans, et les fit massicrar par ses gardes 
sur la fin du repas. Ce fut le signal de la boucherie 
qu'il avoît commandée. Aussitât deui cents jeunes 
gens, tant Persans que Géorgiens, de la première 
noblesse , furent arrachés de leur collège et massacrés , 
et l'on mit à mort les gens de toutes conditions qut 
avoient reçu quelque paye , des faveurs ou des émolu- 
mens de l'ancienne cour. Le massacre dura quinze 
jours entiers. Après cela , le tyran se défit encore, mais 
sans éclat, d'une multitude d'hommes en état de por- 
ter les armes, et extorqua aux autres des sommes con- 
ndérahles. 

'Si Thahmâsp avoit été digne de l'empire , c'eût été 
l'instant de s'en ressaisir. La faiblesse des Afghans , 
l'horreur que leur chef inspiroit , tout lui assuroit un 
plein succès. Mais celte ombre de roi avoit hérité de' 
son père, la mollesse, l'oisiveté, l'incapacité qui l'avoient 
précipité du trftne. Au lieu de combattre ses ennemis^ 
il tourna ses armes contre une partie des sujets qui lui 
Festoient, pour les opprimer. Cependant Mahhmoùd 
vint l'attaquer de nouveau, battit. son armée en plu- 
sieurs rencontres , prit Chyriz en 1 734 , et le mit à feu 
et à sang. Il auroit encore conquis le Guylin , sans les 
Arabes qui le harcelèrent au point de le forcer à s'en 
retourner. Pendant ce temps , les Turksd'un côté, les 
Rustei de L'autre, fondent à U fois sur les provinces 
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désolées de Thabmâsp , qui perd la Géorgie, Koy, 
ImSn , Ordoùâbâd , Hamadân, et presque toute 
l'Armé nie-Majeure. 

En 1724 , Malihinoùd fit une tentative inutile contre 
la ville d'Yezd , fut battu et mis en fuite. Le reste de 
■on règne n'est qu'un tissu de cruautés. Il étoit tombé 
dans un délire presque continuel, et la douleur que 
aes maux lui causoient se toumoit en rage, au point 
qu'il massacra lui-même à coups de sabre , et en un 
même jour , environ cent princes , parens de Hhocé'in, 
qu'il s'étoit fait amener dans une cour du palais , les 
bras liés derrière le dos. Peu de temps après , Echréf 
son cousin , fîls d'A'bd-Allah à qui Mahhmoùd avoit 
fait trancher la tête pour monter sur le trône, le traita 
de la même manière , et fut aussitôt proclamé sulthân 
par les Afgbâns, le 9 decha'bSn iiSy (22 avril 1735}, 
ou le 13 du même mois , suivant Myrzâ Mehdy ( le 
aS avril). Ce crime étoit inutile, Mahhmoùd n'avôit 
pas un jour à vivre encore naturellement. Il étoit alors 
dans la vingt-septième année de son 3ge. Les Russes 
profitèrent de ce déchirement intestin pour étendre 
leur territoire du côté de Derbend et de b mer Cas- 
■ pienne , et les Othomans réparoient avec usure les per- 
tes que leur avoient fait éprouver A'bbâs I"^ et ses 
petits-fils. 

( 1725. ) Echréf commença son règne comme 
Mahhmoùd avoit fini le sien , par des meurtres. Il se 
défit des ministres, des confidens de son prédécesseur, 
et fit massacrer toute sa garde. Ceux même , grands 
çt petits, qui vcnoient d'assurer la couronne a ce nou- 
veau tyran, en trempant dans sa conspiration, eurent 
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ensaile leur toarJ II mît tes uns à mort, et fit incar- 
cérer les autres. 

Cependant le foible Thalimdsp perdoit alors la meil- 
leure portion 3e son reste d'empire ; obligé àe faire des 
concessions successives i la Russie et aux Turks , pour 
empêcher qu'ils ne le dépouillassent entièrement , il 
voyoit s'écrouler le trône de ses pères , lorsqu'un auda- 
cieux et fortuné aventurier se présenta pour le soute—' 
nir ; mais avec le projet des'y asseoir lui-même. Ori- 
ginaire de la tribu des £/c//âr, né le xfimohliarrem i loo 
(lundi 22 novembre 1688 ),dansla plus vile classe; après 
avoir été voleur obscur et, chef d'une bande de voleurs , 
Nadir éloit parvenu à réunir autour de lui un corps 
d'environ trois mille hommes , avec lesquels il s'étoît 
emparé du KJiorâçân. Des succès si brillans provoquè- 
rent son ambition , et il feignit de vouloir secourir son 
souverain , avec l'intention secrète de s'asseoir à sa 
place. Il entra donc en négociation auprès de Tbah- 
mâsp , qui lui accorda sans peine son pardon , et ac- 
cepta avec empressement un renfort de deux mille 
hommes aguerris, commandés par un chef dont on 
ne connoissoit que trop la hardiesse et le courage. La 
face des affaires changea ; les nombreux compétiteurs, 
qui vouloient supplanter Th a hmâsp, disparurent ; en 
moins d'un an les Afghans virent leur puissance ébran- 
lée par des défaites et par la perte de plusieurs places. 
Les Turks , toujours vainqueurs auparavant , furent 
vaincus. Nadir, devenu l'idole du soldat, l'appui du 
prince , commença avec le titre de général en chef 
la fameuse campagne de 1728 , oii il déploya tous ses 
talens militaires , et dans laquelle il reprit les provin— 
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ces enlevées par les Turks. Enfin , il sonmit les re- 
Leltes qui , profitant de la situation de l'empire , 
s'étoient formés en petits peuples indépendans. 

Cependant Ëchréf, qui venoit de monter sur le 
trône , crut qu'il ne tiendroît qu'à lui d'anéantir son 
ennemi avant de lui avoir donné le temps de se ren- 
forcer. Il lève une armée de 3o,ooo hommes , se met à 
la tête, part d'ispahân au mois de septembre 1728, 
et arrive le 30 du même mois à Moumen-âbâd auprès 
de Demgân , où l'armée de Nadir étoit postée. L'ac- 
tion fut sanglante , et la victoire des Persans com- 
plète. Us tuèrent 12,000 hommes aux Afghans, c'est— 
i-dire trois fois plus de monde qu'ils n'en perdirent, le 
a3raby'ia' (6 novembre 1728 ). Deux autres victoires 
aussi éclatantes suivirent celle - ci , et Ouvrirent les 
portes d'ispahân i NIdir. BîentAt oa vit aussi le 8 
djomâdy i" (ai décembre) , arriver le monarque per- 
san qui , dans l'excès de sa joie et de sa reconnoissance , 
imposa son nom au victorieux Nadir : on le nomma , 
depuis cette époque , Tftahmâj'Qàufy-Kftân , c'est- 
à-dire prince, serviteur de Thahmâs, ouThahmâsp. 

Echrëf , accablé de tant de revers , mourut de cha- 
grin au commencement de 1729 , fin trop douce pour 
un monstre tel que lui. 

(1729.) ChâbThahmSsp II se trouva mattre absolu en 
apparence dans l'empire. Cependant les Turks occu- 
poieatencoreles villesde Hamadân, Kermânchàh Ar- 
debyljBaghdâd, etc.ThamJs-Qôuly-Khân,aprèsavoir 
rendu Chyrâz au Roi, prit successivement les trois pre* 
raîères ; mais nn nouveau soulèvement à Hérât l'ap- 
pela d'ane extrémité du royaume A l'autre. Son expé- 
dition 
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^îtion fut, camme ks autres, courte f t brillante. H^- 
rât upitula le 9 février ijSi , et le Khorâçân fut bien- 



Pendant ce temps , chah Thahmâsp , instruit que le 
Grand-Seigneur fa isoit filer de nombreuses troupes vers 
les frontières de la Perse, se mil i la tête de ao,ooo 
hommes , et alla d'Ispahân à Qazotiyn , où ayant 
trouvé l'armée que Tbahmâs-Qàuly y avoit laissée, il 
marcha sur Ërivân , et baltit d'abord les Turks ; 
mais ceux-ci prirent bientôt leur revanche. A'iy Pà- 
châ remporta une victoire complète sur les Persans: 
Àhhmed PâchSeo gagna une autre. L'inhabile monar- 
que fut contraint de signer une paix honteuse. A cet 
acte de Ucheté , Thahmàsp en joignit un d'atrocité. Un 
de ses frères, le seul qui eût échappé au massacre de 
la famille royale exécuté par myr Mahhmoùd , vînt 
le trouver à Ispahân. Non content d'ordonner la mort 
de ce frère infortuné , le monarque persan voulut titre 
témoin de son supplice. 

Le maître, que le foible ch3b ^ahmâsp s'étoit 
donné dans la personne de son général , ne lui pardonna 
point d'avoir terni l'éclat désarmes persanes, et couvert 
ses soldats de la honte d'une double défaite. Il revint 1 
Ispahân à la tête d'une nombreuse armée remplie de 
Taiars, gensàlui; et son premier acte d'autorité fut de 
déposer chah Thahmàsp , et « de le déporter dans la 
w terre sacrée du Khoriçân , afin que , dans cette con- 
B trée, sanctifiée par te tombeau du grand im3m Riz9, 

• il tournât son esprit à la soumission , se résignât au 
■• nouvel ordre de choses , et consacrât le reste de ses 

• jours au service du maître de l'anÎTert. > Ainsi , le 14 
Tome X. G 
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dereby'î i" (sSaoAtiySi) , « cMh Tbahmâsp couché 
* dans tine lilière, accompagne de son hharetn et 
H de toute la suite qu! pouvoit lui ttre nécessaire, pHt 
alarouted'Tezd, pourserendreaulieudesa retraite.» 
Il y fut bientôt assassine par ordre de ffâdîr. 

( lySi. ) Trots jours après son départ , on décerna 
là couronne à son Gb A'bbSs 111 , igé de huit mots. 
ThafamSs-QâuIy-Kbân, en donoaat k U Perse ua- 
ihoDarque enfant, retînt la souveraine puissance entre 
■es mains. La mort prématurée du nouveau roi vint 
nervetlle use ment au secours de son ambitioa. Chah 
A'bbSi m mourut au commencement de l'SG, en- 
TÎron cinq ans après sa ridicule inauguration. Son 
règne, ou pluiAt ce laps de lemps, fut encore illustré 
par les actions de Thahmâs - QAuIy qui remporta 
plusieurs victoires signalées sur les Turks, sou- 
mît l'Arménie , la Géorgie, reprit les provinces que 
chah Thahmâsp avoit perdues , et obtint, en 1734 de 
la Russie , la remise des villes qu'elle tenoit encore , 
telles que Bâqoù et Derbend. 11 avoit échoué i la 
vérité devant BaghdSd, au mois de juillet 1732 ; et, 
malgré des prodiges incroyables de valeur dans no 
combat où il changea deux fois de cheval , il fut dé- 
fait par Tapâl Otsmân ; mais celui-ci paya chèrement 
cette victoire; car il fut battu, et périt au mois de 
novembre suivant. 

C173S.) Thahml8-Q6uly-Khân , ou Nadir chah sui- 
vant d'autres, fut proclamé par les chefs de l'armée as- 
semblés dans la plaine de Maghân sur les bords de l'A— 
raxe , au mois de janvier 1735. Us dépouillèrent , d'un 
commun accord , la famille des Ssofys , pour mettre U 
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coaroimic àe Persesurla tête de Thaliinàs-Qàutj'-Khati. 
TTne parlie étoit achetée par cet ainbilîeux ; l'autre, 
sédnite par son éloquence mâle, et cependant adroite 
et ÎDsinuante , ne put point lui refuser son suffrage. 

■ Le jeudi a4 de chawwSl 1 148 ( 8 mars ijZ5) fut le 
jour du couronnement fixé par les astronomes héritiers 
de la science de Plolémée. » Ce conquérant éloit alors 
dans la 4^' année de son âge. 

Son premier acte d'autorité suprême eut la reli- 
gion pour objet. Il vouloit éteindre l'animosité des 
Chy'ïtes et des Suanytes en réunissant les deux sectes ; 
mais le ctergé persan contrarioit ce dessein libéral. Les 
richesses de ce corps it mettoient à même d'engager le 
peupledanssa cause. Le souverain, ponrprévenirle mal 
qu'il auroit pu faire , jugea convenable de confisquer 
tous les biens de ce clergé turbulent. Ayant fait assem- 
bler tes mollis et tes chefs de la religion : « Comment , 

■ leur d«manda-t-il , employez-vous vos revenus î* » — 
Us lui répondirent : « Mous les appliquons à des objets 
» religieux, tels que le salaire des ministres du culte, 
H l'entretien des collèges , celui des mosquées, oii l'on 
» adresse incessamment à I>îeu de ferventes prières 
K pour la gloire de nos armes , la santé du monar- 
» que , la prospérité de l'empire, a — « Cinquante 
» ans de calamités , leur réptiqua-t-il , ont démontré k 
u la Perse l'inefficacité de vos prières. Ceux qui ont 

■ versé leur sang pour la patrie , sont les instrumens 
' • victorieux desquels Dieu s'est servi pour sauver l'em- 

■ pire ; ce sont nos véritables mollâs : c'est donc k 
» payer mes soldats que les biens immenses du clergé 
• doivent être employés. Quant aux collèges, je m'en 
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» cbarg;e. » Celte confiscation donna près d'an million 
de toùmâns ( environ 48 milliont de France }. 

Son règne fut une suite non interrompue de triom- 
phes, de misères et de cruautés. Partout l'ennemi cé- 
âo'n il la puissance de ses armes ; les séditions étoient 
étOiuHiÉes par la rictoire , en moins de temps qu'il n'en 
«voit r<tllu pour les organiser; mais cet état si puissant 
•n apparence, cet empire si fatal à tous ses voisins , 
étoit fpuisé d'hommes et d'argent. Les coffres du 
monarque regorgeoient , tandis que le peuple , ruiné 
p4ir les exactions des gouverne mens auxquels il avoit 
été soijiivis successivement , manquoït d'argent ; et 
né^tqmoips l'avarice de Nadir chah mettoit tout en 
opuvre pour lui en arracher. Sur la fin du règne de 
tie tyran , on avoit établi un nouveau genre de per- 
ception. « Il me faut telle somme , disoit le monstre ; 
» ce sont tant de têtes à couper ». On en conpoit effec- 
tivement autant qu'il avoit dit, et la contribution se 
tronvoit remplie par la confiscation des biens des pros* 
crits. Ces horreurs se renouvetoient fréquemment. 
&i |4$d>r traitott ainsi les peuples soumis à sa domi— 
aation , Us. pays conquis souffi'oient à proportion. Oa 
en verra va exemple dans ce que nous allons rap(»r— 
ter touchant la conquête de l'Inde. 

F?Yorisié par les dissensions intestines de la cour de 
Dahly, où il enlretenoit des intelligences secrètes , 
il porta la guerre dans l'Indp la seconde année de son 
règne, au mois de mohharrem ii3o (avril 1787), 
app^ avoir soumis le Qandahàr , et confié le gouver-< 
nement de la Perse ji l'aîné de ses fils Rizâ-Qâuly- 
myrzS. Plus heareux ou plus habile que le héros 
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macédonien , il franchit ces monts fameux , au - delà 
desquels tes Grecs aroîent refusé de suivre leur roï. En 
peu de temps , il fut maître de l'HindoustSn. Le sou- 
verain de ce vaste et riche empire, Mohhammed-chSh 
fut fait prisonnier avec toute sa cour ; la ville de Dehljr 
pillée , saccagée , et noyée dans le sang de ses hahi- 
tans, le II de zoùl-hhedjab iiSo (le dimanche ii 
mars 1738 ). Peu de jours après celte horrible tragé- 
die Mohhammed-châh eut la lâcheté , pour recouvrer 
sa couronne , de donner une de ses filles en mariage k 
Nassr Allah-myrza , Gis de Nadir. Les fêtes nuptiales 
furent célébrées le zS mars avec une magnificence in- 
croyable au milieu des ruines- fumantes de Dehiy , et 
pour ainsi dire sur les cadavres dé cent mille habitant. 
Peu de jours après, l'empereur reçut, des mains sa^ 
glantes du vainqueur , les ornemens de la royauté , le 
sbeau de l'empire etunepartionseulementdesétatsqu'U 
avoit possédés, car il le pria d'accepter , ou du moins 
Nadir eut l'air de tenir de la reconuoissance de Moh- 
hammed-chSh les provinces situées au -delà de l'Altok 
ou du Sind, depuis les fixtntières d uTh y bet jusqu'à l'em-' 
faouchure de cette rivière dans l'Océan, ainsi que la 
province de Tolah. Enfin l'armée persanne, après avoir 
séjourné Sj jours i DeUy , partit le 27 de Ssefer i i5i 
(mai 1738) , emportant avec elle des richesses iitcalcu- 
labiés , dont une grande parti:e disparut , ainsi que les 
chameaux qui les portoient, dans lei précipices du 
Qandabâr. 

Apiès cette expédition , les plus glorieuses de tou~ 
les celles de Nadir furent la réduction des Afghans, en- 
cuite la conquête du Khâïesm , en 1740. Ses victoi- 
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res sur les Turls , morns rapides et qnelqacfuîs Irim 
ctièrement achetées, furent cependant celles dont Iw 
Perse eut le plus jr se louer, parce qu'elles lui renilireni 
tout ce que s« ennenrris lui avoient successivement en- 
levé. On dit que Nidirchâhseproposoit de pousser ses 
conquêtes en Turkîe, et de réunir, dans s» m<iin , le 
sceptre des Othomans et celui de 1ï Perse ; c'est dans 
ces vues qu'ilavoit tenté de ccmciHcr lesChyTtes et les 
Sunnytes, et qu'ilavort entamé des discussions théologi- 
ques très-indifférentes pour un conquérant. 11 Btméme 
rédiger pour [es Persans une nouvelle profession de for. 
Quoi <|u'il en soit , la mort le saisit au nrilieu de ses 
triomphes etdeses eiploitssaugninaires. Dan» un accè* 
ie colère , il avoit fait crever les yeui à sou ftls aîné et 
chéri, RiEâ-Qouly'nryrzâ. Itserepenlit bientôt de celte 
action barb»re et ses regrets se changèreni en fureup. 
• Xies' cruautés qu'il exerça surpassent l'invagination , » 
Ait son historiographe et son admirateur , Myrztk- 
Mehdy ; a et tous ces actes sanguinaires, loin de satis- 
X faire la frénésie de Nadir , le mettoient encore plus 
■■ hors de lui-même ; il 5t mourir plusieurs Indiens, 

■ Musulmans et Arniémeas dans la grande place d'h- 

■ paban, et, partout' oà il passok, il fnsoît empiler des > 
» têtes humaines : on en élevolt d'efî^royables pyramides 

■ sur le f^te des mosquées. » Enfin , il avoit ordonné 
aux Tatars, qui formoient la majeure partie de son ar- 
itiée , de massacrer tons les soldais persans. Celle bok>- 
cherie étoit sur le point d'avoir lieu , mais te complot 

-transpira. 11 n'y avoit que deux partis pour ces braves 
gensr périr ou donner la mort au tyran. ïoutvioletrt 
qu'étoit ce dernier parti, il prévalut.- Trois officiers de 
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la plus haute distinction se concerlèrentlanuît OÙ le car- 
nage devoit commencer : ils entrèrent à minuit dans la 
tente royale , et « firent , dit Myrza - Mehdy (*) , 
» une balle de cette tJte, que , peu d'inslans aupara- 
» vaut, l'univers entier avoit peine h contenir. ■ 
Chah Nadir périt âgé de 60 ans , l'an 1 160 de l'hé- 
gire (la nuit du 19 au 20 juin 1747 de l'ère vul- 
gaire). 

(1747.) A'âdil-chih. La fin tragique de Nadir 
prometloit un terme aux maux de la Perse ; mais elle 
ne fit que délivrer ce royaume des cruautés inouïes 
d'un monstre, pour le précipilSK dans les horreurs de la 
guerre civile. Le chah n'avoit point décigné son suc- 
cesseur : à peine la nouvelle de sa mort se fut-ellff 
répandue dans l'armée , que les hordes dont elle étoit 
composée s'entre^échirèrent. Aucun des chefs ne tenta 
de succéder à Nadir, mais chacun d'eux songe» i 
prendre une part de ses dépouilles; Ahhmed-khàn ; 
surtout, après avoir assailli les Afghans , avec les Af- 
ghans même et les Ousbeks- qu'il commandoit , s'étant 



(*) HUloire tU Nàder Chah , etc. , traduite par M. Jones, II* 
partie , ctiap. ig. NotuposiêdoosiiD exemplaire dj texte pertas 
de cet imporlanl ouvrage , lequel a été donn^ à la Bibliothè- 
que Impiîriale par A'ik^ry-Khin, ambassadeur de Fathfa A');, 
ch3h . on roi de Perse , auprès de Sa Majesté l'Empereur et 
Roi. Nous arons pu nous assurer par Dous-mème , combien 
est fidèle la traduction françalst faite par le calibre et savant 
lir William Jones. Voyei , sur la catastrophe dont il s'^it , 
une Nalice historicité de la Perse , to)B. III , pag. I33 de ma 
■Colleclioa de Voyages. 
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relire dans la Qandah^r arec une audace et en m^mè 
temps une habileté qui l'immortalisèrent , s'y Ct pro- 
clamer c/iâft , et fonda le royaume de» Afghans. 

Cependant les Persans envoyèrent la l8te de Nadir <k 
A'iy Qouly son neveu en lui offrant la courpime. Il prit 
le nom de A''âdil,et son avènentent, qui eut lieu le 27 
de Djotnidy :^* 11 60 (aS fnin 1 747) , fut signalé par le 
meurtre de Nassr-âilah, d'Imân Qouly-myrzâ, fils de 
fiysâ Qouly-myrzâ, que son père M3dir avoit fait aveu- 
gler et relégué à Thehrân , et qui fut tué lui-même peu 
de temps après ses deux fils aînés. Chîh-Rolli le 3' , 
qui n'avoit que i4 ans, fut seulement enfermé dans le 
chlteiH de Méchehed. Après cela le nouveau monarque 
alla 1 KeUt oà il s'empara des trésors immenses que 
NSdir y avoit accumulés. Il eut à réduire les Kourdes 
deQaboutcMn, et selivraïa-prèscette expédition, atout 
■4» pencbani pour la mollesse. Sa vie efféminée, son in- 
souciance pour tes affaires, donna tout le loisir à Ibrâ- 
hym, son frère, de se faire des amis, d'acheter des sol- 
dats ^-en^n de se mettre en état de lui disputer la pos- 
session du trdne. Les deux frères en vinrent bientôt 
aux mains , et la victoire passant alternativement d'un 
cAlé à l'autre , dans plusieurs engagemens consécutifs , 
aucun parti n'obtenoit d'avantage signalé , maïs la tra- 
hison vint au secours d'IbrShym. A'âdil perdit sa li- 
berté ,' lé trône, la vue et peu après la vîe, en 1161 de 
l'hégire , it régna 9 mois. 

(1747) Ibfâhym - chiti lui succéda incontinent; 
mais les habitons de Méchehed venoïent d'élire ChSh- 
Rolch, Son armée se débanda ; il fut pris par le suc- 
cesseur légitime de Nadir et mis à mort peu de temps 
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«prés son avènement au trône. Myrzâ Seyd Motiham- 
med, pettt-fils de CMh Solei'mân et gouverneur du 
Khorâçân sous le règne de Nadir, vengea Ibrâhym 
en crevant les yeux à Ch3h-Bokh , que Mehdj-myrzit 
nomme , le berceau de fleurs des Ssofy , parce qu'il 
"descendoit en effet de cette dynastie par sa mire , 
fille de OhSh-Hhocéïn. 

( 1747. ) Châh-Rokh fut replacé sur le trône , le 8 
de chawwâl i i6i ( 20 septembre 1747 5 i c' son inau- 
guration eut lieu dans le Khorâçàn, malgré la loi d'élat 
qui l'en escluoit, parce qu'il éioit privé de la vue. Les 
commencemens de ce règne furent troublés par la ré- 
volte de Moùmin-khân, noble persan qui se lit re- 
connoitre pour souverain par l'armée de Nassr-âl- 
]ah, fils de ChSh-Bokh ; mais peu après les mêmes 
troupes le massacrèrent. De pareilles tentatives se 
répétoient journellement, et attiroient le mente sort 
i leurs auteurs, A'iy Merdân - khân , oflîcier d'un 
grand mérite, d'une naissance distinguée, et que NS- 
diravoit formé, étoit parmi eux tous le plus digne du 
trftne. Il périt sur les murs de Tibs , fort qu'il défen- 
doit contre les Afghans. 

Le même Ahhmed-ch3h dont nous avons déjà parlé, 
jugeant que la situation lamentable de la Perse lui ofTroït 
une occasion favorabled'y porter ses armes et d'agrandir 
par des conquêtes le nouvel état à la tête duquel il 
s'étoit mis, entra subitement dans le domaine de Châh- 
Rokh, vint l'asif^er dans Mechehed arec So,ooo 
hommes. La- place résista huit mois et fut prise par 
trahison. CbSh-Rokh après une suite de revers et de 
succès vint k bout de la reprendre par l'habileté de 
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le reste de la garnison dans ses troupes. Ce (raîlement 
ne délivra pas le nouveau monarque de U craiate des 
compéllteurs, et les cruautés qu'il exerçoit envers ceur 
qui lui donnoient quelqu'inquiétude , n'épouvantèrent 
pas on oflicier dont il sera souvent parié dans la suite 
decettehîstoire. L'eunaque Aghâ Mohhammed-khSn, 
avoit fui de Chyrâz pour se retirer à Ispahan le jou"" 
même de la mort de Kérym , et donnoit de grandes 
inquiétudes à Zékyr. 

Celui - ci avoit près de lui un parent de Kérym 
nommé A'Iy-Mourâdkhân qui détestoit le barbare usur- 
pateur, et profita, pour essayer de le renverser, du 
crédit dont il jouissoit à la cour. Zékyr le chargea 
de marcher contre Ispahân et de réduire Aghà Moh- 
hammed. L'occasion éloit trop belle pour la laisser 
échapp» ; feignant de vouloir rendre te trône à Aboàl 
Fathh, A'iy-Mourtd , corrompit facilement les troupes 
qu'on lui aroit confiées, et ne tarda pas à lever l'é- 
tendard de la rébellion dans la ville que Aghâ Moh— 
hammed avoit abandonnée pour se retirer dans le Ml- 
zendérân. Zékyr s'avança rapidement pour combattre 
son perfide et ambitieux lieutenant, mais la mort l'en 
empêcha. 

11 était arrivé à Yezdekhâstet y avoit signalé sa pré- 
sence par les craaulés inouïes qui chez lui dégénéroîent 
en habitude. Sa frénésie s'étoit portée jusqu'à faire 
commencer la démolition de la place ; mais 70 de ses 
gardes se concertèrent et le massacrèrent dans sa tente 
pendant la nuit. Son corps fut mis en pièces par les au- 
tres soldats qui dispersèrent ses membres dans le camp. 
Ainsi'péritun desplus exécrables tyrans qui aient désolé 
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la Perse, suivant M. Franklin; mais M. Scott-Waring, 
d'après des lémoignageshisloriques, croît qu'onnejieut 
lui reprocher qu'une excessive ambilibn , des mesuras 
Énergiques el vigoureuses, qui ne préservèrent pas la 
Perse de l'horrible anarchie dans laquelle ce royaume 
se trouva plongé après le loug et paisible règne du bon 
Kérym-khân. 

Aboùl-Fathh fut aussitôt proclamé d'une vois una- 
nime. A'Iy Mourâd lui envoya présenter l'assurance 
de sa soumission et conserva son gouvernement ; le 
nouveau monarque ne jouit pas long-temps de sa for- 
tune. Ssâdîq , frère de Kéryra et qui avoit été , sous le 
règne de ce prince, heyglerbeyg de Fârs et gouverneur 
de Bassrah , s'avança sur Chyrâz avec une petite 
armée qui lui éloit dévouée. H entra dans la ville 
comme ami ; mais à peine y eut-il mis le pied qu'il se 
saisit de son neveu, le fit aveugler, l'enferma et se 
mit sa couronne sur la léte. 

(1779.) Ssâdiq-khân. Cet acte de cruauté dta k 
Aly Mourâd le besoin de voiler son ambition , il avoit 
des droits aussi bien établis que ceux de Ssâdiq et ne 
prit point de ménagement pour les faire valoir. 11 
marcha sur Chyrâz avec douze mille hommes et y 
«ntra par trahison , après un siëge de S mois, en 1780. 

Si quelque chose doit surprendre , c'est que le vain- 
queur donna des ordres précis pour qu'on respectât le 
droit , la vie , les propriétés des habitans , et qu'il fut 
ponctuellement obéi. Il restoît encore à prendre ta ci- 
tadelle où Ssâdiq s'étoit retiré avec ses trois fils et sa 
famille, elle fut emportée en 3 jou^, en 1781. L'usur- 
pateur fut d'abord étoitement enfenti^, puis aveuglé, 
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puis mis à mort, digne châtiment de son forfait. Lea 
seules victimes qu'on doive plaindre , sont trois de ses 
cnfans qui partagèrent , sa destinée. Il y en avoit un 
4% que son éloignement sauva. On l'appeloil Oja'fir— 
Ihân , il étoit gouverneur de Béyboùn et de Chester, 
n se soumît à Mourâd, mais il devoit bicnlâl jouer 
nu grand rôle sur la scËne des révolutions de Perse. 

(1781). A'iy Mourâd, ChÉh fil son entrée dans Chy- 
rîz six joursaprès la prise de cette ville, et fut procla- 
méchefdu Fârsistân, qu'il abandonna bientôt à son ûb 
pour se rendre lui-même à Ispabân. Ce même 61s fut 
envoyé à Thehrân avec une petite armée pour combat- 
Ire Aghâ Mohhammed. On croyoit qu'enfin l'empire 
alloit trouver quelque repos dans un gouvernement uni- 
forme, mais il s'éleva encore un ambitieux qui fruslra 
les Persans de leur espérance et tes replongea dans les 
horreurs de la guerre civile. Cet ambitieux étoit Aghâ 
Mohhammed eunuque de la tribu des Quatchârs et 
gouverneur du Guyiân et du JVIâzendérân , dont il 
s'étoit rendu maîire à la faveur des discussions san- 
glantes élevéas'entre Ssâdiqet A'iy Mourâd. Il avoit fait 
reconnoître son autorité , presqu'en même temps que 
Al'y-Mourâd prenoitle titre de Roi à Chyrâz. Il dé6t 
les troupes envoyées contre lui , s'empara de Sary une 
des principalesvillesduMâzendérân, il y fixa son séjour 
en 1782, et n'oublia rien de ce qui pouvoit contribuer 
à la rendre sûre et agréable. 11 ordonna la construction 
d'une citadelle , d'un palais et de plusieurs bains. 
Le palais fut terminé l'année suivante. Les succès 
d'Aghâ Mohhammed provoquèrent l'ambition du gou- 
irde Khems, grande yitle située i cent milles de 



-, Google 



CHItOHOLOGIQCE. 2x3 

Thehrân. Dja'far Khan , enhardi encore par le triste 
état du Boi qui étoit menacé d'faydropiste , vouloit 
marcher sur Ispahân. A'iy Mourâd chah voulut , mal- 
gré sa mauvabe santé , et malgré la rigueur de la sai- 
son , aller à la rencontre du rebelle. Les routes étoient 
cotivertes de neiges. Il se fit porter dans une de ces 
litières nommées laliht-révdn (trâne ou siège portatif^, 
et mourut à Mourchah Koùréh à trente milles d'Is- 
pahân en i784> Son règne fut d'environ quatre ans. H 
s'étoit rendu indépendant deux ans avant de monter sur 
te trône. Il fut maître absolu et despotique de t'I'râq , 
du Fârsislân , et du Guermsyr, et sut contenir et ré- 
primer les ambitieux qui entreprirent de le renverser, 
ou au moins voulurent Tinquiéter. 

(1784). Dja'far-Khân et Agh3 Mohhammed. Après 
la mort d'A'ly Mourâd, le gouverneur d'Ispahân nommé 
Sâqer-lhân , jouit pendant quelques inslans des hon- 
neurs de la royauté , mais il s'enfuit à l'approche de 
Dja'far'-kbàn qui le fit prisonnier. Celui-ci fut reconnu 
pour souverain par -les principaux personnages du 
Fârsistân et de l'I'râq ; mais l'approche d'Aghâ Moh- 
hammed le détermina à se retirer à ChyrSz dont les 
habitans lui éloient particulièrement attachés. A peine 
arrivé à ispahân, AghS Mohhammed fut oMigé de 
retourner dans le Mâzendérân pour y apaiser une 
grande insurrection. Dja'far profita de cette circons- 
tance pours'emparereocored'Ispahân, laissant Chyrâz 
aux soins de Louthf-A'ly son fils aîné. Mais il se vit 
obligé de retourner lui-même dans cette dernière ville 
au printemps de 1787, après avoir élé défait plusieurs 
fois par Aghâ Mohhammed. Ainsi la Perse se trouva 
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partagée entre detii Compétiteurs égaux en puissance; 
et qui, dans la crainte de tout perdre , ne chercbèrent 
point à tout posséder. Aghâ Mohammed conserva le 
GuylSn , le Mâzendérin , Ispahân , Hhamadân , Tau- 
ryz et les dépendances. Dja'far régna dans Cbyrâz, 
fut maitre de Béyboùn et de Chester. Ytzd et le 
Kermfto lui payèrent tribut ; mais il eut à calmer des 
séditions et i combattre des compétiteurs en sous- 
ordre, pour sa portion d'empire : il parvint beureuse- 
ment à les réduire. 

Le plus redoutable de tous se compétiteurs, éloit cer- 
tainement Aghâ Mobhammed. Le nom seul de cet eu- 
nuque répandoit la terreur parmi (es troupes de Dja'far, 
quifuyoit i l'approcbe de ce rival redoutable, etpar- 
Tenoit ainsi à se soustraire à ses poursuites ; mais il ne 
put échapper au poison et au fer de deux conspirateurs 
qui le firent périr à Chyrâz, le 14 mai 1797, 

Un de ces deux conspirateurs nommé Sé'fd Mourâd- 
khân fut proclamé roi , et on écrivit des lettres en son 
nom aux difTércns petits gouverneurs , dépendans de 
CbyrSz; mais il fut bieotSt obligé de prendre la fuite, 
et ne reparut plus sur la scène politique. 

(1797.) Louthf-A'lykhân fut assez heureux pour se 
sauver à Ahoùcbehr,sur le golfe Persique. Le Cheykh 
Kâsser t'accueillît , lui promit des secours. En trois 
mois il mit k sa disposition des forces capables d'en- 
treprendre le siège de ChyrAz. Aussitôt Louthf-A'ly 
s'avança contre cette ville. Seyd Mourâd-khân vouloit 
l'arrêter dans sa marche , mais la trahison de quelques- 
uns des principaux seigneurs de son parti l'en em- 
pêcha. Sou &ëre fut Uvré , mis à mort , et il n'eut 
lui-mém« 
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hiî-iAâme que le temps de prendre la fuite pour échap- 
per à un sort pareil. Lou thf- A' ly arriva devant Chyrlz^ 
sans avoir rencontré d'obstacles. Le peuple le reçut 
avec des ara de joie , et lui livra ses ennemis. Cepen-^' 
dant A^hâ Mohhamined s'avaaçoit à marches forcées. 
Louthf-A'ly, après avoir mis Chyrâi en état de dé* 
fense , courut à sa rencontre , mais il fut défait com- 
plètement. Agh3 Mohhammed, au lieu de le pour- 
suivre, vint droit à Chyrâz. Sa tentative contre celte 
viUe ne lui réussit point t il l'assiégea pendant trois 
mois , et fut. obligé de reprendre la route de Thehrân. 
Après avoir fait un assez long séjour dans cette nouvelle 
capitale, de ses états, il se rendît, en 1790, dans 
VA.zerbaid)3n. 

Louthf-A'ly avnit employé ce temps i recruter une 
nouvelle armée. A peine viivil 3on compétiteur éloigné, 
^dHI tfésctlut d'atlaquer KérnkSn. En effet, il réunit 
tous sesefferts pour s'en.rendrÈ mailr«t..et il, y seroit 
parvenu sans rintpérifie.-de'ses ingénieurs.. I/hiver, 
d^ntjla rigueur fui extrême, aoheva.de jefer ledédou- 
rai^4fnent' parmi ^<s soldats ti 4eBt'Uiïe., partie mourut 
de, misère, l'autre déserta. Il, eut beaucoup de peine à 
vamiener kf: débri» de son -asrmèxiè» Ctyrâï, où il 
arriva ^yrla£i.n;()^l.'annéG. [790. ■ ■■ . 

':Cfr,^livflau; f«v«rs n'.abaiût point' sou courage à 
l'^r^W^ d<^ tow.k^lcQups de la fortunej.Il.népara ses 
pertes, et mard]a nontre BâbS-khân , neveu d'Aghi 
Mt>hlMmme,dt etâujourd'hui roi de Perse, sous le nom 
dï^iFathh Alyi-çbâï». Celui-ci cammandoit en l'ab-- 
sence dç.son oade. Le8;deux.aiméesétoient à peu de 
distance l'une de l'autre ,. lorsqu'au milieu d'une nuit 
Tom» JE. P 
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obtcufe, plnsieun àarpe de celle de Lovthf-'Ary ûmt 
£eu sur son quartier et U pillèrent, par U trihîaoa 
de Hhidjy Ibrahynl et de «s dCui frères. Le ■nonar-' 
que , hors d'état par cette défÏEction de rien entre- 
prendre contre aon ennemi , se retira vers Cbyrài ivee 
U peu de troupes qui lui étoit resté fidèle. Mais le gou-* 
vemeur de U citadelle trempoit dani U conspira tion^ 

Nombre de gens écbappés de Chyrtzvénoientgros- 
nrjoumellement bpctiteariâée de Loutlif-Ally-khàa. 
Son compétiteur sentit alors la nénesailé de l'écratter 
avant qu'il eàt Tépmé toutes ses perttjs , et Hhldîyi 
Ibrâbym s'avança contre lui arec le cheykh Nasser. 
Louihf-^A'lyleurépargoala moUiédn ehenrin, tomb» 
sur eus avant qu'ils eussent été joints par toutes léursi 
forces, lestniten àtnytnt et ponrenivit les fuyards. Il prit 
KSzroùn et plusieurs Htrtres places volsiRead* Cbyrâst 

Loutbf — A'iy profita d&css avantages multipliée 
pour faire un* lentsrive sur Chyràa et vint aiseotif 
son camp'devsnt cette place. HhSdjy tbràbytn senti 
de la cltadeU* avec un renfort qu'il avoit reçu d'A- 
gbA Mohh^JttlMed, el s» garnison. D'ab«rd îleiit Utr^xA^ 
tage ; t'arniÉ« de tontblT- A'iy se débdndt, et iM 
Taiaqueurs au lieu d€ la poursuivre M nitKnt à pill«f 
Ifcamp; mais Louthf-A'ly, qui avoit terni fern»! »«« 
■n petit corpd dks tftMipee, tonibèàsdA tMTMrleS^il- 
Iards,eiuue'uaeparti0)>dl5pene le reste, rallie soi)- «r^ 
■néeet rempDvieune victoire éclatantes Rhadjylbftbyitt 
reconnut l'impuîssanoe où il ét«it dfi' résister dei vl¥» 
force fila forlunsde san antagomste. Itsentîtâ 6)ri! 
enlever par ses partis IMis les renfArti'qui lai srHvdiéHfi 
Cet expédient soBtraigait Lcnitbf-A'ïy ^e' lever I» 
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ntge de ChyrSz. H se relira sar Ztrgaia , plice qu'iï 
auToit prise par iiHelligence, «'il n'cttt été trahi par son 
Mcrétaire. ]L apprit en même t^mpS qn'Aght M»h- 
hammed s'avançoit^ il Se relira lonqu*)! U sat I peu 
de distance , et veuUt le surprendre an milieu de la 
nuit. D'aboi'd les troupes d'Aghl Mohhaimned fireitt 
une rive résiitancs. Taut amtr« que Lootbf'A't)' eat 
battu enretraUc jmaisUri <• fendant iarreitnêftii,co mine 
■ un Idup aSataé aé jetid au milnu d'un troopeM smM 
» dtfeuse , porta la destmciioM pétiout ci H pan». - 
H. rend le cour-age aux siens par tdo cxeiwpltf; forte le 
camp 4 met renaemi en déroula , «t le poursuit dprès 
«1 avoir fait un oaruage affreux. C«tta yictotre Mm-' 
bloit décider la lutte ; mais b fortune d'Aghâ Mob- 
bamraed l'emporta sur la courage r la Wce et l'ba- 
bilelé du vain^necr. Celoi-^i croyant seitl rivri a4 
»&mbr<i d«» fuyards fnt cesser l« «inia^ et attend Ife 
jour ; mais i peine L'aurote coïmn<i><fo)l-«Ue ji parottre* 
qa'*s apprit qu'Agi Klohliammed étditenewe' darts' 
soa caDip. AnSsiiAt 1» troupes de LoDlltf*'A')y saisies 
i'iioa terreur panique^ l'abandomtenl et prennent la 
fuite. 11 se dirigea en toute hâte Vers' KenndlB j d«nt le 
(«uvnneHrt taatruit de smi infMlsae, refusa de lui 
•àf rir l<s pOTtes. Ainsi il se ril toul vafaMjueur qu'il 
étoit., oUigé de fuiï dans le KborAçin. 
. AgbS Uohhamiried , après c« cMtp de fortune Snaf.. 
tendu , se rendit à Cb^ras ; punit les babifaAs de lui 
«voir t^MSté autrefeb , lit rSsdr le« ntufi , démtdir les 
ienificdtiena de la ville. Le tembeatl d* Kérym khân 
foi brisé t *t On livra les reMes de ce prince aux 
insultes d'Ua peuple qu'il aroit comblé de bieRbit*. 
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M- Scolt-Waring a reconnu la pierre s^pukraJc Jer- 
ce tombeau dans un jardin de Chyrâi. 

Louthf-A'Iy avoit trouvé un asile pris de Myr 
Uhaçan khâa. Apeine fut-ilinforméc^e cesévénemen» 
ultérieurs, qu'il résolut de tenter encof-e une fois la for- 
tune avec moins de deux ,mille homifies. Yezd tomb* 
d'abord en son pouvoir , et le butin qu'il y fit le mit 
en état d'augmenter ses forces. Abregoùn est enlevé par 
■urprise ; il prend d'assaut le fort de Tauryz , échoue 
devant Dâritb , et plusieurs autres villes , et veut sur- 
prendre le camp de l'eimemi. &oa dessein transpire et 
il est forcé d'en Yenîr ani mnns. Déjà la victoire 
s'éloit presque décidée en sa faveur, lorsqu'un gros de 
Kourdes charge ses troupes et les met en déroule, 

Louthf-A'ty aoDgea apiès cette défaite à aller iln~ 
plorer le secours- du souverain de Qandahâr et de Ka- 
boul. Il ëtoit en marcbe, lorsque des lettres de deus 
de ses partisans lui arrivèrent, l'invitant k se mettre à 
la têfe d'un nouveau corps de troupes qu'ils venoient 
de lever. Lonthf-A'ly ne balance point ; il rebroussa 
chemin , les joint , marehe inéonlînent arec eus contre 
Kermân qu'il empocted'assaut. ■ 

Aghâ iVlolihammed informé de ces nouvaauE succë» 
résolut d'aller à la rencontre de Louthf-A'ly. Un 
corps qu'il envoya en avant fut défait som les murs de 
ILermân ; mais enûn le siège de la place fut foriné. 
Il duroit depuis quatre mois , lorsque trois mille en- 
nemis introduits dans la forteresse par des soldats de 
la garnison , en furent chassés aussitôt par Louthf-» 
A'iy ; mais douze cents autres ayant été reçus <]uelquè 
. ieinps après parle gouverneur^ Louthf-A'ly, que h 
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-«hésertion des siens meftoit dansl'impossîbîlilé de dé- 
fendre ta place plus long-temps, s'empara d'une porte, 
O'où, aprèsdes prodiges de râleur, it partit, suivi de trois 
personnes seulement, et se relira à Qom, Le gouver- 
neur de cette ville avoit un frère prisonnier entre le* 
mains d'Aghà Mohhammed ; voulant le racheter par 
unetrahison , il songea au moyende se sa t^ir de Loul hf- 
A'Iy. Il s'avança avec une troupe de gens armés. 
Loutfaf-A'ly crut lui échapper par U vitesse de son 
cheval, mais un coup de feu le démonta. Alors il 
attendit SCS ennemis de pied ferme, et les combattît 
jlisc^u'à ce qu'affoil>)i par deux blessures , il fut con- 
traint de céder au nombre. AghS Mohhammed entre 
les mains de qui il fut livré, le fit mettre à mort. Ses 
restes ont été déposés à Thelirân dans le tombeau d'un 
fils d'îmSm. Cet événement qui eut lieu en 1794, d^ 
truisit toutes les espérances de la famille des Zends , 
qui devoit son élévation et sa célébrité au généreux 
Kérym-khân. Celle des Qâtchir prévalut et est main- 
tenant affermie sur le trAne de Perse , de manière à 
ne pas craindre les mécontens , ni les partisans de ses 
anciens antagonistes. 

(1794) La mort de Louthf-A'ly khân , laissa Aght 
Mohhammed khân maître absolu et même paisible 
de toute la Perse. Quoiqu 'investi de l'aBlorîlé su- 
prême , cet eunuque ne voulut jamais prendre le litre 
dec/jâA,roi; nous ignorons le véritable motif de 
«ette modestie. Nous serions tenté de ne l'attribuer 
qu'au sentiment pénible que lui inspiroit l'état auquel 
on l'avoit réduit , si nous n'avions déjà cité l'exemple 
.de Kérym-khân. Une guerre opiailtre et dangereuse 
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avec la Rouie , empêcha ce prioce de goOler té* io»^ 
ctttTS de la paix rétablie dans l'îiitàïeHF de ses étati. 
Il étoit sur le point de réaliser un eipédttion qu'il 
méditoit depuis long-temps contre l'empire Othonan, 
ce qui causoit les plus vires al»aieB au dyvSn do 
C oust antino pie , quand il fut assassine en 1797 par tm 
de ses esclaves. Il put encore, avant de rendre te dernier 
soupir, Iransneltre l'autorité mprèsie à B3blt-rihtn 
•on neveu, aouimié aufourd'bai Faihh Aty-cIilK, et 
désigner ndine le troisième fils de celui-ci, A'bbS» 
tHyrti pour succéder i son pire. 

(1797) Fatbli A'Iy-chSh, Igé nuinlenant (en 1610) 
d'environ 4a ans , ré^doit i Chyrâe dont il étnit gou- 
verneur , qumd il apprii la mort de son onHe. Il ne 
perdit pas un seul instant pour se rendre i Tfaehrln , 
et fut assez beureua pour s'emparer de cette ville qui 
renfenooit, non-teuleiuent les trésors, mais encore 
les princifnles familles de l'empire , de naniire qu'il 
eut à la fois tous les moyesadese concilier le déroae- 
mcBt des soldats , et la 6délilé des officiers et du gou- 
Teraeur. Il lui fut dooe tria-facile de s'établir sur un 
trdne pour lequel il ne se présenta qu'un seul compé- 
tîtenr redoutable. Ce compétiteur , nommé SsSdeq- 
ihSn , avoit, immédiatement après la mort d'Aghl 
Uobbammed-lhSn , levé une armée très-nombreuse , 
dans l'espmr de s'assurer des trésors de l'empire qui 
étoient immenses. Enfin, il avoit pris les ornemens 
royauK ; maii séduite signala l'arrivée deBâbi-khin , et 
■on avènement au trflne. C^ui-râ crut devoir changer 
■ossitftt ce Bom en celui de Fathli A'iy et n'hésita pas 
i y ajouter le titre tuprëme de cMk, qu'aucun de«. 
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ïouverains éphémères delà Perse n'avoit o«é a'airoger 
depuis l'eilinctioa de U famille <le ]Sâdir- 

Les quatre ou cinq premières années du règne de 
Fatbb-A'ly furept assez paisibles ; mais les «avabtsse- 
loens successifs de la Russie le Inng du berds d« U 
mer Caspienne et dans les provinces limitrophes , pm- 
yoquèrent une rupture entre les deux états, ffon con- 
tent d'avoir obtenu du dernier prince Héraclius la 
cession de la Géorgie « l'empereur de Russie enwjyoit 
Bouvffntdesvaîsseaunàremboucburedu Phase, et s'oc- 
cupoil d'établir dans différens cantons voinns, des forts 
et des postes militaires capables de favoriser tes vues 
ultérieures sui liot provinces de la Perse qui étoient n 
>a coqvenancA. Lesexpllcatioosdetnaadées au cabinet 
de Saint-Pétenboufg n'ayant point paru satisfaisantes 
au dyrâu de Thebrân , les hostilités eommenctrent. 
La campagne de iiio3 ne fat pas arantageuse aux 
troupe» persanes , qui n'ont aucune discipliiw , leurs 
chefs étant absolument étrangers i U tactique enro- 
péenne, Leur sourersin ne tarda pas k s'apwcevoir de 
son inégalité dans cette lutte , et it n'ouvrit qn'i regret: 
la campagne de i8q4 : il prévoyoit que cette campa- 
gna lui seroit encore plus désavantageuse que la pré- 
cédente , et ne se (latloit pas , s'il n'éloit secouru par 
un« puissance d'Europe , de reconquérir les places 
enlevées par l'ennemi. Peu de terapj apris sou avè- 
nement au irdne , il avoit vu arriver à Thehrân un en- 
voyé de U compagnie anglaise parti de Bombay, U 
4 janvier i73Q> Le nom du capitaine J. Malcolm , 
et celui des personnes de sa suite sont encore cités par 
les Perses avec les éloges hyperboliques du style orian- 
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tal , i cause àes sommes énormes que ceui-b répandi- 
rent le long de la route depuis Aboù-chehr jusqu'à 
Thehrân ; mais leurs propositions ridicules et même 
injurieuses furent rejetées avec indignation par le cliâh 
et par ses ministres. Cette ambassade , eomme nous 
venons de le remarquer, laissa parmi le peuple, et 
probablement aussi parmi les grands , un vif souvenir 
de la libéralité et de l'opulence britannique ; le dy- 
vân persuada au souverain qu'il ne devoit pas se lais- 
ser surpasser en magnificence et en générosité par une 
association de marchands. Il fut donc résolu qu'on 
rendroit la visite. Mais comme cet acte depolitesse ne 
devoit rien coûter au trésor impérial , on décora du 
tilre d'ambassadeur du CHjéH de l'fyrân , un riche 
marchand d'Ispahân et de Chyrlz. Hhâdjy Khalyl 
reçut et ne put refuser , saus peine de perdre sa for~ 
Rme et ta vie , ce pénible et dispendieux honneur ; il 
lui fut enjoint de se montrer , à ses frais, aussi géné- 
reux que l'avoit élé le capitaine Malcdtn. 

.Cet ambassadeur s'embarqua 'au port d'Aboi^— 
chehr en 1&02 , et aborda à Bonlbay, qui devoit être 
le terme de sa mission el de sa vie. L'agent de la Com- 
pagnie anglaise dans cette ville lui fit donner une garde 
d'honneur , composée de cipayes, qui sont presque tous 
des hommes d'une belle taille et d'une figure plus belle 
enoore. Fidèles observateurs de leur religion, il» sont 
pénétrés d'une profonde et jusie horreur pour «hi 
crime passé en usage parmi plusieurs nations orien- 
tales. Indigné des provocations qae lui adressoît un 
des principaux personnages de l'ambassade , un cipaye 
le poignarda, et il s'engagea , entre- les Persans et leora 
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propres gardes , un combat dans lequel l'ambassadeur - 
perdu la vie, le ,i 5 juillet 1802. Le conseil suprême de 
Calcutta, alarmé d'un événementaussi tragique , char- - 
géa M. Manesti son résident à Bassrah , où il fait un 
immense commerce de chevaux arabes, de se rendre i 
lacourdcThehrân, et d'y euposer le fait dans les plus 
grands détails; il devoit aussi revenir adroitement sur 
les propositions déjà faites inutilement par M. Mal— 
colm.Chargéd'immensesprêsens, M. Manestialla trou- 
ver la cour qui s'établit pendant leschaleurs de l'été dans 
un camp prés deSulthânyèh » c'éloit au mois de juillet 
i8o5. Le neveu de l'ambassadeur persan poignardé i 
Bombay, reçut bientât ordre d'aller recueillir la fortune' 
de son oncle, et d'ouvrir de nouvelles négociations avec 
la Compagnie. Mohhammed Naby-khân , c'ëtoit le 
nom du nouvel ambassadeur persan , accompagna 
Ti. Manfisti jusqu'à Bassrah , oti il s'embarqua sur un 
-vaisseau delà Compagnie anglaise qui surgit d'abord i 
Masqat, et se rendit à Bombay, le 18 octobre i8o5au 
moment mSme où le lord Wellesley céd oit te gouver- 
nement général des Indes au lord Comwallis, qui 
mourut cinquante - deux, jours après son installation. 
Après avoir séjourné cinq mois à Bombay , il se ren- 
dità Calcutta, où le gouverneur général provisoire lui 
donn.-) audience publique , le 30 avril 1806. Toutes ces 
négociations n'oflroient aucun résultat satisfaisant pour 
la Perse , et n'arrêtoient pas le< progrès chaque jour 
plus inquiélans de la Bussie; Pénétré d'admiration 
pour nos armées, dont une foible partie des exploits , 
lantenEgypIeetenSyriequ'en Allemagne, étoit venue 
'frapper ses oreilles, le Chah résolut de réclamer l'ap- 
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pui du gouTcmemeat français. Ses onvertures tran»- 
ipises dés 1804 i notre ambassadeur à Consuntïnople, 
prov(M]i|èrent l'envoi luccessif de MW- Homieu et 
Jaubert : oa connoît la triste fin du premier qui 
périt i ThehrSn au moù d'octobre i8o5. 

U> Jaubert, arrivéi CoosUatinaple au moi» d'avril 
de la mdme année , fa partit le 28 mai pour se rendre 
à Thehrln ; arrêté sur le territoire persan m&ne par 
les agens de Mabfathoùd , pScha de Baïazyd , il fut r&~ 
contjqit dans cette dernière ville « et enfermé pendant 
pltis de huit mois dans une âumt sècbe. 11 est peu dç 
nos lecteurs qui ne se rappelle la simple et louchante re^ 
relation de cette horrible captivité , pendant laquelle le 
jeune et estimable diplomate conserva toute la dignité 
convenable k son honorable mission , et montra un 
r^ourage inébranUble. La victoire d'Austerlits, qui ré- 
pandit la terreur parmi les ennemis de la France , et 
la moft du pScha de Baïazyd, terminèrent la captivité 
de H. Jaubort, qui arriva à Thehrtn au mois de mai 
1806: au moment où un ambawdeor pcnas partoit 
pour se rendre auprès de l'Empereur qu'il joignit è 
Tilsit. C'est à Sf. Jaubert qu'il appartient de raconter 
les événemens qui précédèrent et suivirent son arri- 
vée i Thebrân , et les circonstances de son séjour è U 
cour de Perse ; ce ne sera pas un des articles les moins 
intéresians, ni les moins instructifs de la relation de 
ses longs et pénibles voyages , qu'il prépare , et qui 
est généraletnent attendue avec impatience. 

Fathh A'iy est originaire de U triUu nomade des 
QâtchJr, connus depuis long-temps par leur valeur 
guerrière, et qqi campent ordinairement dans k* 
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environs de Thehrân. Malgré son origine agreste , 
il aime passionnément les am, et cultive lui-même 
La poésie arec succès. Un recueil iolitolé Ziynât ât- 
Madâihh ( Ornemens des éloges) , renferma set poé- 
sies et celles du prince des pâëLes de ■« c»ur, qui 
est une espèce de poëJe lauréat, nommé Fatlih 
A'iy-khân. Ajoutons â sa gloire que, lojit d'être 
jaloui de ses rivaux dans la carriÈM poétique, il 
leur accorde une protection toute particulière. Le 
gouverneur de JUchân nç doit c« poste împNorlant 
qu'à son talent poétique. A l'époque de son installa- 
tion , il envoya à son souverain un très-beau poëme 
en langue persane , et ce prés^t fut mîeut accueilli 
qu'une somme d'argent trè»^onsidérable offerte dans 
nne pareille circonstance par i)n autre gouverneur, 

L'éloignement des AIuMilmans pAur l'art de U 
peinture, et les défenses du Qoi^n qui proscrit t«ute 
f spèce de représenUfton buniaine , ne l'opt pat em- 
pêché de créer à «a cour U charge d4 premier peintre, 
et l'on peut $e former une iilé« di) talent de cet 
artiste par le portrait de Aon ^nverain, qui le dopaa 
\a\-mime i M. Jaubert. Cetable«M, qgi a été ex- 
posé pendant trois mois dans uoe des salVes du Mu- 
sée Napoléon , est , comme tputes le; petoiures per-^ 
sanes , enliëremcnt dépourvu de perspective; mais 
les couleurs en sont brillanies, et les détails d'nn 
fini très-^ précieux. 

Faibli A'iy chah , n'épargne enfin aucun soin peur 
rendre a ses sujets ce caractère dou j<, aimable et spiri- 
tuel qu'un siècle de révolutions n'a pu entièrement 
dénaturer. Il a lui-même des manières irès-nobleS' , 
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un ton aHable , et toutes lei qualités extérieures des 
princes persans , contemporains de Chardin. Il rem- 
porte pour la beauté du physique sur la plupart de s» 
sujets, la longueur prodigieuse de sa barbe leur pa- 
raît une preuve éridente de la faveur divine , et forme 
à la fois l'objet de leur admiration et de leurs entre- 
tiens. Le peu d'importance des guerres qu'il a eues 
jusqu'à présent k soutenir, ne lui a pas fourni encore 
l'occasion de montrer jusqu'à quel point il possède une 
qualité bien précieuse aun yeui des Persans , la va- 
leur, car c'est parmi eux un axiome généralement 
reçu ique n cetui-là n'est pas digne de la couronne, qui 
■ n'a pas éprouvé le tranchant de l'épée , ou au moins 
i> qui ne s'y est pas exposé. » Il fait , à la vérité, tous 
les ans des excursions dans le Khorâçân , mais bien 
moins pour réduire cette province , dont il ne possède 
qu'une partie , et qui se montre constamment rebelle 
envers lui, comme elle l'a souvent été envers la plupart 
de ses prédécesseurs, que dans l'intention d'accoutumer 
ses soldats aux manoeuvres et aux fatigues de la guerre. 
Il a créé une décoration nommée l' Ordre du Soleil, 
sans doute; parce que depuis très -long-temps un so- 
leil levant derrière un lion, constitue les armes ou I'eti>- 
blëme de la Perse. Cette décoration ne se donne 
qu'aux étrangers. Il en est de même de VOrdre du 
CroitsanC fonàé par le sulthân Sélyui 111 , en faveuï- 
des chrétiens de distinction qu'il affectiounoit. 

La cour de Thehrân offre. un luxe et une magniG- 
cence dignes d'un puissant monarque et d'un empire 
vaste et florissant. Lorsque l'empereur accorde une 
audience publique , ses nombreux enfans se rangent 
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mr une seule ligne , à partir du trdne ; ses nfinislres et 
les grands se tiennent -debout derrière lui. Dans la 
salle et aui environs sont dispersés plus de deux mille 
^tolâm châhy , espèces de pages enrôlés dès leur 
tendre enfance, et <pii ne connoissent d'autre père 
que le monarque ( voyez tom. Il , pag. igS). La per- 
mission de s'asseoir à ces audiences n'est accordée 
qu'aux ambassadeurs et envoyés des puissances étran- 
gères, et, jecrois, au Cftcikh ât-islâm, on chef de U 
religion. Le monarque se revêt quelquefois de tous' 
ses ornemens et de ses joyaux , et s'il se trouve exposé 
aux rayons du soleil , on ne peut alors arrêter les yeux 
sur sa personne : on assure que c'est de tous les po- 
tentats du monde celui qui possède les plus beaux 
diamans. En effet , toutes les pierreries de quel- 
que prix, existantes dans ses étals , ont été , par dit- 
férenles circonstances, ra.sse;Biblécs d^ns Ms écrias , 
et une grande partie de ces diamans provient du tré-> 
«or impérial et du sac de Dehly. On » vu précédem- 
ment que ]Sâdir-châh transporta de l'Inde en Pers« 
tontes lei^pierres précieuses accumuLéf s depuispluSieur* 
«iècles par les monarques de l'Inde et'par leucsntt^âi 
ou gouverneurs. Quoique pli|fieurs des chameaux char- 
gés de ces riches dépouilles aiv>t été abîmés dans les 
précipices du Oaodahàr, on conserva encore une asseï 
grande quaatltc de diamans et de pierres précieuses , 
pour établir une tente et un irône qui furent bns4s et 
partagés entre tes successeurs de Nadir ; toutes leurs 
propriétés sont tombées au ppnvoir de Falhh A'iy- 
châh. Parmi ces innombrables pierreries, il est deux 
diamans remarquables par leur grosseur, et placés au 
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milieu ât la riche plaque qui courre son aTant-bras ; 
l'un est un brillant nommé déryâî-not'ir , océan de 
lumière; ell'aulreune rose appelée A'oW^norif, mon- 
tagne de lumière. Fathli A'Iy-châh he paroit paS avoir 
jusqu'ici adopté la précaution atroce que prencrientles 
SsofyS , de crever tes yeUx aux princes que leur tlai*- 
lance pl&çoit ass^z pr^ du trfine pdnr inspirer des )n- 
ijuiétodes au monarque régnante Un de ses frères, 
nommé HbocëVn Qouly - kllâft , a pris deui fois 
tes armes , et se trouve suffisamment en sûreté dans 
an édifice sacré qui lui sert d'asile. It y eit gardé 
avec tant de Vigilance, qu'il lui seroif (fifGcîIe de 
■'évader; et la modération do rcri , dims cette cir- 
constance , proAve bitn plus son respect potir les 
volontés de sa mère, que «eini qu'il porte an liea que 
le eotipable a choisi fmir retraité. 

Myr A'Iy'-khSn son fils aîné, dt un pi^ce dttda- 
cieUXf enireprehalit, estimé et ctiéri dei Soldais; 
mais il ama*ifeïtédés sa tendre enfance un Carattère 
intraitable et «a»gutuàirè. Aghâ Mohbdmiïted ,' son 
f^flit'oncfé , et l'anteur dé l'éléTatioii àé sa fsMine , 
«vofit powr lui beancoa^ d'aMitié , et le trâitott avec 
uni tendresse particulière. Uri jour il lui demanda ce 
qn'ilfercritt^ilétoitrM : «Je te férors périr, x répon- 
dit «ans hésiter le jetfne A'Iy-kbàn ; il avult alors cinq 
ifli sîtam. Cette répunse mit Agbï Mdhbammed 
{laits une 9v violente colèi^, qu'il ordonna d'étran- 
gler ce jenné monstre, « l'arrêt eût été etéculé, "ii 
la mère de Fatbfe A'iy - chah , qui étoit prértiHe , 
n'eill apaisé le prince justement irrité , et obtenu la 
gtâce du coupable ; ces dispositions , autant que 
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l'ill^gitimilé de m naissance (il est fils d'une esclave) , 
ont sans doute délermînë son oncle à l'écarter du trdne; 
«t celui-ci , loin de dissimuler son mécontentement , 
innonce hautement que cette décision n'est pas It 
l'épreuve de son sabre, ou qu'il périra de celui de son 
Srin. On peut , dès 1 présent , prévoir quelles scènes 
affreuses se renouvelleront à la mort du monarque ré" 
^aat, malgré les sages dispositions d'Aghft Môhbam- 
tned en faveur d'A'bbâs Myrzâ , né d'une mère q3- 
ichirj c'est-i-dire, de la tribu d'où la famille royale 
est originaire. Ce CttAh-aâdéh ( fils de roi ) , comme 
le qualifient les Persans , jotie déji un t^e assez im- 
portant daa* l'éiat ; il est gouverneur de Tauryz , où il 
axene une espèce d'auierité suprAne,- a une cour 
csniîdërable , et jouit des honnéarï qu'on rend aux 
fouverains. Il esi d'une taille médiocre, sa figure, 
quoique ptlè, a beiuCoilp de majesté et de douceur ; 
deux murcils bntn» et frès-épaîs se joignent au-dessus 
de ses deux grands yeux noirs ; sa démarche est ficre 
et lOD air vninMnt martial ; il aime païsioitément les 
exercices militaires. Sa profonde aversion pour \ei 
Russes perce 1 chaque instant dims sa conversation , 
cl se maflifejte dans ses traits tontes tes fois qn'il parte 
<Ae CCS iMportunii et dangereux Voisins : il d donné de 
ncnab/ens témoignages de son amitié pour les Fran- 
çais', et de Tênthousiasme que lut inspirent les bauls 
fails d'armes de son oaole f c'est ainsi qu'il appelle 
rempcreor Napoléon. 



i^v Google 



ETAt ACÎUEL DE LA PËRSÉ. 

D'après les rcnseignemens les plus récens (i),, ies 
provinces qui composent le royaume de Perse, gou- 
verné par Fathh A'iy chah, sont: l'Azérhaïdjân, le 
Guylân, le MSieodérân, le Kourdistila peisique, 
ri'rSq a'djem ou pefsique , les trois. quarts du Khor&r 
çân, le Khoùzisl3a, le FirsisUIn , le DecliliGtâa, et 
le Kermân. 

Les Oi!izbeks possèdent le terriloirt de Merre en 
KhorâfSu ; celui d'Hérât app^riii>nt au «oHverain de 
Qandahâr, du Kaboul et du Kachemyr, à qui U 
cour de Thefarân n'^Qcorde que le litre, de Kâfy- (a). 

Les habitans modernes de la Perse sont* partie 
authoctones et à demeure fixe , et partie nomades et 
erraos. 

Les premiers se nomment thât ou tàd//k , et sont 
regardés comme de» serfs par les tribus errantes et 
indépendantes. 

Ces ^^, ou tàdjyft, établis principalement danS' les 
villes et dans lesvillagcs, sont issus d'Arabei^i d'anciens 
Guèbres, df Juifs , de Chrétiens qui ont élé contraint* 
d'embrasser l'islaml^met Ils ^e livrent ai^K sciflpces, t 
aux arts , à l'agriculture ; ceux qui se distijo^e^t pat 
leurs coqnoissancps et leur talent pour rinlrigu^,:i)tMit 

(i) UnQ grande partie de cts rt'nseigiieint;as a élé recueillie 
par M. Jaanaio, cheTaUcr de l'Ordre du Soleil. Cet habite 
et uvant agent diplomatique a re'iid^ long-lemps ^ TaiiT7t . 
auprès du prince A'bbâs Myriâ , dont il l'^loit concilia la 
cooGance et l'amllie'. 
t (9) Vojiei Hirce mot manole, tom, II , pag. 113. 

appelés 
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tppeXéa aux emplois civils du gouyerneiuent et aux 
fonctions ecclésiastiques. 

L'islamisme est partagé , presque depuis son éta- 
blissement , en deux sectes ou communions. Les par- 
tisans d'une de ces sectes se nomment sunnyy , ou 
sunnyyih, les autres cbyiah (*). Ils se haïssent et se 
maudissent avec un acharnement commun aux fana- 
tiques de tous les pays. La grande majorité des Mu-< 
sulmans Persans est chy'ite ; les plus exaltés d'en— 
tr'eux forment une autre secte uommée A'Iy-iUlalt , 
ou ji^ly âllafty, qui regardent A'Iy comme l'égal de 
Dieu ( àllàfi ) , et hahilent principalement au nord 
du Qandahâr et du Kaboul , près des sources du 
Djyhhoùn (l'Oxus) et de celles du Sind (l'indus) et 
dans le voisinage de Kachân. On évalue leur nombre 
i a ou 3oo,ooo âmes. On trouve quelques sunnys 
dans le Kourdisiân et sur les frontières occidentales. 

Les chréiiens établis dans ce royaume sont pour la 
plupart des Arméniens schismatiques , qui se montent 
au plus à 70,000 âmes. Leur patriarche réside dans le 
couvent d'Echs-Miazin à trois lieues d'Erivân. Ces 
chrétiens habitent principalement les provinces sep- 
tentrionales. Ils ont souffert plus que les autres Persans 
des troubles qui ont agité le royaume , depuis la des- 
truction de la dynastie des Ssàfys. Le faubourg de 
Djulfah que A'bbâs le grand avoit fondé, auprès d'Is- 
pahân, pourles Arméniens , qu'il y transporta en 1604 , 
n'offre plus que des monceaux de ruines, parmi les- 
quels errent des malheureux accablés de misère at de 

(•) Voyet lom. VI, pag. 173. 
Tome X. Q 
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yesatiom. Onlre un Iributanauel de i,5oo touralm 
(environ 3G,vofr-) lu'ils sodI obligés de payer au 
^ouveroement , ils éprouvent encore des avanies très- 
fréquentes qui se montent quelquefois i une somme 
plus considérable que le tribut même. Oo rencontre 
encore quelques Arméniens dans l'AEerbaïd)an , dans 
les cantons de Mérâghah, d'Ourmyéh , de Salmâs, 
de Tauryz (ou Tebrys) « de Qarah-bâgb et d'ErivSn. 

Le très-petit nombre de catholiques qui se trouvent 
en Perse , sont oés en Turkie et aux Indes. 

Trente i trente-cinq mille juifs méprisés et misé- 
rables , végètent et rampent i Ispahân , à Chyiiz , & 
Kachin , i Thehrin et dans quelques cantons de 
l'Azerbaïdjân. 

11 ne reste plus maintenant qu'un très-petit nombre 
de Gmèbres ou Parsys. Ces anciens habitans de la 
Perse , âdèl» i la religion de leurs pères , ont été 
citermtnéa par les fanatiques musulmans ; et les nom- 
breux villages qu'ils habiioient au midi d'Ispabân , dé- 
truits dans les dernières guerres civiles dé la Perse. Les 
foibtesTestes des habitans de ces villages se sont réfugiés 
dans les environs d'Yezd et dans la province de Kermân. 

Les safy ou chrétien^ de Saint-Jean dont parle 
Chardin ( tom. \1 , p. i36 et stuv. ) , sont maintenant 
confinés dans le Khouzistân. 

Les tribus errantes et guerrières répandues dans la 
Perse, sont au nombre de quatre, distinguées chacune 
par la langue qu'elles parlent. 

La plus nombreuse et la plus brave se nomme 
langue turke;la seconde, langue kourde; la troisième ^ 
langue loùre ; la quatrième, langue arabe. 
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kii langue turke forme 4i divisions ou f3mHles.Dah9 
. la première sont le» EfchSr, établis principalement dans 
l'Azerbaîdjân; elle est composée d'environ 88,000 iil- 
diridas. JKâus nommerons encore ici la tribu des 
QitchSr quoiqu'elle soit pea nombreuse ; mais elle a 
l'bânnCut d'aVoir donni naissance au souverain actuel 
delà Perse. Au reste les QâlchSr n'en sont pas moins dé- 
lestés des autres tribus et .Je la nation entière. Ils sont 
au nombre de 40,000 individus. Sans nous appesantir 
' ici Sur éé plus \ongs détails , relativement aux noms 
de ces dinïrentes tribus et aux cantons qu'elles habi- 
tent , il suffit , pour remplir le plan que nous nou« 
tommes tracé , de dire que la langue turke contient 
4i6,5oo individus ; la langue kourde , g tribus et en- 
viron 90,000 âmes ; la langue arabe , composée de f^' 
milles originaires d'Arabie qui ont oublié leur langue 
maternelle , parlent un persan corrompu : les 9 tribus 
qui composent cette langue forment 90,000 individus. 
Jja langue loAre est la moins rlcbe de.« quatre. Cette 
langue , dont le nombre des tribus ne s'élève qu'à six , 
n'est pourtant pas la moins considérable , puisqu'on y 
compte i i4,ooo âmes. 11 y a encore assez grand nom- 
bre d'autres tribus dont la population est inconnue. 

Je ne parlerai pas ici dusystème politique de la Perse, 
parce que la charte constituiionnelle de tous les élats 
despotiques , ne réside que dans la volonté dît souve- 
rain. La liberté civile, la sûreté individuelle , enfin^ 
les véritables bases de l'organisation sociale sont in- 
connues aux Persans comme à presque toutes les na- 
tions asiatiques. Cependant il est des usages , de sim- 
ples règlemens auxquels leur ancieeneté donne force 
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de lois f et qui résistent k toutes les catastrophes poli- 
tiques. C'est ainsi, comme l'observe M. Scott- Waring , 
que la plupart des charges qui eiistoient du temps de 
Cbardin , ont été conservées jusqu'à présent, au moins 
nominativement; et la lecture de ce voyageur peut 
donner une idée du gouvernement actuel, qui est beau- 
coup plus doux que celui des Ssofjr ; car, loin d'abu- 
ser du droit de conquête que lui a transmis son oncle 
Aghi Mobbamoied , il faut avouer que Fatbh A'ij 
Chah traite ies sujets avec une bonté paternelle « 
tâche de répandre parmi eux le goût des arts utiles et 
des lettres ; et , comme je l'ai observé ailleurs , n'ou- 
blie rien pour leur rendre cet ancien caractère natio- 
nal, de douceur, de politesse et d'amabilité, qui 
avoit valu aux Persans le nom de Français de l'jisig , 
et que n'a pu détruire entièrement un siècle de cala- 
mités et de révolutions. 



Fin DK U HOnCE CBROHOLOGIQUE.' 
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AittLB LB GBl)lD,roidePen«; 
causes et détails de sa ouerre 
et de sa conquête de Géor- 
gie, /em. II. pag. 5a; il 
ru>De l'Arménie . 3o4: re- 
prend Tauris sur les Turcs , 
«t établît l'usage du mous- 
quet. 343 1 fait ruiner le 
ciiâieau de la Pucelle, 36?; 
transporte la demeure «et 
Toii de Perse à Ispahan , 
378 ; et pourquoi . 4oi> • 
prince équitable ; éloge de 
son règne, HI, agi; com- 
ment il asservit et aubjuguc 
entièrement la Perse . V, 
àà5 ; fait élever ses eofans 
parmi les femmes ; et pour* 
^uoi ; fait mourir son fils 
aine par jaloosie , aç/i ; en- 
«.^e «"^ehe 

■VII, "saS; fa 

la mosquée rojiale d'Ispi- 
lian , 35i : se soucie peu de 
choquer les contume» de la 
relira mahomélane. 357i 
failcoDsIruire la place Rojrale 
d'Isp^han, et en ordonne la 
disposition , 36i ; tut de sa 



propre i 



n Alj-Myna- 



, io3 ; fait lairi 

Ïieselmaliomélauslesfilsde 
ainoras Can , dernier roi 
de Géorgie , que leur père 
lui avoit envoyés en otages , 
4^4 ; fait tuer un grand- 
loaltre qui , par jalousie , 
faisoit tuer ses voisin), 43o; 
fait mettre en pièces un cor- 
rupteur de jeunes garçons, 
4fil ; tombeau de la Gaielle , 
cheial de ce prince , et soif 
histoire , 470 ï fondateur de 
Julfa, VIII. tti ; caractère 
de ce prince , laS ; empoi— 
•oone hii-mtme son favori, 
i'iman Coulicao , dont il 
étoit devenu ialoni , 44^ i 
lait la conquête de la pro- 
vince de Laar , et la réunit 
1 ion empire , 4^^ > intro- 
duit la coûtante d'immoler 
tous les ans un chameau en 
public dans toutes les villes 
rivales , IX . )4 ; abaisse 
les Portugais dans les Indea , 
et leur enlève Ormus , 345. 



s II, 



.i de Pers 



lambeau , 11 , 1^35 ; fait a 
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cneil aili^^pulfi delacom- 



grand-visir, ii3 ; le fait ra- 
fCr • 13S : rëpare ces in- 
jures . 137 ; inlroduit la 
méthode d'aveugler Im eo- 
fans du aang royal en leur 
AlaQt la prunelle . V , a43 ; 
tavoit tourner, deiiiner et 
écrire a^seï nettemeut. a46; 
ï asti tue un corps pour la 
Barde de ta persoDne . 3lo ; 
tait brûler vue une fille de 
son sérail, VI. 31; effrayé 
de l'assassinat de ion grand- 
visirentire vengeance. VU, 
3i7iraitbïtiriincaravanserai 
ftmr sa sufaiiilalice . 397: fait 
tuer le làraeiix piophete Mol- 
bKaseiD qui révol loti les peu- 
p\ts contre Lui . 444 '< mal- 
traité un ambassadeur du 
grand - mogol . qui . pour 
se venger, maltraite le aieûi 

VIII. 81 : fait mer de» eu- 
nuques qui ne inouroienl 
pas auei tôt k son %ré. 8a; 
veurlde maladie vanérieBac 
i l'âge de 3& ans ; est vive- 
ment regretté ; ton elose , 

IX, 397 et suiv.. &i3 et 
|uiv. ; driails sur ses der-r 



lili<)ue, 4»'^ i intrigues ■«•• 
iatives BU.ckoûf de son anci 
Ceaseur , ^i^ d suîv. ; aaott 
fbmié le desseia de. ravir 1« 
sceptre et la yie aux cob teiv 
tare^ ligués coQtde lui. X, S& 

Abc AS . peuple sur tescAtuidc 
hnier Bioire ; leurs mceurs, 
I . "48- 

AbagibI. le portrait qu'il re^ 
Çut de J. C. a rtd long- 
telnps conservé dans la ca- 
*bëdraledeTifilis,II, 77. 

AtOVBUKÏ . fceau - p4i» d» 



Mahomet, dïspnle psur «a 
«uccetsion. Vf, i^-, api- 
nigni diOÏEentes qu'en ont 
les Turcs et les Persans , 
173 ; son tombeau placé au- 

frès de celui du prophète 1 
Médine, Vil, 198; pré- 
vient Alv . et s'empare de 
Iasou*erainelé.IX,33;le« 
Persans l'abhorreat, et lei 
Turcs le lienncnl saint, 34. 
AboU'EL-Kari, prince ta riare, 
prisonnier à Ispahan ; J est 
traité avec égards ; au bout 
dedii ans de séjour, il prend 
la fuite . X 1 58 et sui». ; 
devenu roi , il n'oublie pas 
les obligations qu'il avoit ii 
la Perse et î son monar— 

Aiod-Harmiiah , célèbre doc- 
teur arabe ; donne son BOia 
à uns scctç iBab*mé(ane , 
IX . aS. 

AiovTAHEa , savant astrolo- 

EuepersMi; préiUtun trem- 
lement de terra à Tanris , 
It , 337. 
Abbaham . patriarche del'AD^ 
cien Testament; histoire dB 
sacrifice ào ion tU , et ftt-t 
solennetle qui se célèbre ck 
Perse à ce sujet , IX , 7 ; 
les Persans prétendent qu'il 
a bili le lempl* àt la Mec- 

Jué ; attire* contes qu'il* 
>nt à son sujet , 17. 
Abbicots de Perse . fruit déli- 
cieux . m ,341. 

AcalzikA . iortersiae dei 
Turcs dasa le mont Cau- 
case , I. 44s. 

Accès pécuiuatres^ Formule 
employée par les Orientaux 
pour en rendre l'ahératioB 
plus difficile , III . ajo. 

Apax, ou it {«emier fa ani- 
me , regarde par les Per— . 
«MU coainifi wa prop^U , 
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VI , aa3 : lëf« de sa mort , 
et diverses particuUcilà sur 
■aTie. IX. 74- 
Aga - McjABBK , eunuque , 
ose ë)e«er ta voix dans le 
couseilde Perse, et dëler- 
mine les seieneurs à élire 
roi Sea-Mina. fils d'A- 



njcuDe frère, IX . 4^3; en 
reçoit un riche présent, i^ 

AoA -Piu-Calbnt*b , chef 
des chrétiens d'ispahan;se 
fait maliomélaa ; détail au 
sujet de cette apostasie , 
ut , 1A3 ; cérémonie de sa 
ûrcODcl^on. i65. 

AeAH. , femme légitime d'A- 
brabam . telon l'Alcoran , 
et non Sara , IX , 17. 

A«i, fleuve. H, 330. 

Agi-Asach. village de Perse; 
excellence des pâturages qui 
l'euvironnent . Il.%i. 

A&SICULTUHK des Persans , 
d'où dépend la fertilité de 
leurs terres . IV. gSi com- 
ment se fait le labour , 101 ; 
de l'irrigation et de la sler- 
coration , io5 ; manière 
dont ils battent leurs grains , 
i'iiJ. ; dont ils cultivent les 
melons, 108, et le dattier ou 
palmier, 109. 

Ai6i<>f. manière dont les ép«r- 
vîers tes abattent, II , 3ag. 

AlaCOU , prince tarlare , con- 
quérant de l'Asie , y fonde 
une ville qui porte son nom , 
ïl. 3t6. 

Alamodth , cbftteaufort ; pri- 
son des illustres disgraciés 
en Perse , IX . iiS. 

AbcoaAK . se lit jour et nuit 
aux lombeauT de Séfv l" et 
d-AbasU', II, 454i Mo- 
dèle de la plus pure et de la 
yli(s éloqqenle diction , IV, 



a47 

a4o; est le grand livre de 
droit des Persans. VI, 691 
on fait faire serment dessus; 
Irait plaisant d'un juif à ce 
sujet . 8g : regardé comme 
modèle d'éloquence , 37a ; 
on en conserve précieuse- 
ment un eiemplaii ' '' ' 



ndlm 
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Il y a 



plus de mille ans, VU. 34q ; 
se garde en trente volumet 
dans la vieille mosquée d'Is- 
pahan. Vlll, 6; Code sa- 
cré des mahométans : nuel 
en est Tordre et Téconomie, 
IX, i5S: a été écrit en 
caractère cuGque, tba^con- 
sidéré comme un chef d'mu- 



Ires , mots et dislic|ue« qu'il 
contient, 164 ; origine de son 
nom, 170; ses diverses édi- 
tions, 173; apporté à Maho- 
met parl'ange Gabriel, 173; 



qu'ils lui donnent, 177. 
Albxakdiis , roi d'imirette, 

I. 383. 
Ai.«ZAirDKE ( leP.) de Rhodes; 

fausseté des Mémoires de ce 

Kïse. VIII. 108.*""' 

ALBXANDBB-u-G&AltD regar- 
da Comme un écervelé. et 
détesté parles Guèbres, ainsi 
que Mahomet, VIU , 378. 

AliCAK , lieu d'asile pour 
toutes sortes de rrimincls à 
Ispahan , IX . »a6 ; et pour 
les banqueroutiers. 363. 

AliAVBBDï Cab, ami et fsvori 
d'Aba*-le-GrBnd;faitbïtirle 
beau ponde Julfa, VIII, 3o. 

Aliasac» des Persans; ély- 
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me , 357 ; rnniinenl ils aonl 
composés . IX . iSa. 
Alhkbas (M. B' ), arrive k 
Conslanlinople avec une ei' 
cadre française ; les Turcs , 

3u'il avoit d'abord JDliiai- 
éi . De l'apprëheniJent plui, 
le voyant sans bUcuil , 1 . 4?- 

Alobveht. une des plus hau- 
tes moQlasnes delà Perse, 
Il , 387.^ 

Alt, petite ville ie G^or- 
gie ; sa siliislion ■ II, 6. 

Alt . Rendre de Mahomel , 
le erand saint, la grande 
idore des Persans ; son ëloEC 
par Hasan-Caiy . II . 4^i 
pourquoi le» peintres coq- 
vrenl son visage d'un voile , 
439 î descripliou de son 
fpée . qui avoit appartenu 
au Prophète , 44* ■ dispute 

Jour la surcesiion avec A Dou- 
ekre . Vl , ,67 ; ses Ïb- 
lerprélatîons de l'Alcoran 
regardées par les Persans 
■ comnie les seules bonnes , 
it4 ; est le vicaire de Dieu , 
SW ; exalté au-dessus de 
Mahomet , So? ; les pein- 
tres n'osent représenter son 
vixaite . et pourquoi, 3og; 
Jélaits de son investilure du 
Tioariat par Mahomel , 3io; 
ses noms et titres nombreui , 
3i6 ; prend rniraculeuse- 
meol K»{ber; file de ceHe 
prise, VIII. 447; féle«n 
Perse -de son installation so- 
lennelle par le Prophète, 
IX , a3 ; est provenu par 
Aboubekre . qui s'empare 
de la souveraineté , 33 ; tes 
Turcs reietent l'histoire de 
son installation comme une 
imposture, 34 , fet« de son 
martyrs , ao6. 



Alï-Couu-CiIH . prisonnîep 
a Casbin , échappe à ses 
gardes , el vient se jeter aux 
pieds du nouveau roi Séfy II 

3 ni le nomme gouvemeor 
e la Médie , et généra- 
lissime de ses armées . IX , 
555 et suiv. ; apaise une sé- 
dition prête à éclater, à 
cause de la disette et- de la 
cherlé des grains . X , 4 S 
tentatives qu'il fait pour ti-r 
rer de l'argent des riches Ar> 
méniens. Seliuiv, ; sa mort. 
69; son portrait, ^l ; n'est 
regretté que du roi ; exem- 
ple des libertés qu'il - pre- 
noit avec ce prince , li, 

87. 

Ahazoites . ce que l'on an 
sait en Géorgie , II , 33. 

AHBASSADKtiRS . leurs privi- 
lèges à la Porte , I . 37 ; lot 
qui leur est relative en Tur^ 

Suie et dans tout l'Orient. 
3; les Orientaux appellent 
ainsi tous ceux qui viennent 
de la part d'un souverain , 



t lieu pour leur 
484 ; leur droit 



réception , 

est fort grand en Perse , 

VIII, 8d; on y &it estimer 
- lenrs présens , IX , aSg ; 

on j donne ce litre à tous 

les envoyés d'un prince oii 

d'un état, 544. 
Amsdalla , auleor persan , 

Il , 39S. 
AnBKEgris, origine et nature 

de cette drogue, III. 3^5. 
AHtii.KTTES. Voyei Talismam. 
Ah ( nouvel-) 1 mo époque *n 
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Pers« . II , aia ; comment 
on le fêle . a66. 

'Akakghie , village ;c'e«t l'en- 
droit le plus cou^dérable de 
laMinaréli^. 1 . 349. 

AnEsdePeneeld-AraEie. III. 
366; sont dresses à n'aller 
que l'amble , et comment , 
069 ; on leur fend le nei , 
el pourquoi . 374. 

AUGK (le frère), de Vilerbe . 
capucin , compagnon de 
Topge de l'auteur, I , 4^1, 
ctll. lelsuiv. 

Auge (le P.) de Saint-Jo- 
seph , supérieur des mission- 
n»res carmes d'hpahan , 
cité , IV. 75. 

Anglais , leurcommerce dans 
le Levant .1,6; font dé- 
crier les timmins . ou piê- 
■ ces de cinq sou» . i5 ; rela- 
tion de leurëtablissementen 
Perse , III , ao5 ; pour- 
quoi vÎTenl peu auï Indes , 
IV, 46 ; ont porté les pre- 
miers du drap en Perse , VII, 
367 ; palais de la compagnie 
anglaise i Ispahan , 4°^ ; 
réception de M. Flour , leur 
n^ent à la cour de Perse , 
IX. 5». 

AiJlHADX de Perse , domesti- 
ques et sauvages. 111 , 363. 

Auti-Mabomet . c'esl-i-dire, 
l'Antéchrist des Mahomé- 
tans ; comment sera fait , 

IX. 137- 

Aflbhoht ( m. d' ) est charië 
de conduire M. de Noinlel. 
ambassadeur de France à 
Constanlinople , I. Si. 

Afothicaikes . appartiennent 
en Perse aux médedns qui 
' leur font préparer lei dro- 

Arabe, les Orientaux regar~ 
^eut celte langue comme la 
plus excellente et la pins ri- 



lÊRES. 249 

che (lu monde , IV. a43 ; 
sori de la même souche nrie 
la langue hébraïque . 346 ; 
privilège qu'elle a sur tou- 
tes les autres langues du 
inonde . 2S4 ; il y a deux 
sortes d'arabes . le vulgaire 
et le littéral , IX . 162. 

Arabes . sontstupides et ieno- 
rans 1 leur collège à Ispahan 
est appelé le collège des 
ânes , Vu , 320 ; leurs ei- 
pédilions contre les Portu- 
gais , IX , 46' 

Abak-Agem, nom donné par 
les Orientaux au pays des 
Parthes . II , 370. ■ 

AraE'Abab . nom donné par 
les Orientaux à l'Arabie , 
iiij. 

Ahaxe, fleuve, II, 3o5 et 
VIII. 334. 

ARBRSsdePerse,HI.aq3;ar- 
brisseaui remarquables par 

sq6 ! autre dont le fruit 
donne un duvet de soie fin 



B 1-oual 



, 3l6; 



vérés par les Persans ; Vil , 
410 . 418. VIII. 44, 4a6. 

Abc . les Persans s'exercent 
beaucoup à le tirer ; manière 
dont ils l'apprennent, III, 
43H ; exercice k cheval . 4^1 : 
lÊsarcsde Perse sonllei plus 
beaux et les plus eilimés de 
l'Orient, IV, i36. 

Arche (!'), montagneoùl'on 
assure qu'elle s'arrfta , Il , 
i»8. 

AncniTECTnRE des Persans , 
IV, lio ; matériaux qu'ils 
emploient i la construction 
de leurs édifices . 112; qua- 
lités du sol. ii4: droit du 
naître architecte snr les lots 
et ventes . el sur les édifi- 
ces que le roi fail faire , 135; 
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BiB i-HjisiEiK-ti-SAnT»m , 
son histoire , tom. SW.pag. 

BilAlODcdervichirër^r^dM 
Periaiu,s<iDmaiu<it^e, VIII, 

BuVLOHl , une du plui belle* 
villes de l'Orient; pomme 
de discorde entre les Turcs 
et les Persans . V, 393. 

BitCHA ou Pacba, s'pcril in- 
dilTéreinment par un B et 
par un y. I,'4a. 

Bjiceat- MiBZA , roi d'Imi- 
relle , I , 383. 

Bactbiims. Voyei Yatiees- 

3agdb$ . les Persannes en ont 
lesdoigls charges, IV, 10, 

Bahadir-Mahàiimbd , auteur 
d'un livre de lheolo|;îe per- 
■annc . qui traite des purifi- 
eatioos ; eilraita divers de ce 
livre. VI, 3a6 et VII. 38 
«Isuiv. -, sonpalaiià Ispahan, 

Vin. 64. 

Bàhkih , île rameuse par la pj' 
che des perles, IX, l\'^. 

Bahutbbib de Perse . gros- 
sitre et mal faite , IV. i4g. 

Bains publics des Persans . 
leurJescipllon, V. igS, 

Bakca . petite tie de Batavia ; 
UDe escadre française est en- 
voyée pour l'en saisir en 
I&70; les Hollandais s' en em- 
parent. 111. i5. 

Babdek-4bissi , ses maisons 
sont balles le tonjjde la mer, 
qui eu lave le pied dans les 
hautes marées , VIII , Sq6 ; 
terroir sec et slërile. 5oB; 
lien de remarquable dans ses 
édifices , 5oq ; l'eau y est 
(cauraise et l'air malsain , 



Si I ; maladies ordinaires dans 
cel)eii,5i5; les iiTres y sont 
bons et abondans. Sio; son 
origine , Si?; sa situation la 
rendroil . sans son mauvais 
air, un des principaux ports 
et entrepôts de l'univers , 

Bakiahi , habiles chifTreura 
persans, IV, a^. 

BAiioriBorTiEns , trop prole'- 
eésen Perse. VI. Si ; le. 
banqueroutes s'y rident lou- 
tes avec iniuslïce et tyran- 
nie: exemple dlë . IX. 363. 

BAFTiME des Mingrélieas. 1 , 
a63: manière siiif[ulitre dont 
les Th^atias l' administrent 
auxenfansmingrëliens, 356; 
l'auteur rend compte de dent 
de ces baplimei auxqueU U 
a assisté . 413. 

Barbiers de Perse , possèdent 
leur art en perfection. IV. 
i44 i son' '" nième temps 
chirurgiens , V. ipjg. 

Bas , sont tous de drap en Per- 
se , VII , 367. 

BAiTOHliADE. supplice de» Pei^ 
sans: comment elle se donne, 

VI, ,,4. 

Bazaeis, marchés, ou rues coii> 
vertes d'un bout d'Ispahan 
i l'autre; leur description, 

VII , a74 1 chaque profession 
a te sien, 3q4: sont tous 
ëclairéf par des soupiraux , 
59G ; le roi en a plus de ^a 
dans Ispahan , La^. 

Becler-Bbo; explication de 

ce titre , Il . 196. 
Behbt . gros village de Perse, 

agréable pour ^ silualion ; 

Emir Achmed y est enterré, 

VIII , Iffi ; sa mosquée , 
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i-ji ; le caravaniers! «il un Busfbokb Cîroin^icii. oudé- 

Jes pliu beaux et dca plus trait de CalTa . 1. iSy. 

spacieux de la Perse. 477- Boifhobi de Thrace, sa des- 

BBt(D-EniB,fl«uTe; l'auteur criplion . 1, I14. 

faillit périr , le 13 avril 1667 Boecbbks de Perse , comment 

dans un desesdébordemens, ils habillent leurs viandes. 

Vin. a36,499- ÏV, 14.. 

Bkihiu . auleur d'un Voyage BocLamBEbiI du 'roi de Perse, 

dans l'Inde, cité, III. a84. diyftt-sM sortes de pain qu'on 

BtTES de chasse et bStes fé- y roufectionne, V|I. 367. 

roces en Perse , III , 38o. BoOLlTS de Ter , une des pre- 

BxzoAB , pierre fameuse dans mières armes du monde , 

la médecine . qui se trouve Vil . 340, 

dans le corps des boucs el BouTZiLlts. Vojei VtrTtrii. 

chèvres sauvages, le long Baocabds d'or de Perse ; il y 

du coirePersique. III . 3l6; en a de onie cents ccus l'au- 

mamêre de remployer , ses ne. IV. i53. 

falsifications, 3iq. Bbodebie . les Pirsaosy ei— 

BlBLiaTntQrGduroidePerse, cellent . IV, laS. 

:onside'rable, VII , BancniAlt . marchand Ham- 
bourgeois . fait envoyer par 
ses magistrats une ambassade 
en Perse au noin du duc de 
Holslein ; histoire de cette 

. . _. ., ambassade. VIII. S5 ; il a 

. . . biensd'é- la lèle tranchée^ son retour,' 

giise, VI. 58; remarques 8g. 

sur la confiscation dri biens Bdbkg des Indes ; breuvage 

et fonds de terre en Perse , enivrant , IV, 79; son usage 

IX , aog. est mortel, 8a. 

Sillets de commerce ; corn- Buffet du roi de Perse , sa 

ment ils se font en Orient , magnificence , III . 3l5. 

IV, 169. Buffle , singulière propriéli 

Bols servant de pierre ii fusil de ta cbair de cet ammal , 

en Perse , III , 3S». lU , 19. 



Cachak , description de cette CiiTf a , description de cette 

ville, tom. Il, paf.lfn, ville. I. taS; le détroit, iS?. 

III , t et suiv.'; l'air y est CaFÏ . boisson ordinaire des 

bon, maisëloufl'ant. 4; on Persans . IV, 65 ; des mai- 

y est incommode des arai- sonsoù ilsvonl le boire . 67. 

snéesel des scorpions; conte Caillou miraculeux de l'^mir 

que l'on fait b. ce sujet . 5 1 Achmed . VIll , 47S. 

son origine d'après les his- Caihacaic, lieu tenant du grand- 

loriens persans, 6; surnom visir . I. ù^. 

d'honneur qui lui a été don- Caket. royauma de Géorgie, 

B<, VI,303. II, 3i. 
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CiLATi* . torle d'habiU que le 
roi de Perse donne par hon- 
neur lux ambauadeurs et 
ce*o]ii'(. III. aag; et aux 
persaiiDeinu'ilaccueille. ou 
Hi^e en dignité. V. ,67; 
la réception s'en fait avec 
luie cl pompe ; d<!taili i ce 
■QJet, sÊH ; et présent est 
recherch^parle5Krands,373. 

C«U-CjtLjt. ville de Géoq(ie, 
presque rni née , II. 1. 

Cauh . ce qur re litre ugni- 
6e . et pourquoi il est en 
horreur >ui Persans, VI. 
agi : les califes ne xoni point 
reconnus pour successeurs 
Al- Mahomet , 3o3. 

CiUFi -SvLTOK. grand-viiir 
de Perse ■ fondateur de plu- 
sirui i rolléges considérables, 
H, 390. 

Camdie . particularités et ori- 
gine de la guerre de Oan- 
■ .1.9=- 



ClMS , espères de gouverneurs 
ou vice-rois ■ Il ■ iq6 ; sont 
diatiniaés en grant» et pe- 
tits. V.aSb. 

Caoos . peuple de céans Per- 
sans, 11,363. 

CAPtrciHS , missionnaires en 
Géorgie ; ont des hospices 
h Gory el à Tifflis ; ils ren- 
dent de grandsservicesà l'au- 
teur qui va les consulter. I, 
450 1 détails relatifs ï leur 
^lafalissentent , à leur ma- 
nière d'T vivre . el d"ï eier- 
cer la religion , Il . 83 ; leur 
préfet joue de l'épinettedans 
un erand festin , et chante 
le Magiàfieai et le Te Dtim, 

picei Tauris , 3^4 ; leurmai- 
sonàlspabaa, enqueltemps 



ilss'jsontftalilis. Vtf. 419.' 

Caiamahib déserte , pa;s ex- 
trtmemenl chaud ; ses hô- 
telleries pubKnues ; sesboi^ 
de dattiers . VIII . ^', l'au- 
teur faillit y périr , 5oo. 

Caeat - Chinah , village de 
Perse , Il , 364- 

Cakavanis , facile! i voler et 
à mettre en fuite , U . 347- 

CamavaHsbkais . origine at 
description de ces étabUsse- 
mens , Il . 1^ ; deicriptioa 
de celui d'Invan, i64i et 
d'un des plus beaux d'Jspa— 
han. Vif. 321. 

Carcak des Persans . sa des- 
cription. III, lâS, VI, loS, 
IX . 1.4 

Carmes , leur maison à Ispa- 
han , Vf I . Ifio ; envoyés 
comme ambassadeurs du pa- 

E! en Perse . !^'i^ ; Abas-le- 
rand se sert des carmes 
pour exhorter les princes 
chrt'tiens à la guerre contre 
les Turcs . 4^^ ! ceux éta- 
blis à Chirù sonltrès-hu- 
mainset très-utiles aut voya- 
geurs. Vlll, 447, 

CaksoM (M.) . direcleur-gé- 
nëral de la compagnie fran- 
çaise des Indes ; ses mémoi- 
res pour une' expédition à 
Bauca. III. i5. 

Camousbls des Persans , III, 
i83. 

CaethmEl, royaume de Géor- 



=, , il. 3». 
Casiih . grande ville de Perse ; 
sa description . II , 3S7 ; édi' 
lices et jardins . 3U ; mos- 
quées . 3S<) ; bains et faô- 
lelleries , ïç)»; ses campa- 
gnes el leurs productions , 
391 ; opinions diverses sur 
son antiquité et ses ancteo— 
nés dénominations , 3ga ; 
tremblemensde terre qu'elle 
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a ipraurit, 3(|8; devient la 
capitale du royaume . 3g9 ; 
«)t déchue depuis que ia 

■ produit plusieun auleurj 
célèbres . «ntr'aulrei Loc- 

Cascistbs , leur indulgence 
coripable, II , 34a. 

Catholico) . chef de* ecclé- 
siastiques Mingrdlieni , I, 

.Cathuliqdix 



révolutioi» de Géorgie, II, 
47; il est visité par l'aulrur , 
çp i a recours à la protec- 
tion de la Porte pour se Diaia- 
tenir dans cette place. IX, 
371 ; ruse qu'il emp'oie 
pourtroniperla cour de Per- 
se . i]ui n'est pas sa dupe , 
3ya ; le roi (émoigoe le dé- 



. perse- P-lf P»"*'!"^ d" 8""" V 1"" 



Perse à leur sujet , 
Caucase , desrriplion de ce 

n.nl.I. 439 
Catajah , htiere des dames 
de Perse, sa descri plion , 

IX. 369. 
Caviar . poisson «aie du Pa- 

lus-Méolide . ! . i3o. 
CinaB , ou erand-pontife de 

Perse , IX , 49, 
CiuiAT , éludé par les prilres 

cliei les Mingréliens , I , 

a8i. 
Chacal . aninial qu'on croit 

«Ire l'hyenc des anciens , 

I, i65. 
Cbafi , céltbre docteur arabe , 






secte 



mahométane , IX , a5. 
Chamakt , contrée de Perse, 

II. 5a. 

Cbameavi , sont «stimés et 
abondans en Perse ; com- 

III , 37b ; appelés naïires 
de terre par les Persans , 
Vm, 137; Mcrifice géné- 
ral , dont un chameau est 
la victime , IX, g. 

Chabavas-Cah . vice - roi de 
Géorgie , 1 , 387 ; on trou- 
ve quelques dé'aîls de sa vie 
dans l'abrégé hisloiiquc de* 



I mahomélan* 

re; ; comment ils sont taits , 
et quel usage ils en font , 

vir. 34, 

!)BAftDiH , part de Paris pour 
sonserond voyiig<: tu Perse, 
le 17 août 1671 .1.1; s'em- 
barque à Livourne. le 10 
novembre, 3; arrive àSniïT- 
De.le7fc-ïrieri67a, 6; ar- 
rive a Cuustantinople. le 9 
mars, a6 ; ses inquiétude* 

Eour en sortir , loS ; il s'em- 
jrque sur la mer Noire, 
le 37 iuillcl, 116; arrive à 
Caiïa, le j noûl laa ; s'em- 
barque, le 3o pour la Col- 
chide. i33: arriva le 10 
aeplcmbrei ligaour en Min- 

S relie , 141^1 inquiétudes 
ans lesquelles il s'y trouve,' 
333 ; J est )oint par le père 
Zampi. préfetdesThéatins, 
le 4o'^'ODre, 34»; part avec 
lui pour Anarffbie, 35o , et 
ensuite pour Sipias. 3S4 ï 
j essuie diflWrens chagrins et 
persécHlion* de ia part dea 
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Mioan-llens, 35? ; beau Irait 
de <idJ!iléd'un de ses valets, 
371; il s'enfaa de Sipias à 
l'approrhe des Turcs . 375; 
revient à Anargliic , et s y 
enibsrque le 33 novembre 
pour Gonié , 4^-4 • rhagrin 
qu'il y eut par la Irahiïon de 

douaniers, 4^7 1 il en pari, 
et arrive le 7 décembre &or 
le mont Caucase. 439; le 



g, à Ac-aUikë. 4J5 ; le i5 , 
S Gory en Grorgie , 44l 1 
le 17 ; à Tifflis . capïïaie 



1 Gory en Grorgie 
e 17; à Tifflis. - 
de la Geargt.'. II. 



Ange de Vilerbe , capucin , 
lie . 5 ; s'arrSIe à Colatis . 
1673 ; nouvelles persécu- 



let. 



. le 



à Chicaris . pour y atli^ndre 
le succéï du vovagc du frère 
Ange en lUingi-éiie . 17 i le 

rette . i»; le 16, il est heu- 
reusement rejoint par son 
camarade, iq; îl retourne 
à Tifflis. et y arrive le a6 , 
aa ; il en part le 3S février, 
187 ; le 7 man , arrive à Iri- 
capllate d'Art 



les bijoux qu'il Revoit Tcn-' 
dre au roi , Zg ; diOiculléi 
qu'il'èprouve à ce sujet . et 
p'iéat^s qu'on lui tend . 103, 
iib; termine enfin son mar- 



1674, qu'ilen pari pour Baa- 
der-Abassi. VIII, 193 ; le l3 
février arrive aux ruines de 
Persépotis . a43 t le ao ; â 
Chiras , 4i3 ; le 5 mars . à 
Laar . 4t9 i '^ 13 , à Ban- 
der- Abassi , 5d5 ; est mala- 
de à Tanguedelan . IX . 79- 
est transporté i Laar , où 

80 Tu i"*'iuin ,* arriv^à 
Chiras, 90: le a juillet, li 
Ispahan , qi ; le t" juin 
1675 , à Casbln où éloil U 
'cour , a34 ; ses négociations 
avec le grand ^maître pour 
les nouvelles pierreries qu'il 
avoil apportées, a^oetsuiv. ; 
on lui propose de nouveau 
de se faire raahométan, a4l; 
termine avec le grand' maî- 
tre , et en reçoit son congi! ; 
lèinles tracasseries qu'il en 
éprouva , 35o ; le 7 octo- 
bre revient à Ispahan , 36i ; 
le aa novembre , à Bander- 
Abassi , d'o 



161; 



ril. 



996; le 13, arrive k Nichi 
van , 397 ; en part le lende- 

i Marant, 3i7 ; le 17 , ï 
Tauris , 3t9; il en part le 
aSraai, 36ô; le i4juin ar- 



S<iban , IIX . 
uitle 6 juillet chez le 
dir. avec lequel il traite pen- 
dastuufortlong-tempspour 



du roi de Perse. V, 
333; manière dontse fait l'in- 
vestiture des grandes char- 
ges, 335, et dont on les die, 
336, 

ChiRLATANS Persans et In- 
diens , leurs tours , III . 
446; tours surprenans d'uu 
jeune Indien. IX, 3. 

Chaboub , contrée d'Armé- 
nie . II . 396. 

Cbarpbntebie . peu en usage 
en Perse * IV, 136. 

Chasse 
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Cflinx d«t PerMD* , m. 3oS. 

CnATEAD de bPuceUe (le). 
Mil par ArJ-Cbir pour ser- 
vir Je prison à une prin- 
CBSse du sang, et ruine par 
Abas-le-Grand . II. 367. 

Cbatib , ou val«t de pied ; 
luui'dei chalin, ce que c'est. 
VIII, gS. 

Chbic-ali-Cah , grand - visir 
lie Perte ; il est disgcicié . 
«l pourquoi : il esl rétabli 



cret pratique 



d»ns ta charge 

son e'Ioee ; it traite le 

m, aS «t suiv. ; le roi I 



>s»Ue 



IX: 



qu'il en reçoit, et discours 
qu'il Itent à ce sujet , lafi ; 
indignement traité , psI en- 
suite rétabli glorieuAnient 
dam aa charge . V, a3ij 

33i 1 jugement célèbre qu'il 
rendit. 334- 

Chgic-Sefhi , source de la 
race royale de Perse , V, 
. S13 ; faux dévot , mais prin- 
ce habile , 3i3 i auteur d'un 
' livre de politique sibyllin in- 
titule : Rteatil des rèaelu- 
tioai /aturei , a38i institue 
les ïouphys . coip» piéposé 
ï la garde de la personne du 
roi, 309. 

Cbemins , garde* établis snr 
. leï chemins pour la sûreté 
des voyageurs , VI , 137. 

CBEB.ÏONÈSE laurique, sades- 

CuBV AUX de Perse, sont les plus 
beaui , mais non les meil- 
leurs de l'Orient , 111. 366; 
ceUK d'Arable les passent 
3S71 soins particuliers ({u'en 
ont les palefreniers, 370; 
comment sont marqués ceux 
du roi , 37a i leurs harnois 
et leurs selle* , 373 ; mala- 
dies auiquelles ils sont vt- 

Tome X. 



nab, 374; "~ 

„ . ser. 376. 
CHÉraES . abondent en Perse . 
m . 38o i chasse des chè- 

Cbia, l'une des principalessec- 

les mahométanes, VI. 171; 

origine de ce mot , IX , aq; 

réputé injurieux , Sg. 
Chicane des Persans . est aussi 

embarrassée que la nôtre , 

III, 25o. 
Caictaii . village qui pass» 

pour ville dans le royauma 

d'Imirr-- 



II, -- 

Cbikvs, sont abhorrés de» 
mabométans. V, 3ti8; chien 
des sept dormans, IX, iSg. 

Chimie des Persans, V, 301. 

CaiBAS . capitale de la pro- 
vince de Perse . sa descrip— 
lion. Vm. 4,4, baur., 
bains , mosquées , édifices 

Eubtics. 4>7: jardina pu- 
lics , jardin royal , 4^4 r 
tombeau de Sadi , un des 
ylus célèbres poètes persans, 
origiuairede cette ville, ^; 
puits remai'ijuables , dont 
les eaux croissent pendant 
vin:;! ans consécutifs , et dé- 
croissent de même , 4^3 ; 
lombeaud'Afet. 4^i inon- 
dation de celte ville en i6â3, 
et désaisires qu'elle occasion- 
na , 43s i fertilité de soa 
terroir , excellence de sei 
raisins et de ses vins , 436 ; 
hbtoire de Chiras , ses di- 
vers noms, son antiquité, 
sa décadence , 4^9 '* ^niv. 
Chieuaqie , négligée par les 
Persans, V, ;,5 ; A n'y» 

toi ni de chirurgien dans 
!urs liôpilaui, cl pourquoi, 

Vil , ioQ. 

R 
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CniavAN , ebnlr^e Ae Perse , 
II. 5a. 

Ckbétiehi , habituas en Per- 
te,, oe peuvent loger dans 
■ Ispahan sans permission du 
roi . hors les compagnies de 

res. Vn, 4ii. 
CHaiTiEHS orientaux . trom- 

Çml continuell entent les 
urcs. I, 17; leur manière 
de vivre . IV. îo. 
CHa^TiEBS de Saint - Jean , 
ou Sabis . leur créance , 
VI, i36-, d■oùi13ti^en^l•o^i- 

{ine deleur discipline , i43; 
: sacrifice d'une poule est 
le principal ofTice de leur 
religion . 14S ; comment se 
fait le roariajje parmi eux , 

CiB CASSiEHs . ou Chéries ; 

leurs m<euri . I . i44' 
CiacoMcisioH , ce que lesma- 

homdlans en pensent . et 

roiDioent elle se pratique , 

IX. 191. 
Clebgé arménien , est fort 

simoniaque , II , 243. 
Cf.EBGËde Perse, iiue] il est, 

VI.45; dignités et fonctions 

de ses principaux membres , 

Cloches des Mingr^tiens . I , 
^24 ; l'usage en est interdit 

abomination toute sorte de 
le , Vil , 357 ; iiis- 



rendre tributaire du roi de 
Perse, qui le refuse pour 

Coche NULS , on en cueille aux 
uuviroiis de Maranl^ II, 317. 



CocHOH , en manger est le si— 
gnedu ch ré tien chez les Min- 
grélieni, I . agS. 
COQQOEKAR (Voj'. Paml. ) 
CoiFFtrftB des Persanes, IV,' 

Coins de Perse , III ■ 343. 
CojÉ-NBisia de Thus . célè- 
bre auteur Persan ; ses divers 
ivrages , IV, aoo ; préfaci 



du r 



itde s 



1 Œuv 



de la Deslruc- 
ttort de l'empire des califes , 
Vil, 297. 
CoLBAïaB, village du royaume 
d'Imiretle : sa description , 
II. 7. 



CoLCHlDE. (Voy. HfingrHie. ) 

Collèges et écoles des Per- 
sans , IV, 2a4 

CoLUEas , comment sont faits 
en Perse. IV, i5. 

CoLOHBiEBS de Perse , sont 
les plus beaux du monde , 
III , 386. 

CoH . grande ville de Perse ; 
son plan . sa description , 
II , 417 ; inscriptions de ses 
monumens. 4'9 '■ '^ '^^^~ 
leur j est excessive , 4^6 ; 
moeurs de ses habitans ; opï- 

gine et son antiquité . 4S7 ; 
ruinée plusieurs fois , a été 
rebâtie par tes illustres exi- 
lés qu'on T envojolt . 4^ ! 
■ surnom d'honneur <lonn<! 
a cette ville. VI. 3o3i sa 
mostpée est un asile sacré 
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CoWMiRC». C Voy. Nigoce. ) 
CouPACMlE anglaise en Pêne , 
>a crëalion , *u règlemeni, 
son commerce dans le Le- 
vant ,1,6; audience de 
son envoyé , 111 . 
tigue lesPer 



^XÏ 



des réilêrëes , aog ; obtient Codhtelishe , montagne li 



la confirmation de 
l^ees , 3^6 ; son palais à Is- 
paTian. VII, t^. 
CoHPAQtliE française en Per- 
se . particularités sur son 
élablbsemenl. III. 45^100; 

son envojé. 119; prësens 
qu il reçoit. 124 < requête 
qu'il présente au divan. 
;4o;.«lr.,oroi. i63 ; m- 
çoit une audience du roi , 
iqi ; ses présens à ce mo- 
et aux ministres , 



dont la figure paroi* 

changer à mesure qu'on ea 

approche. II , 4'4- 
CoDLOM-CuA. genlllsliommei 

ordinaires du roi de Perse , 

Il . 108. 
Cour de Perse . sa magnifi- 



Coi 



166» sur la 1 



jipagc . 



lm*sonlTefi!sées ,"335"'"'" 
CoHPAGNtxliollandaiseen Per- 
se . relation de son établis- 
sement . III . ia7 el saÎT. ; 
son palais à Ispahaa, VU, 

CoNFEsjioK siniulière d'une 
Géorgienne , II . 44- 

CoNriscATiOBï. {Voy. SUns.) 

CoNrimass en Perse . il y en- 
tre de l'ambre et d'autres 
odeurs. IX. SoS. 

CoBSAlBBS chrétiens de l'Ar' 
chïpel , sont dt 
cruels, 1, 3: réponse li- 
bertine de l'un d'eui. 4 
sont tolérés par b républi- 
_ que de Venise . ibid. 



Perse; cérémonies qui s'v 
observent . IX , 468 el suiy. 

CouKiCHEs , troupes persa- 
nes fort renommées, détrui- 
tes par Abas-le-Grand , V, 
aaS ; malgré leurs érhecs , 
sont encore aujourd'hui le 
plus puissant corps de la 
Perse , agg. 

Courtisane famense , 1 



Doucn 



■ Tan. 



infuan 



jnàlacou^de'pe"- 
, Il4; excitent quel- 
que défiance, iig; teur ir- 
ruption à Ferhabad . i35. 
.CosnoDCAN , général des trou- 
pes de Perse ; mort tragi- 



It lotis d'àr; 

Inres.VII , 4io et suiTanlei. 

( Voyei Danseuses et /em- 

mes poétiques. ) 
^t CoDBnsAKS de Perse , quels 
sont, V, agi. 
fESS d'hommes et de fem- 
s en Arménie . I. 177. 
'IM , chien des tepl dor- 
in«. préside sur les niis- 
' " II, 2g3. 



mde. 



opiQi 



■ VI, 



imps des prièi 
R a 
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Croix . u 



ani^re dont les Min- 
fani le signe de la 
:. .1 . 29a; le supplice 
croix n'etoil lenomi' 
1 que chei les Juils el 
tomnns, Vlil . iao; 



AétatAd a 



c M. de Laba« 



lenis. 1, 3»,ela<ecM,1k 
Nointel . 5o ; son caractère, 
ta condttile . lo4- 
CurinLT'MAHAHED , pacha, 
esl fail grand'visir , 1 , 29; 
ce qu'il a fait de plus mëmo' 

Cdbb merfcilleiise d'ua sul- 

tao. Vil. !fi&. 
CiBK , fleuve, 11 1 71- 



Davian , nom des princes di 



i - i 



Mingrélte . Iobi. 1 , j>. iia. 

Da6-bs7aak. pays sur les eon- 
fins de la Perse et de la Mo^ 
covie . II , aSe. 
.D»Nsi (Je la) elle» les Per- 
sans . II . 3o5 el IV, 3og. 

D.i:(SEU^Es du roi de Pêne ; 
leurgouicrneiaenl. II. xA. 

Damseum de coi-de et volti- 

Îeurs persans \ leurs tours , 
„"'«■• 

Darejah , princesse de Li- 
bardian , se fait enlerer et . 
épouser par le prince de 
Mingrëlie, I. 379. 

DiiLEJAH, reine d'Imirette, 
I, 3»3. 

Dabijah . s<Eur de Luanab , 
roi de Carthuel . la fitus 
belle personne de Gforgic . 
est demandée en mariage 
par Abas-le Grand , 11 . 53 ; 



leur culture remarquable ; 
IV. lOg ; les premières que 
l'on trouve eu Perse , ea 



relies de Jarron sont lea plus 
estimées de tout le monde , 
465 i boU iimnenses de dat- 
tiers dans la Caramaniu , 
4S8ii}UBlitisdecç fruit. 4qO- 
Déldsb . ta coinmémoratioo 
chez les Persans s leur 
rrojance à ce sujet , VIH , 



Dbïirébs < 






elle lui est refusée et accor- 


.li.,r.„.inc, m 1(A: 
leurs cloîtres appelés repo- 


dée il Taiœuras, roi de Ca- 


W. 5S. 


soirs par les Pei-sans . 473 j 


Darius, son tomheau. Vlll, 


3i7- 


lres,'lX. soo; citations di— 


"r."'n .-a- "'"'""' 


Tcrses concernant leur S.H- 
re de ne , ;io4. 


Dattes , ne sont nulle part si 


DEntBDAR . eiplication de ce 


bonnes qu'en Perse. III, 


lilr<^. I. i3i. 


333 , 339 ; on les fait confire. 


Deuil des Persans , en quoi 11 


^anitre de les cueîUir, 34°î 


consiste, VI . 49i- 



-, Google 



B^s matiIres. 



■ IV, 



noms de ses allribuls tt de 
sa gloire chet lea Persan* , 
VI, a6o. 
BiKEs, Iraitë àes dîmes de 
CheJc Bahidin Mohamed , 
VU. ii3; dimesUierècipU, 
1)4; de l'or et de l'argent. 
liS ; des légumes et des 
Iruitj, iitl ; dei bètes. lao; 
sujets à qui l«9 dimei sont 
applicayc). 133; tribut per- 
' u capital qu'il faut 






toient autrefois aux si 
de ce ma^strat ■ 34^. 

Divination des Persans 
43o. 

Divorce, {lermls par la loi mis 
hooK'IaTie, 11. 336. 

DoMiNiCAiH . ambassadeur du 
pape en Perse; s.i réception, 
ses négociations. U , 3oo , 
et IX. 238, a47. 

■" e*iii5 onl un e'^ênut et 

,résen Arménie, 11, 
- . , solliciletil une maison 
k Ispaban. IX . 347. 

Perse Jes aml>as- 
ivojés et résidens 

_ , _, , i que les oflîderi 

et les étrangers , II. SyS , 

« qu'elles rapportent , V, 

400. 

Dbap , on n'en fait point en 

"" 53 lies Anglal, 



Douanes, i 
\ la'por 



double dli . ._ 

DisciFLtNS militaire des Per- 
sans; en quoi elle consiste , 
V. 3i6. 

ClVAHiEEl, deu^iiime charBe 
de l'empereur de Perse, V, 
341 et IX . 34'^. 

DlTAN, révélation des Sabis , 
ou chrétien* de Saint-Jean, 

VI, .43. .... _ 

DtvAjr BxeHi, seconde charae DDaAïïo(M.), ambassadf 
de l'empire de Perte, V, de la république de Gîni 
34' i les rois de Penc assis- Constantin op le , l, 36. 



D&06UES médicinales de Per- 
se . m . S9H. 

Dboit civil des Persans . fon- 
dé sur l'A koran , VI, 70, 



E 



ninérates de Perse , 



fnt, I 



lageol . 



mbier 



ils la 



- IV , , 

96 ; comment s'en fait la'di^- 
Iributlon . 98 ; c'est une des 
charités li-s plus ordinaires 



345. 



Drifugi 



VII, 



65. 

EnSEB , petite ville de Perse; 
sa situation . Il , 3S3 ; rui- 
née et saccagée plusieurs 
fois , a été bien releTée , 
384 ; e*' U"E "1^' P'"' an- 
ciennes de la province , 
3))5; te langage y est gros- 
sier et mauvais, 386. 

EcHECa, ongine de ce jau, 
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et étymotogies de ses termes, 
III, 45a. 
£cBNoniL , pèlerinage fameux 

Sar la dévotion des Persans. 
I. 4og. 

XcoLEï et collèges des Fer- 
tans . et leur inanière d'é- 
tudier . IV. 3^4. 

EcoHONiE politique des Per- 
...s, W.nl, 

£CR1TURB des persans . IV, 
271 ; on en comple huit sor- 
tes , 375 ; est la plus belle 
du monde , 377 ; écriture 
des anciens Perses , Vlil, 

331. 

£cs- MiAZiN , ou le monastère 
des trois églises , lieu le plus 
révéré des chrétiens Arnté- 
Diens i sa description , U , 

£rFEHDjAA-BEC, faTori d'A- 
bas-le-Grand , et un de ses 
plus braves généraux , fait 
construire un graod nom- 
bre d'édifices . V'IU , q3. 

Eglises , celles de Min^^rélie , 

I, 119 1 celte patriarcats 
de Géorgie, sa situation, 
JJ . a . 45 ; les bieus des 
églises persanes sont im- 
peut toucher , VI, 58, 

ËLÉPHAKS . la venue des sei- 
gneurs des éléphans ; évé- 
nement me'morable en Per- 
se , VIII, 484. 

EuEitàDDES , il ]' en avoil au- 
trefois une mine en Egypte, 

II , 195 ; les Persans dis- 
tinguent entr'ellcs , 111 , 
363. 

£kcrb des Persans . sa com- 
position , IV, 373. 

Encans mineurs onlde grands 
priïilcaeï en Perse . VI. 84. 

Ebfahs du sang royal en Per- 
te ; on leur arrache les yeux, 
nu on les laisse mourir ijuand 



ils naissent , en ne les allai- 
tant point , V, aiy , a^j ; 
sont tenus dans une perpé- 
tuelle captivité , 244. 
Ehfeb. , quel . selon lei Per- 
sans . VI , aSa. 
EmoucH'Kaan. roi lartare. fiU 
d'Abou-el-Kasj- , porte la 
guerre en Perse . X ■ 64' 
Eotehiemehs . comment ils 
se font en Asie , VIII. 3o7 , 
378. ( Voyei SàHUture. ) 
EFHBViEa , manière dont il 
abat l'aigle , et arrête la bi- 
che . II. 33g. 
Ephé Min IDES des Persans, IV, 

35o. 
Epoques diverses des maho- 

métans. IV, 407. 
EquiTSTion chei tes Persans , 

III. 440. 
Ebson-Cam, roi de Perse, 
premier fondateur de Sulta- 
nié. 11. 377. 
Escrime chei les Persans ; 
comment se bit cetexercice, 
m . 443- 
EïPAOtiE { le roi d' ) . parent 
du prince de Géorgie , ia3- 
Etoïfes de Perse , leur beau- 
té , IV, i53. 
ExcDiAMS . il n'est pas rare en 
Perse d'en voir qui ont de 
quarante à soixante ans, IV, 
193. 
Edcbahistib des Mlngrélicns, 

I. =6f^. 

EuNiQuis de Perse , noirs et 
blancs , leurs fonctions di- 
verses . V, 378; sont, en 
quelque sorte , tes maîtres 

nent, Vl , 4o; coùtentbeau. 
coup a acheter et entrete- 
nir . 4t ' '^ ■*<*' ^^u' ^D peut 
avoir de blancs , 4^ ; ds 
lear coupe , 45 1 sont le plu* 
en crédit et en faveur auprii 
aesroi.4ePerM,VH,4«x 
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EDKOrÉSNf , maladie qui les £v£ , Us Persans en font une 

emporte presque tous aux prophétesse, IX, 77. 

Indfi; par quoi occasion' EvËQUls mingrêliens , 1, 306. 

nëe, IV, 46. ExTBiME-OHcrioB(l'),n'eîl 

Evangile , comment il est re- point en usage chei ûi Miu- 

Sardd par les mafaométans . aréliens , I , a&o, 

X, 137. , 



Fathmé , Tille du calife Mou- 
sa-Caiem ; description de 
son tombeau , ton. II , pag. 
4^4; il a ëlé rebâti trois fois, 
: du peuple it 



égard 



, iSia. 



Femmes , ne sortent point 1 
Perse , et ne prennent au- 
cune part aux fêtes publi- 
ques, V, 370; sont plus 
^Iroilement gardées qu'en 

terre , VI , 8 ; on est oblige 
de se détourner lorsqu'on 
en rencontre sur les cbe- 
inins . quoiqu'elles aillent 
dans des berceaui couvert) 
et fermés de toutes parts , 
10 ; on ne peut même voir 
leur corps quand on les en- 
terre, it ; leur gouverne— 
t dans le harem, i4 ; 



les fem 



s de I 



sortent du logis que de nuit , 
33; dangers que l'on court 
à se trouver sur leur passa- 
femmes du sérail ; précau- 
tion prise â ce sujet . 33 ; on 
en fait mourir rarement ; 
genrede leursupplice, 117; 
superstition ridicule que l'on 
fait pratiquer à celles nui 
sont stériles , VII . 446 ; 

rémissible aux hommes de 
se rencontrer sur le chemin 
ides femme* du roi , 4^a ; 



du roi, ses femmes sont pre» 
que toutes enfermées , et I 
vue même des hommes leu 
est interdite, IX, 40a. 
Femues publiques en Perse 



la; leu 



à bail, 

et leu 



nombre à Ispaban , VU , 

4.6. 

Feasocs de Tus . auteur d'u- 
ne histoire des rois de Perse 

l'Orient, V, 136 ; la lectu-r 
re en est fort divertissante , 
et les grands la font chanter 
dans leurs (eslins, IX. a. 
Festins, m as ni fi que les lia 
donné a TilHis ; sa descrip- 
tion , II , 1 16 ; autre donné 
i un envoyé de la compati- 

Înie française en Perse', 
li, lao; les festins des Per, 
sans durent tout le jour ; 
ce'rémonial oui s'y observe , 
IV, 61 ; festin des Armé- 



Mineréiiens , 1 , 3o'i , et 
des Persans , II , a49 ; fïte 
-'" ciatir , divertissement 

niiel , sa description . 
453 ; faes du roi de 

e, V, 468; sont d« 
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àtux aortes, civiles «t reli- 
gieutes . VII . aSo ; ItU dei 

iBinieF^r . ou du uaaeel en , 
VIll. 4ii ; du sacrifie* 
é Abraham . el comment 

elle s'obivrve . IX . 6 ; il n'y 
e mobiles dans 



]a 



s Pers^ 



fêle du sacrifice du chameau 
sa descriplion , 9 ; du noa- 
fcl an. I9 plus solennelle 
qu'il y ait en Perse, an; de 
la faix , lf>\ àa doit de la 
iagut , 4^ ; du meurtre de 
Jloisein , 49 • ^' '> nerf 
d'Adam , 74 ; des femmes 
stériles, 118 ; autres fêtes , 
68, 71 , 117, tao, i4o , 
i5o et 187. 

FuKDRs d'or en Perse , IV, 
i3i. 

FlHAMCKS ae Perw , leur éco- 
nomie. V. 4i5. 

Fl^seout , d'après la légen- 
de persane. Dieu en fait 
jouer à l'aRjte Gabriel, pour 
forrer l'ame d'Adam d'en- 

Fledki . oui I 



qae celles de l'Enrope et de 

rinde. ni. 345. 

Fi>anR (M,), agept des An- 
glais à [a cour de Perse ; sa 
réception. IX . Sao. 

FoMDS de terre des Persans , 
V. 38o. 

Forces el discipline militaire 
des Persans. V, aqa. 

Forces maritimes âes Per- 
sans, presque nulleSyV. 337. 

Fbaucai), leurcommercedans 
le Levant . I . la ; origine 
de leurs différends avec la 
Turquie, 38; avanies qu'ils 
reçoivent des Turcs, 44 i 
particularités remartiualiles 
sur rétablissement de leur 
compagnie des Indes Orien- 
taies. 111, 45 à 100 : am- 
bassade mal concertée de 
cette compagnie en Perse , 
119, ]a4. i40' <^- '91 • 
3ot . 335 ; réception de 
M. de Lalain . leur envoyé 
i la tour de Perse, IX, 
54a. 

FsoMBirr . fjrain le plus ordtr- 
naireen Perse, IV. 103. 

Faorrs de Perse . quels , et 
leurs qualités , III , 33o. 



Gauti , sont ïncoonoi ea 
Orient, IV. la. 

Garçohs , il est défendu d'en 
exposer et proalituer ; puni- 
tion d'un cafetier qai en 
aToit prostitué un apparte- 
nant au roi , yil . 47S. 

dans touti'Orient. 111, 38i: 
histoire et lambeau du che- 
val d'Abas-le-tirand . au- 
quel on avoit donné ce nom, 
Vil . 470. 
GlMcniD-K^AH , généra de* 



ir et fait pUcer i 
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la pointe d'un grand mit , 

Gemehid . quatrième roi de 
Pêne, insli tuteur de la fôte 
du nouvel an . II . aâo. 

GxNois . Iiritr commerce du 
levant ; négociation de leur 
part à la Porte. I, ao. 

Gentils ilab\U en Perse . y 

rira tiquent leur culte avec 
iberlë . VI . i63. 

GK00S*rHtï anciens et mo- 
dernes repris . Il . iSL 

Géoorafsie des Persans . se 
réduit à bien peu de chose , 
V. 1,6. 

GxoHGE . prince souverain de 
Lîbardian . 1 , S-jg. 

Gbokoe ( s. ) , grand patron 
de Gfurgie : sou liistoire , 

H. ^a. 

Géoicik (royaume de) , sa si- 
tuation , ses divprs noms , 
11 , a8 ; sa température . ses 
productions , qualités et ei- 
rellence de son vin, 38; 
beau sang , femmes parfai' 
tement belles ; qualités et 
vices des Géorgiens , ^o ; 
leur habillement . leurs lo^ 

Eemens, tyrannie de leur no- 
letse , 43 ; leur rler|fé . 
Jeurs églises . 45 ; histoire 
de la conqiifte de ce pays 
par les Persan*, et de ses di- 
verses révolutions, 4? > or- 
gueil des Géorgiens , la^ ; 
nouvelles particularités tou- 
chant ce pays , IX , 146 et 
suiï. . 370. 

Gitah-Cai-igi-Bacht , grand- 
visir , détermine le grand- 
srigneur ï la guerre contre 
Candie , 1 . 94- 

Glacb, fort usitée en Perse ; 
manière dont on la rassem- 
ble , IV. 64. 

CoDAH (S-). bttaille qu'y 
perdeot ImTutm, I, 10b. 



Gov , grain dont se nour- 
rissent les Miogréliens ; sa 
r réparation . ses qualités , 
, 160- 
GoNiÉ . ch:11eau sur le bord de 

la mer Noire . I . 4^4. 
GoiT . ville de Géorgie; n 
description . Il . 3?. 



V. aoS ; despotique et arbi- 
traire , a32; gouvernement 
républicain inconnu, agi. 

Gouverne H EUS de la Perse, 
tantôt plus craads. tantôt 
plus petits. Il , l55. 

GoovERiiEUiis de provinces en 
Perse, ysortàvle, V.aSS; 
leurs instructions. ^65 ; sont 
obligés d'entretenir un agent 



compte de 
dans leur 

273; 



, pour 

ce qui 
gouver 



lent. 



ris sont punis. Ma. 
GouvERHEDns des Villes en 
Perse . sont en mtme temps 
lieute nans civils elcri mi nels, 
V. 364; comment ils sont 
punis , 383 ; lorsqu'on les 
traite, c'est la coutume de 

nière dont on les régale ( 
IX. 6- 

GaAMHAiRE desPersans, IV, 
384. 

Grands de Perse , continuel- 
lement exposés; mot d'un 
seigneur i ce su)el, V, 2^1 ; 
moyens employés pour leur 
dter la vie , soit à la cour , 
soit dans les provinces, 366, 
303; leur disgrâce emporte 
toujours la confiscation des 
biens . 38S ; ruinés et acca- 
blés d'outrages , sont em- 
ployés de nouveau sans que 
l'on appréhende rien de leur 
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Greffixu. «oui încoDDUS en 
Perse. VI, 97. 

Gbbgoikx (S.), Patriarche 
d'Arménie; J. C. lui ap- 
paraît . II , 175. 

GBENti)£S , le meilleur fruit 
de PeriË , m , 34a ; ma- 
itipre donloii les conserve , 
VII. 406. 

GnKBaEs . ou Igoicoles , an- 
ciens Perses , adoraleuri du 
feu. II. 310; ont unidio- 



leur cimetière . et commciit 
ils enterrent leur* morts , 
VllI. 96; leur histoire, leur 
re]i{;ion. leurs coutumes , 
SSS et sui'. ; autres dillail* 
sur la manière singulière 
dont se font leurs enterre- 
mens 378. 

GuÉzt. aune de Perse. VII. 47. 

GniLAND. |iays humide et mal- 
sain . III . 379. 

GuaiEL. principauté; m des- 
cription , 1 , 337. 



Habits et modes des Orien- 
taux . et particulièrement 
des Persans . tom. IV. pag. 
I et iuiv. ; ceui des femmes, 
leurs parures et bijoux . 10 ; 
habits de prière , VII, 41. 

Hadis , livres des Dits et 
Faits de Mahomet et des 
imaus , IX , i83. 

eue. V. 137; son tombeau 
près de Chiras. VIH. 434. 

Hahbu. . célèbre docteur ara' 
be . donne son nom à une 
secte mahomêlaoe. IX. a5. 

Hamzeh - MinZA . fils d'A- 
bas II . roi de Perse ; intri- 
gues pour l'élever sur le 
trône a l'exclusion de son 
aine. IX, 4.3 et suiy.; im- 
plore sagrice. 533. 

Hanhab , itraine dont on fait 

le teint et la peau. III, 

3.4. 
Habam-Veuibd , ou le saint 

du pays ; Son sépulcre et 

son culte ; conte qu'en font 

les ntahométans . Vil, 45o 
Hakas de Perse ; il n'y a <|ue 

le roi nui puisse en tenir , 

III, 37i, 



Harem . ou sérail , lïeu où 
sont renfermées les femme* 
en Perse , VI . 6 ; il n'en- 
tre que des vierees dans ce- 



cnption . sa police , VII , 
3»o. VHI . io. 

HARPASODi.fleufe ,11.396. 

Hasan Cazt . poêle persan; 
son éloge d'Aly , Il . ^ 

Hasfas . Rros viflase de Per- 
se , VIII , 3i3. 

Hatdab , nom d'une lactioa 
qui a divisé la Perse , II , 



Porte, néglige de làire un 
présent à Cuperly , à son 
avènement il la charge de 
■rand-visir 1 ce qui donne 
miiiincciu. <liir2r.id.,i- 
tre la France et la Porte . 
I, 



par b trahison d'un Fran- 
çais nomméVerlamonl. 3o ; 
malade , il envoie son Gis 
auprès du grand-visir qui le 
fait arrêter, 33; il fait tuer 
un déchilTreur nommé Qui- 
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ciel I 35; arrive à Andrino- 
pie , ne leiusil pas à déli- 
vrer son fil»; leiëli^reed- 
fin , et relourne en France, 
36 et «ui.autes. 
Hâve ( M. de la ) ie fils . ar- 
rëlê par l'ordre du gtaod- 
viÙT . est délivré , et re- 
tourne en France, I. 3^ 
et ïuiv. ; est fait ambassa- 
deur de France à la Porte , 
3IJ ; se conduit avec hauteur, 
est traité avec indilTérence 
et mépris par le grand-vîsir, 
39 ; est arrêté de nouveau , 
4o; et remis en liberté. 4» ; 
reçoit une audience solen- 
nelle . niais demande inutî- 
Jemenl le renouvellement 
des capitulations , 4^ ; ^> 
mésintelligence avec la Por- 
te augmente ; il retourne en 
France , 44- 
Hâve ( M. de la ) , vice -roi 
de Madagascar ; relation de 
son voyage 9U1 Indes , III , 
i4 et suiv. ; conclut avec ie 
roi de Candy un traité pour 
lacessiondelabaie deTnnC' 
IMale à la France, 18; 
prend Sainl-Thomé . petite 
|>Iace du roi de Golconde • 
33 ; y est assiégé , et forc^ 
de la quitter , IX , 316. 
Heinab - Begun , principale 
femme d'Abas - le • Grand , 
princesse célèbre par ses 
œuvres pies , 11 , 407, 
Hbhd. reine de Perse; trait 
d'atrocité de sa part , VII , 
264. 
HsBACLE . fils de Taimuras- 
Can . retiré en Moscovie , 
II, 70 : histoire de ce prin- 
ce , déchu du trône de ses 
ancêtres . IX , 234 t 335 , 
370 et suiv. 
lUaviEOX (M. d') , est envwé 
3 Constanlioople , 1 , 64 j 



HisToiaE . science peu con- 
nue et peu cultivée cbei les 
Persans. V, ia3 ; princi- 
paux auteurs ijui en ont 
traité . ia4 î histoire de Per- 
se écrite en vers par Fer' 
dons de Tus. 136. 

Hollandais , leur commerce 
dans le Levant, I, 10 ; pa- 
lais de la compagnie hollan' 
daise à Ispahan . VII . 4i5 ; 
esprit de leur commerce . 
IX, 68; font lie grandes ré- 
jouissances à Bander-Abassi 
pour la sortie des Français 
de leur pays, en 1670- 71 ; 
enlretiennentcheilesOrien- 
laux l'opinion qu'ils sont les 
rois de l'Europe , 73 ; sont 
les plus fins marchands du 
monde • el ruinent ceui 
qui lonl commerce avec 

Tbomé sur les Français . et 
se brouillent avec le gouver- 
neur de Surale, ai6 ; sont 
tes seuls Européens soulferts 
au Japon ; relation d'une 
libcheuse aventure qu'ils y 
ont , 381 ; y construisent un 
fort qu'on leur fait détruire; 
histoire de cette démolition, 
3oa et suivantes ; réception 
d'Hubert de Lairesse leur 
ambassadeur à la cour de 
Perse . 530 et suiv. 
HoLsTEiN, ambass^ide en Per- 
se au nom du duc de Hols- 

vlîl','85. ''*" 

HâriTAL d'Ispahan . sa des- 
cription , ses olliciers , ses 
revenus, VII, 38ç|. 

HoRLOQB curieuse à Lpahan , 
VU, 355. 
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HOBLOGEKIB . 
Pers 



IV. i5i.. 



rallsiogulierlà-dtsiuf, VIII, 



petit- Hubert de Laireu« . anikas- 

»n his- s»deur hollindaîs en Perse . 

mort , IX . Sao ; audience qu'il 
reçoit du roi. 5a6. 

. ou descendant Huile des Persans ; il y en a 

Hossein; le chef de direraes sorle* ; de quoi 

de celle famille ae dil roi ; le foat , IV, 83. 



HoSSEFH . fils d'Aljr 

fils de Mahomel ; 
toire . et Kle de s. 
IX. 49- 

IIOSSEÏHIT 



is*HiM, empereur des Turc*; 
abrogé de sa vie , /om. 1 , 
paf. 96. 
leHir.oLEs • anciens Perses , 
adorateurs du feu, II , 3iO. 
X Voyei Gaèbres. ) 
J.IIMINATIOK , sont magnifi- 
ques en Perse , IX . i\^. 
IA0S3 , sont souverainement 
révérées en Mingrélie , 1 , 

■AH ConLT - C*N . eénéra- 
lissine d'Abas-le-Grand . et 
gouverneur de la Géorgie , 
Il . S7 ; un des plus puissans 
sujets dont on ail jamais ouï 
parler en aucun pays . VI , 
7;son palaisàChiras.VIII. 
4aa ; il meurt empoisonné 
par le roi lui-mime qui en 
éloit devenu jaloux , 44^' 

leurs directs de Mahomet ; 
leurs droits au gouverne- 
ment , V, ao5 ; ce que leur 
titre signifie . VI , 391; de 
leur élection ; dogmes étran- 
ges i ce suiet ; leurs noms et 
surnoms dans l'ordre qu'ils 
ont vécu , 399 ; leur race 
poursuivie i outrance par les 
califes de Bagdad, 3oi ; tom- 1 
beaux qui leur sont élevés, 
3o3 ; les Persans les regar- 
dent comme les seuls et vc- 



rilables siirccMeurs de Ma- 
homet , 3o4 ; leurs descen- 
dans sont les seuls nobles , 



royaume ; %3 des- 
; mtrurs at coulu- 
es habilans. I . 378. 



^de 



Orientaux, IV. 374. 

rOE ( 1' ) . pays fertile en bé- 
tail et en grains, stérile en 
gibier et en fruits . IV. 33. 

'DiEns , révèrent la vacbe , 

et achètent la vie de ces ani- 

maui plus cher qu'ils n 

■:nt la v' ' '- 



ÏX. 



e des hor 



de Perse , III . 38a. 
de Perse. { Voyei 



remarquable dans celte villi 
l63 \ lac qui a 35 lieues d 
tour . 166. 
ISAOUB . port de Colcliide o 
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I pourquoi 



VI, 






Isii*EL. lesmalio 
lendenl e* tire 
gine. VI. 178; c'est lui, 

' selon l'AlcoraD. qu'Abra- 
ham dfvoït sacrifier par l'or- 
dre de Dieu . IX . 16. 

IiMAELLB-GsAMD, surnommé 
Sopby ; ses conquêtes , II , 

IlMAiL , saint Persan , VIII , 

IsPABlK , capitale de la Perse , 
une des plus grandes villes 
du monde . n 13 lieues de 
tour et 110, ooo habitans , 
VII . 373 ; baiie 



ve Zenderoud . 

ont vingt I 



S75; ! 



I de 



■ont êlroitei . tortues et non 
pavées , aSS ; vignette qui 
la représente, M6 ; divi- 
sée en deux principaux quar- 
tiers , qui sont proprement 
deux sections ; a huit portes 
qui ne se fertnent jamais > 
aSg I \ comment sont faits 

lion de celui de Macsoud- 
Assar , un des plus beaux 



«69 

368 et SUIT. ; la Bibliothè- 
que royale . i-ji ; le haram; 
sa description . sa police . 
38o ; l'hôpital . ZS^; la place 
nouvelle ou des Vitres-Peln- 
tes, 397 ; palais de la Com- 

Ïagnie anglaise , 4*^! p>la!> 
e la Compagnie bol la ndaÎMi 
4i3 ; maison des Capucins , 
419 ; maison des Carmes , 
430 ; la vieille place . 48a ; 
irviellleville, ou le centra 
d'Ispaban,4ti3i la forleresie, 
sa description . 4^3 ; le Tré' 
sor-Royai . sa description , 
485; la vieille mosquée, sa 
description. VIII. a; le 
quaclier Hossenie , ou de la 
famille de Hotsein , 7 ; mai- 
son des Augusiins. 
grande allée ou le cou 

tahan . sa description . ai ; 
! pont de Juiïa. ou d'Alla- 



de la ville 



331 ; 



belles du mon- 



des ou ateliers . 

un'ederptus^ell 
de . 33jf ; mosquée royal , 
sa description . 336 . 343 ; 
niarclié universel ■ iiitf. et 
356', mosquée du grand-pon- 
tilè, 354; le pavillon de 
l'horloge . 355 ; le caravan- 
serai royal et !a monnoie , 
35g; la cnlsine du roi. 363) 
Palais-Rojal, sa deicriplion. 



rsd-Is- 



Arpens . 33 ; palaii 
dre particulier, 36; beau 
salonJuiardindu Rossignol, 
3g ; faubourg de Cadjouc , 
44; palais de Miria-Heiy 
et sa mosciuée . 4? ; le ha- 
rem , 5o ; faubourg d'Aba»- 
Abad . ou la colonie d'A- 
bas-le-Grand , 67 ; palan de 
Mabained Taber , 68 ; de 
Saroul!^ . 69 ; du fils d'A-- 
lys-Alla , 71 ; la grande pla- 
ce de ce faubourg. 78; les 
faubourgs de Chems - Abad 
et de Cneic-Sabaoa , IH ; te. 
pont de Habarouc , Sg ; ci- 
metières de Babarouc et des 

tdges célèbres . 9:^; tour des 
chatirs ou valets de pied , 
qS ; cimetière des Guibru, 
g6; le petit Milte-Arpens -, 
maison de plaisance d'A- 
bas II , 97 ; quartier du 
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trône d'acier , el la plaine 
de IJaiarderré , 08; It bourg 
delaFéliçItéouaesGucbreS; 
99 ; palais magnilique bâti 

Sar Abas il , 100 ; bourg de 
ulfa , sa desctiplion , 102; 
monastère àes inoÎDe* de 
S- Basile , io3 ; maison des 
Jésuites , 106 ; dinetiires 
des chrétiens, 116; mon- 
tagnes d'lsp:ihan . 117; fau- 
bourc de Kherron ou des 
Sourds ; conte sur l'origine 
de ce nom , ii(|; faubourg 
de Seid Ahinedion ; conte 
sur ce nom , 121 ; faubourg 
de Tucki , 132 ; )ardln des 
oiseaux du rni . iSU ; ha- 
bourgde Deredechie . laS; 
maison de Kel Anayet , 
boufibn d'Abas-le-Graod , 
ia4; porle d'Abas 11, i3o ; 
porte Impériale ou de la 
Grandeur . i33 ; petit conle 
des Persans sur la grandeur 
de leur tille , i34i rëcapi- 



1- 



tulaliopdesesmosqi 
lêges , caravanseraîs , baini 
el cimetières, itiii. ; sa lati- 
tude et sa longitude , son 
climat , sa- température , 

son;rieinr^^;p'rrsrde*ui 
. qui < 

]■ 

habitans . i43 ; sob 
nom et son élymologie , 
143 ; notice de l'éditeur sur 
Ispahan . d'après les écri— 
,i„ 0,i.nl,i, . ,44. 

IssiH , grand et beau village 
de la Caramanie déserte où 
se retirent les Indiens de 
Bander-Abassi. Vlil, 5». 

IssoDP , capitan pacha part de 
Constanlinopje , làil sa des- 
cente en Candie, est étran- 
glé à son retour, I , g5. 

Ithogmeoie , marquede chris- 
tianisme en Géorgie , II , 

4'- 



II, 



Jacqdks , patriarche d'Armé' 

pag. 243 • 39S , aSu 
98 et suiy. 

Jahaielle . évèque d'imi- 
rette ; artifice dont il se sert 
pour rctenirla reine de Min- 
grélie, 1. 395. 

Jahgoit- Sultan , roi de Per- 
se , donne son nom à la ville 
de Sultanié , H . 'à'f&. 

Jahitah . général des Court- 
cbes ; histoire tragique de 
ce seigneur , VU . 307 et 

Jaîosais , manière horrible 
dont ils traitent deux ambas- 
sades portugaises , IX , 169 



t suiv. ; deux de leurs vais- 
eaux et leur équipage fort 
maltraités à Formose ; com- 
ment ils s'en vengent, a8i 

Jabdims de Perse , mal déco- 
rés . III , 35a. 
Jaubon , ville de Perse re- 



viiiTIe^rm 

Jarron, la plus 



JÉtniTES , leur maison dans le 

laubourg de Julfa à Ispahan ; 
ils n-'ont pu êlre logés dans 
làtille ^uclijucs itâ'oi'ts qu'ils 
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aient Taib, VIH, io6iraui- 
se lé des mémoires du père 
Aloandre de Rhodes sur 
leurmmion, io8. 
Jisu5-CHBI9T, apçaroll à Saint 
Gre'goire , patriarche d'Ar- 
mëaie , H, 175 ; ce t|ue les 
Persan) pensrnt de sa divi- 
nilé , VI , 373 ; conle des 
Ma home la ns sur sa naU- 

disentet croiEDl, isoelsuir. 

JbÙnbs des Armêoiens. Il, 
186 , des Persans , tradilion 
à ce sujet. VU, i33 ; on 
en distingue diverses sortes, 
134, celui de ramaian est 
le seul commande' par la re- 
ligion mahomélane , i35 -, 
Irailé du jeune par Cheic 
Bahadin Mahanied . lAJ ; 
conte d'un jeûne de la Vier- 
ge Marie , i5a. 

Jeux de hasard , sont défen- 
dus en Perse , III , 4S0. 

Jfiux et combats des Persans , 
III, itjo et SUIT. 

Jedx et exercices des Persans, 
III , 436. 



JoNcnËRES ( M. de ) . dëput^ 
de laCompagnie françaiseen 
Perse; mauvaissucrèsde ses 
demandes, III, 335. 



i36; . 



r igno- 



liËre particulier ï Ispahan , 

vm. 84. 

IcLFA la vieille, ville d'Ar- 
ménie , ruinée par Abas-I«- 
Grand, 11, 3o4. 

luLFA. bourg considérable 
d'Ispahan . sa description , 
Vlll , 103 ; sa fondation , 
t déchue de si 



len 



u5. 






Justice et droit civil des Per- 
sans . VI , 66 ; manière d'y 
procéder , r|4 ; justice cri- 
minetle et ses procédures . 
98, 

Justin ( le P. ) , de Livourne . 
capucin missionnaire , com- 
pagnon de voyage de l'au- 
teur , Il , 16. 



Kaaba, oratoire d'Abraham 
à la Mecque . sa descrip- 
tion ; il y tient tjuatorie 
mille personnes le )our du 



rifice ; 



1^ 






pélennaee 

/om. Vif,; 
KAfOua , eunuque trésorier 

du sérail , son caractère , 

VII. 4ao. 
Kainek , village d'.\ralénie, 

11, 396. 
Kalhaks . peuple tartare . dé- 
clarent la guerr* à la Perse , 

X , 74 e' »""■ 



Kadlts , espèce de Bohémiens 
qui courent la Perse 1 conte 
que les molta Persans font 
h leur sujet , Vil , 478. 

Keblah , c'est se tourner du 
côté de la Mecqueen priant, 

VII , 347. 

Kel-Ahajst. boulTond'Abas' 
le - Grand ; ses reparties ,■ 
vm , 16 et suiv. et ia5. 

Kelmuel . fleuve, II. 4<9' 

K Es IL- HedzÉ. fleuve qui prend 
sa source dans les monta- 
gnes de Dergu«in. II, 36H. 

Kitatahb, ouMariano., reine 
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de Calet , mère de Taiinu- de ibeauica ravalerais qu'on 
ras-Can ■ 11. 50; envoyée ait iartiaij liilh na Perte, 
par aoo fib auprès d'Alias- II. 4^6. 

lé-'Grand. refuse de se faire KouaovK, prohîbilîon de se 
iDahomëlane , el soulTre le trouver sur le paus^je de> 
nurlyre . 55. Teinmes du roi . IX . 55a. 

Kiuft. grni bourg de Perte , Kdk, fleuve qui a sa lourre 
Il . 4°'- '^^"^ '^ mont Caucase, 11 , 

KosxKUotr, uD dei grands cl aU. 



Lu*. Till« et proTinre de Per- 
je; sa description , Iûbi. VUl, 
ff' 479 '• anctens châteaux 
et forteresses, ifli ; tempé- 
rature du pays . i^ i celle 
province lut conquise et réu- 
nie à l'empire par Abas-le- 
Grand . iiiii. 

LiLUS ( M. de ) , tnvaji de 
France i la cour de F^rse ; 
s, réception . IX , 543. 

LAHcna. fleuve. 1, 4i3 

LaFIDaibis de Perse . enten- 
dent bien la taille et la fra- 
Tore dci pierres tendres , 
IV, .4a. _ 

Lescot , négociante fameuse , 

Lessé (M. le comte de) , am- 
bassadeur de l'empereur 
d'Allemagne ï la Porte , 1 , 
ai ; titres que son maître y 
prend , 4' i s'emploie pour 
faite rentrer les cordeiiers 
dans leurs biens de la Terre- 
Sainle , ^S. 

LrmiB* du prinre de Géor- 
gie au roi de Pologne , 11 . 
134; '^ 1"^ '^' Orientaux 
'oliserveDt dans les leurs , 
aStt ; lettres de recomman- 
dation pour l'auteur, 354; 
ce que les Orientaiil obser- 
vent dans les lettres adres- 
sées aux papes, IX. 347- 

liKmxS'iiuméralet des Per- 



sans; exemples de leur usage. 

Il . 431. ^ 

Levah-Uadiau , le plus fa- 
meux prince qu'ait eu la 
Minsrélie; son caractère, - 
I. 378. 

Lion, emblème de l'empire de 
Perse ; comment on le fait 
combattre contre le tanrean, 
III, 180. 

LiQtrEttis des Persans . IV, 65. 

Livkls des Persans , |V. aSo; 
comment ils sont rangés dans 
leurs bibliothèques , VII , 

, 373. 

sacrés, reconaus par tes 



nion sur Ie9 livres divins en 
général , dont ils font mon- 
ter le nombre il cent quatre, 
i53. 
LocEKAi* , fabuIisCe Persan , 
11 . 4ci , confondu avec 
Esope; ses fables, V, 36et 

LoABZAB , roi de Carihuel ea 
Géorgie , veut faire périr 
son premier ministre pour 
avoir sa fille ; vengeance du 
ministre après sa luite , Il , 
So ; poursuivi par Abas , sa 

_sasiiui'.'s9'e'tsuiv 



( Vojei Pan^- 
LUTTK 
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toTT» chei lu Persans ; des- maître de lulle aTec 
criptiondecetexercicè, III, grat disciple , soi- 

^^. LmB des Persan» , l\ 

Ldttedis persans , leur iauii- Ldxu&e . marque 
page, II , ao3 ; combat J'uA tiauisme «□ Gi^oi 



MACSODD'Assift , ricbe «"pi- 
cier ,' fait bâtir i Ispa&an 



334 i histoi 



niule , 3a5. 



HlArRits, ce que c'est, II, 4o4- 
MacBs , docteurs et prêtre» 
des anciens Perses, VIII , 
374 ; reux qui allèrent ado- 
rer Jéïus-Christ en Beth- 

leur retour, 575 ; les mages. 
instiluteuri de l'astrologie 
judiciaire ,J£iJ. 

Magis . les Firian* en lonl 
infatués . IV. 434. 

MaoisTiuts de Perse , grandi 
et petits ; leurs déaomin^ 
'(ions et attributions, V,u$i. 

MiB aMid-Câm, gouverneur 
d'Ëïlerabad.précedemmeDt 
erapd'viïir. Sa réception k 
fa cour de Soliman lll , son 
éloge . sa mort , IX . 346- 

Mabamxd-Coducak, seigneur 
persan , reçoit la baston- 
nade; son apostrophe au roi 

■ ce sujet ; relégué pend:tnt 

■ ■ iWansIt '- 



inélan , est empoisonné ï 
l'ïgedeaSans; fôle de son 
martyre , VIII , 4^a. 

MAflAHiD-TAKi , céUbre doc- 
teur t enseigne que Diea 
n'accepte point de coq pour 
victime , IX , i5. 

Mahokzt, prophète; iqb 
ignorance dans les science* 
humaines. VI, 378, hon- 
neurs que lui rendent lea 
sectateur* . 386; re'duitleun 
à cinq. VII, 3; 






rl> 



loi mahométane de la main 
de Dieu, i33; dangereuse-, 
tneni blessé ï la bataillo 
d'Ollud , a6a; ses miracles, 
afiSj son ascension au ciej 
sur uacbeial-ailéijuelui mi- 
ne l'ange Gabriel, IX, i34- 

Mabomit , surnommé K»àm— 
BeBdè , roi de Perse , remet 
la Géoreie sous ton obéis- 
sance . Il . 4» 

M>noiisT IV, empereur du 
Tvrcs, est éleré surle tri- 



MaE 



, I,a8. 



Caz,bi , 
pinén,| 



relire il 



ni et nojomégoiiïer- 
e Kandar, % , (iiO- 
Uabammid- Lai&t,, ducle'ur 
persan , accusé de sorcelle- 
rie , est mis i mort, VIII. ^. 
&lABA»BD-MBniii , douiiéine 

et partie de son histoire, 
IX . i4i- 
MÀBAMiD'TiCEi, saint Maho- 
Tome X. 



calé de la Mecque en priant, 
VII, 347. [yoietKtHeh.) 

Mau , les Persans s jouent k 
cheval , III , |Si ; rtgle* 
du jeu . 44'^- 

Maisons , comment bities en . 
Perse, IV, 110; de leur 
figure et leur disposition au- 
dedans , iiS i en quoi con^ 
tûte leur beauté, un: n« 

S 
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«ont point lufettM au feu , 
cl pourcguoî . 133 1 maU sool 
fort iacotnmodées par l'eau. 
J24 i les Persans ont du d^- 



■ou 



filles 



yéai- 



H*L4DIBS JesPersam. T 
i8a ; rempdfï el droguei 
qu'ils emploient , i86. 

Haksodrcan , général dei 

PeK^Tui c™pè la 'main. » 

lui donne de grands prêsens 

IX , 96. 
MAMDrACCVBES de Perse, IV, 

i5a- 
Marawt, ville de Mëdîe; 

Noé y esl enlerré , II, 3i8. 
Masbie admirable . et qui a 

la transpaienre du criilal de 

roche . III , 358. 
Mahchaud , nom honorable 

en Orient , ne se donne 

foinl aux sens de boutique , 
V. 157. 
Uaki AOis , coinment ils se 
font cbei les MingrélicDs , 
I , aKt . et chei les l'ersaos, 
n . ai7 ; l'ëgalilé de con- 
•Htîon , ni le couse nie meut 
des parcns ne xoal pas né— 
ceslaires en Perse pour les 
Tendre valides , VI . Ho; 
tous les enfans y sont UgïtiT , 
mes . aéi avant du après lé ' 
mariage . soit d'une épouse, 
d'une esclave ou d'une con- 



et dans lequel on apporte 
des corps de tous les endroili 
de la Perse, II. 455. 
MATBiKAiiQuas des Persans . 
IV. 3ioi leurs auteurs les 
plus estimés dans cette pat- 

Matx . gras bourg de Perse , 

VIll, a3i. 
MAZENDllLAir , pays enchanté 

el délicieux , III , 37$ ; 

éprouve des tremble mens de 



efurii 



, 385. 



MECQDE(laJ. ville et terra 
sainte des mahométans. VII, 
iS? ; sa situation . sa des- 
cription , i53 ; il V vient 
tous les ans en péferinaue 



is dol , 



ce de Guriel . puis d 
lan-Can , et enfin de Cba- 
navas-Can . II . 63. 
Ml&sEii.i.E , assemblée de tous 
'les né}jucians du Levant , en 



grj . IX , tii ) perdent leur 
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Sefy-Mina , pour éiikr un 
pareil sort , gp. 

HbdiE , rojaume , acluclle- 
meW Aierbejaii . proïince 
de Pêne , Il , 3o8 : tempé- 
rature humide et aëbaleuae, 
369. 

MiDiMB. ville célèbre qui coa- 
tienl le tombeau de Malio- 
met ; la description 1 son 
origine, \'11> igS- 

MEHBNAKDAAft , COnduCleUF ', 

son emploi en Perse, II , 
137. 
Mkh&oit , premier ministre de 
I.uariab . roi de Carthuel , 
échappe !t une mort injustei 

MiLEE-BXHAKAs , Savant doc- 
teur arabe , donne loo nom 
à une secte mahom^tane , 
IX. aS. 

Mblous. le plu* excellent fruit 
de la Perse ; leur* diverses 
aortes et qualités. III, 33o, 
leur culture , IV, loS; cora- 
menl on les carde sii moii , 
VIII, 81. 

UkvDIAIIs de Pêne, sont fort 

fathëliquei en demamlaiil 
aumAiie. VII, 39a. 
MkHUIsiibs persans sont très- 
habiles. IV. 127. 
Mbfh 



rence , l'auteur en est té- ■ 

moin . 4'4 
MuuBKS des Persans, iV, 

176. 
MiTACX et minéraux de Perse, 

III , 35a. 
MtriE» des Persansi leur po- 

»:^_ t\r aa _. if» ' 



d'Im 



, I. 



MiRCRKDI , jour prosent et 
malheureux chei les maho- 
metans. et pourquoi , IX , 

Uesqcittis . sorte de mou- 
cherons très- incommode s en 



UlANA . bourg de Perse qui 
donne son nam k un fleuv«, 
II, 365. 

MiHGRXLis, ouColchide, 
principaux. I. t^a; sa si- 
tuation et ses peupres , tSo; 
ses dirers noms. i53; sacons- 
tilutioneltempëralured'air, 
i54 1 abonde en eaux; mi 
fleuTes , i55 ; son terroir ; 



choux monstrueux , 1S9 ; le* 
Mingréliens s'animent au 
traTiil par le chani . t6o ; 
leur nourriture 1 pain qui 
leur est particulier, iSa; 
leurs viandes et iinaîtons} 
i63 ; sont grands chasseurs . 
164 S I' P>¥> <i> couvert de 
chacals et de loups , 166 1 on 
y «nlrelienl beaucoup de 
chevaux . 167 ; il n'y a ni 
villes ni bourgs . toutes lex 
maisons sont éparses dans 

»l|£Ts 

It nlufoudii ckâleaux, ii. ] 
habitations des Mingrëliens , 
168 i leur sang est très-beau , 
1691 tes femmes y sont peut- 
èlre les plus mâchantes de la 
terre ; Tes hommes n'y va- 



garantit, VIII , Si5. 
MissB des Mingréliens , I , 
' 3&^; se célèbre avec irrévé- 



ladea qu'ils ne peuvcnl gu^' 
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rir, i(IJ. ; coniluilt des gen- 
tilshomnic) et du prince de 
Mingrëlie , leur adminis- 
tration de la juslice , 173 ; 
leur» armei . 17^ ; leur ha- 
bîllemunl; sonl n1.1l propres , 
et toujours pleint de Ter'- 

taWe, 178; sont grandi i*ro- 
gnes , 179 ■ <• Rrandï com- 
plimenteurs. 181; t!lèTent 
faursenraniau larcin et â la 
turpitude, iii</. ; ne padent 
à leurt sUpO rieurs que' le gC' 
noi> en terre , ii,V. ; d^oà 
eit dërÏTée leur langue . et 
en quels idiomes on la dis- 
tinoiie . 1S3 \ le pays est 
très-peu peuple' . et pour- 
iguoi . i83 ; doute prètret 

gentil homme . 18S ; com- 
merce des Mingre'licns, leurs 
arnne'ei, leurs eut "'' 

deleurreligio 

F. Zimpi i c 
en ouel ' 
la foi de 

planlirent dans leurs pan , 
igë 1 du catlio%;os . rhefdes 
eccll^sùsliques. ao3; des ér#- 

3aes , 3o6-, des moines et 
es nones , aog ; des pa- 
prttres mingré- 



reblloi 
sujet. 193 j 



37S; de t'eilrtme-onctioo , 
300 ; de l'ordre , et dfi céli- 
bat des prêtres < a8i ; du 
mariage , a83 ; de l'ofûce di- 
vin , 389; du signe de U 

prier, 393; des sacrifices . 
3(f7 ; des l^t^i. Soi ; At» 
saints lieui qu'îl's ont à Jé- 
rusalem . 3i3 î des com- 
mand^mensde l'e'glise . 3a4t 
le deuil des Mingrrliensdure 
quarante jours , après tex- 

3il<?ls ils enterrent le mort g 
étailsice sujet, 335; d« 
I3 princesse de Mingre'lie et 
de sa conduite envers Cbar- 
din . 357 ; elle veut lo 

repal 
i elle 

montre loule l'effronldrla 
d'une couMisane . 364 ï ''''' 
loire des princes minoré— 
liens , et des dernières guer- 
res de la Mingrélie. 87^ 
MimsTiiKS de Perse; i '■ " 



dont 



ildif- 



poisi^d^s de leurs charges , 



le 

aues.aiS;des^fiHs 
des cloches qu'i^ a 
tmataluchi ; dé la . . _ 
sacrée qu'ils appellent . 
dont ils «e servent aii lieu ds 
cloches , et de la tvamf elte 
appelle oa , 334 : des ima- 
ges . 336 ; des reliques des 
- saintes. a33 ; des habits sa- 
cerdotaux des papas . aSS ; 
de la messe . ^9 ; du bap- 
tême , =l>3 ; de' l'eucharis- 
tie , 369 ; de la pdnilence , 



Knulifcan avoil caché ses 

mens qu'il essuie à cesujeti 

Mitzl-Kizi, fait bMir une 
rue et quantité d'édilices à 
hpahan. Vil. 29S. el VIII, 
47 ; adresse merveilleuse et 
talens cilraordinaires de ce 
priucG aveugle el de ses deux 
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frirts, 53; il obtient sa grî- 
» et 13 liberté . et rentre 
dans ses biens . IX. S5S. 
Missions, inutililë de celle 
àgs Thdalins en Mingréliè , 
qui n'eut soutenue que pour 
l'hnDneur de l'égHie romai- 
ne , 1 . 354; celle dei ca- 
Cucins eu Gëoriie , particu- 
érementà Tifflis, II. «a; 
iié« générale des missions 
des calbolinues romains en 
Perse, VI, i54; le» mis- 
(ions en Orient ne fervent 
qu'a faire illusion auif parli- 

le litre qu'elle se donne d'ê- 

«IlseunÎTerseUe, VII,437. 

UissioMi Ainsi , portent le ca- 

triarcbe à reconnollre I é- 

gustins et les carmas détour' 
nent le coup , III. 146. 
HoHAMNlD-MiaDT.douiièltie 
intan ou successeur de Ma- 
homet . enleré du monde , 
doit, d'après l'opinion des 
Persans, revenir un jour 
coRTertir tous les infidèles, 
et régner surtout l'univer* 
jusqu'ï la fin des siècles , V. 



. IV. 

400. 

MoTsi . contes que les Per- 

' sans font i son luiet , 'IX , 
iSS, tSq. 

Moissons de Perse, quelles, 
V, 385. 

MoLiNO ( M. le cheraller ) , 
BailedeVenlse,enTa;épaur 
traiter avec la Porte de la 
paii et de la reddiliou de la 
ville de Candie, II, too. 

MoHHOiEi . on n'en bat pas 
dans l'empÎTe ottoman , '1 , 
i5 ; difenes sortes et va- 
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leurs dp3 monnoîes des Per- 
sans , IV, 180. 

MoBAlS des Persans , V, t. 

MoBAtiTis . proverbes, ins- 
criptions' et sentences Ilre'es 
des ouvrages des auteurs per- 
sans . V. 456) VU. ^06, 
3oi. 536, 36ï. 377. 3o6, 
VIII.43.49,6«.-?4,qi. 

„477- 478 ;1X 198. ao4. 

MoBoslNi ( M. ) , capitaine- 
générat de la république de 
Venise, traite avec le grand- 
visir de la reddition de Can- 
die . I . loi. 

HoBTS et niourans , ce oui 
s'observe ï leur égard , Vl, 
4o4 et sui*' ; autres détails, 

Moscovites , sont tenus en 
Perse pour la pitu basse el 
la plus [nfime nation qui soit 
entre les chrétiens. X . ii3: 
ambassade célèbre de Ce 



bre ieaSok Tauris , 3i3 . 
mosquée célèbre de Com . 

de Perse. 4l8 , i33 s mos- 
quée royale d'Ispafaan. sa des- 
cription, VILS», 343; mos- 
quée do cèdre ou grand-pon- 
tife , 354 ; les mosquées ne 
■ont point des asiles en Per- 
se , 36q; mosquée de Ha- 
fcim Daoud , 463 ; vieille 
mosquée d'Ispahan . VIII, 
a ; comment les mosquées 
sont construites en Perse , 
IX. ,84;, k, g™d. n;, 
vont jamais; le peuple y fait 
tout ce qu'il veut, pourvu 
qaf ce ne sOit rien d'indé- 
cent , igG. 
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MoucareBED, dorUiirs per- r» in«rvcilleuse(, III, Sio. 

«ans; leurs préteal'ioas ; au- MoMlUde Peras ; on en troa- 

lorîlà qu'ili l'arrogent, VI, *e Âtai le* sables de ta Baci 

ag6. Iriane . VIII , 396. 

MoBUF» en Perie , soal ï eaa MnfHTT de Perie , bi«n îati- 

oa à bra» ; il n'y en a point rfeur à celui dei Tura». VI, 

à »enl . ym. 64. , 56 ; se» fonction» . S7- 

MoDTOM de Barlwne Mnt Mp, „,„; j„ Thlbet plu. 

el. grai^nombre en P«r« , „,j„^ ^^ „,„; j^ |^ (Ji,;^ 

Mr"; d%er«. Ill . 368, Ta ^i^iln^^uU""" «"?«& 

mule admirable , si afTec- calion 33a ' 

(iounc'e pour son mdtre . ,, ' . ' , - 

qu'elle mourut en même MotlQUl . inilrumeni deten- 

temps que lui . VII . 3a5. d"* par '» religion de Ma^ 

HoLTtHr , ou Indiens Bania- lniraet II , 12a ; de la Eou^ 

nés. mis ï contribution pour sique chex les Persans , aobl 

la faute de deui d'enlr'eu» "."«r** réfleiions et obserja- 
13 sur le mime sujet , IV, 



— -.j Indei , k ispaban. =99; ^^'"^- ,3«» 1 '?s 

X . 3a. meni , 3o5 ; dans« , Sog. 

Holiii , espèce àr ^mme ou Mdsolnahs , origiae d« ç, 

mastic 1 qui produit dei eu- noiif . VI , 176. 



NACCHiTitR , ville d'Arme- pour rafraîchir les boissoiu, ' 

nie, sa description, lam. II, iX . H- 

P'K- >97- NxHBaoTB , roi de Chaldfe , 

N&ccHiTAH. AeUTe , II . 3a3. son tombeau , VIII , 3i7 } 

Naib, chef de police en Perse, conte tiue les Persans font 

V. afi3. àsonsuiel. IX, %n. 

H&niBAUS'ras , leur errettr Nsikalibec , faTori 



touchant les arbres des hau- 


Perse , est disgracié . et a 1^ 
main coupée , IX . 106 ; aug- 


te, montagnes , I. 44a. 


Nlitft , ou voyant du roi. sur- 


mente sa (lisBiice en se ser- 
vant dune danseuse du roi , 


intendant gëne'ral de *a 


maison ; iti fonctions . V, 


3; rentré en faveur, penl 


34^ ; caractères de celui avec 


de nouveau son crédit . et 


qui Chardin eut affaire pour 


est relésué en Badriane , 


la Tente de ses bijou». "IX. 



, ,rand raravanseraî , 

NiAMIT'OLjkHT . nom d'une sa situation, II, 373. 

fiction en Perse, H. 33i. Noblesse, inconnue en Perse, 

Négoce, honorable dans l'O- «tdanstautrOrient, V, 390^ 

rient. IV, iSg; manière de Nos , surnommé le second 

négocier des OricntaçE , Adam par les Persans ; hts- 

■Go. taire qu'ils foqt 4* *3 vie , 

Tlues , on s'en sert en P«ne IX , 79,> 
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NonnSL (M. de) , «st envo^^ 
ea amlialMde k Coostanli- 
aople ; son entrée , 1, So . 
Ta i Andrinople , 5a ; est 
trompe |>ar Panai oli , 53; 
■es priacîpalei demandes à 
la Porte ; échoue dans se* 
në^oci allons ; sa lettre au 
pnnce de Minerêlie pciir 
recommander Chardin, 34^' 

NoiK, couleur funeste et odieu- 
se , qu'on ne sauroit regar- 
der en Orient , surtout en 
Perse , IV , g. 

NoHHEi de Mingrélie . 1 , aog. 

NotAïKU, sont inconnus en 
Pêne , VI , g6. 



=79 



NoDRATCHiH , village d'Armé- 
nie , II , 396. 

NnTTS ( Pierre ) . ambassa- 
deur de la compagnie Hol- 
landaise au Japon , écboue 
dans son ambassade ; mal— 

/eux*" 

Formosa , dont il 
venu gouverneur . IX , 281 ; 
extrémité à laquelle se porta 
contre lui ré[|uipai;e de cet 
deux vaisseaux , 306 ; on l« 
sacrifie au ressentiment des 
japonais . 3o4- 
Ntsb . plaine célèbre par le> 
chevaux nysaiiu , U , 363. 



o 



OrriCK divin des Mingréliens, 

tam. 1 , ^I- 38a. 
O«H0Hs de Bactnane , gros 

et doux cammedes pommei, 

ui . 343. 

OuBAVx de Perse, damesti- 
ques et sauvages, III, 3^4. 

OuEADX de proie en Perse , 
111,393; il n'7 a ^ue le ro! 
qui en puiise avoir , 3^5 ; 
comment on les dresse pour 
la chasse , 396. 

Oléakids , secrétaire de l'am- 
bassade de Hoktein en &it 
la relation . nais sans eu 
dire le dessin , VIII , ftS. 

Ona&, second successeur de 
Mahomet, aimé des Turcs 
et détesté des Persans , VI , 
173 ; »on tombeau placé au- 
près de celui de Mahomet à 
Médine , VII , igS ; hom- 
me brave et puissant, *m~ 
bttieux de domination spiri- 
tuelle et temporelle , IX , 
33 i tenu pour saint par les 
Turcs , 34 ; malgré son vaste 
mérite est le tyran le plu* 
déteaté par lei Persans , 



iSi^. ; conte là-dessus, et 
exemples divers , 35 , 39 , 
Si. 
Oti%K cfaet les Pertans , II , 

Opivh, étvmologie de ce mot, 
IV, 78, ( Vo;ex i>a™A ) 

Okdkisou ordination chei les 
Mingréliens , I , aSo. 

OivivASBii, maleatendna 
des Persans, IV, i5i. 

0*iEKT*iix , sont mous et pa- 

des d'inventions nouvelles et 
de découvertes, IV, 88; leur 
frugalité . VIII , i37. 

OsNAR m, successeur de 
Mahomet , général de l'ar- 
mée mahométaoe , abhorra 
des Persans . et tenu pour 
saintparlesTurcs, VI, iji, 
et lie, 34. 

Ottia - CbjicauI , seigneur 
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pAiBMBtit , comment îls se font 
en Perse ; des ëcriti des 
marchands, et des cautions, 
/»w- IV. pag. 170. 

PtLÀi* - Rot AL d'bpahan , n 
desCriptioD , VII . 368 ; a 
cinq portes principales, plan- 
ches qui les repr^senlent , 
VHà. 

Palus m^olide (dArcûl Ju). 
appel<! par les anciens . Bos- 
phore Ciumi^rieD , par lei 
modernes, délroitde Cafià, 
et amsi Bouche-de-Saint- 
Jean. I, 137. 

pAMAloni , premier interprète 
et secrétaire du viilr . I. 53. 

Papas , prêtres mingriliens , 
I . aia. 

Pafbs . lettre du pape Clé- 
ment IX au roi de Perse . 
en 1668 < X. i3i , pourquoi 
les roi] de Perse, dans leurs 
lettres traitent les papes avec 
Uut d'honneur , IX . 34?. 

PtPlTlBJB . s'exerce fort gros- 
sièrement en Perte . IV, 

■ i48- 

Papixbs des Persani . se* di- 
Tenes sorlei , IV . 171 ; ce- 
lui fcrit est pour, eus une 
cboie sacre'e , S7a. 

Papoma . litir du prince de 
Mingrélie. inîusiement mis 
à mort , 1 , 3qo. 

Pakadis terrestre , idée plai- 
sante d'un Carme à ce su- 
jet, II, 19a; idée qu'en 
ont lei Peraaos , VI , ôSs. 

PaebktA . à qutls degrés elle 
est prohibée entre mari et 
femme chet let Mahomé- 
tans, II, 341. 

Pauitus . grand u^age ^*on 



eu fait ans Inde) ( anecdots 
i ce sujet, IV. 43. 
Paisis. ( Vojei Gaètres. ) 
Pabthes ( le pa^'s des ) . gran- 
de et pfemiire proTÏnce de 
la monarchie persane , II , 
3£q -. sa situation, sa des— 



ripho 






lui donnent les _ 

370 : <|Uel a (M le fondateur 

de l'empire des ParlKet > 

PAtTHtDB. province de Perse, 
11 , 369. 

Pateittes des roi* de Perse ; 
leurs formalés. II, ^. 

Passe -Pokm , formulaire de 
oeiu que doitnoieot les Pot- 
tngai* , IX , 357. 

Pavot , exlracdoo que l'on 
fait en Perse du suc de cette 
plante , . III , 3(X> ; UMge 
qu'en font les Persans pour 
s enÎTrer etae mettre an hu- 



derempècher. , , . __ 
- - poison lent , iiid:-; -se* di- 
verses décoctions el infu- 
. sions . 78 ; Al>a>4e-Grand 
interdit le lUbit de la dé- 

de cocquenar ; anecdote ii 
! ce niai, VIII . laS. 

PUBTVKB , son état en Perte , 
V. ao<. 

PiLEBiHAOES , comment se 
font, et de quelle obligation 
chet les Persans , VII, iS4 ; 
auelles en sont les cérémo- 
nies , 1II9 ; traités du pèle- 
rinage par Cheic fia badin 
Mahamed; choses qui ysont 

. . rcqniies , aoa ; conditions 
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«pie , 



ecque n^cas- 

.. aiSiseirit», 
aib ; Ftat où il faul se mettre 

(our fomier l'inlention de 
! parfaire , ai7 ; comment 
il iaii,! persévérer dans l'in- 
tenlion de l'accomplir , S20 ; 
proceuioD du Kaabé, 925, 
33o i pèlerinage du dehors 
de la Mecque . a36 ; visila- 
lioQ du monl d' Arafat ,a38; 
du mont dé Meeher , t^ ; 
du jMena , afi ) àe la forme 
du corban ousacrifire , 34^1 
, du reste du pèlerinage . 245- 

PiucAN , itescriplion de, cet 
'oiseau qui est gros en Perse 
comme un mouton , III , 
3B9. 

PisiTENCB , ce que les Min- 
gréliens pensent de ce sa- 
crement. \, 2^S■ 

PENTtTEUQDE' . conlment les 
TVf,l,«;,.i.,„, 1- regardent , 



e qu'ib en débitent , IX, 



Mahof 
154. 
g'oVe 1 



en Ônfent . 36» ; lie fa- 
meuse paf. leur pèche , IX , 

pEasAH , origine de celte lao- 

fvVaa8,a5i; l'ancien per' 
sao est une langue perdue , 
aSy ; l'alphabet persan , a64- 
PsHSAMS , sont fort supersti- 
tieux . II, 375; d'une po- 
litesse excessive dans leurs 
lettres et leUrs manières , 
aqa ; font leurs dévoilons 
ctei eux plutdt qu'il l'église, 
3Sg 1 Icïir naturel , moeurs 
fl coutumu , Ilf , i^ii j socl 



les Pari;)îens de l'Asie, 4^^ i 

étrangers, 4o8 ; sont pares- 
seux et ennemis du travail , 
luxurieux et prodigues. 410; 

pbémeni point . Jii</ ; sont 
dissimulés et flatteurs , ^i3, 
élèvent bien la jeunesse , 

. 4i^i sont Tes peuples les 
plus civilisés de l'Orient, 
'417; cérémonial qu'ib ob- 
servent dans les visites qu'ils 
font ou reçoivent, 418; di- 
vers éiemples des coropli— 
mens qu'ils s'adressent . 431; 
ne sont nullement eénéreui, 
425-, n'aiment ni la prome- 
nade ni les voyages ,' 4^6 ; 
ignorent comple'lemenl la 
géographie et l'élal des au- 
tres nations du monde , 4^; 

' ont presque tous cbacun leur 
maison i^'ilà louent par 
jour , 4^1 i leurs voiture* , 



433; 
233; 
436; 



''*^àbtts" 



leu 



;ubIes,IV, , 
ai ; leur nourriture , 26 ; 
mettent du musc et de l'am- 
hre dans leurs confitures . 
43; leur nourriture simple 
el frugale. 4^ 1 Tiandes dont 
ils usent communément , 
n , let 



boiss 



;3publiq 



5o; leu 

s.57;so 



hospitaliers, 58 
tins durent fout le jour , . 
61 ; on y boit à la glace , 
hiver comme été , 63 ; leur» 
liqueurs douces et Tories , 
65 1 leurs arts mécaniques 
et métiers. 88; négligent 
les nouvelles inventions , 
telles que la papeterie , l'im- 

firimerie. l'hùrlogerie, l'or- 
évrerie, 69, i5i ; leurar- 
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chileclare, iio; «xcelleot 
danï la broderie . laS; dans 
la vaisselle d'émail ou de 
faïence , iiid. ; dans le tour, 
■33; dam la taillanderie et 
l'armurerie, l36, et autret 
arts mécanique!, i4oet juiv. ; 
arts et métiers, dans lesquels 
ils réussissent mal . 147 et 
suir. ; leurs manufactures , 
l5i; leur commerce , leiirs 
poids el mesures et leurs 

«reTâTti l'ibéraui" ^8 et 

leurs , 19S i leurs écoles et 
collèges , leur manière d'i^ 
tu^ier , 3^4 ; des langues 
dent ils se servent , et parti- 
culièrement du persan el de 
l'arabe , aSy ; leur écriture , 
leur papier, leur encre, leurs 
plumes , 371 ; leur gram- 
maire cl leur rhétorique , 
384; leur arithmétique, 388; 
leur musique , 099 ; leurs 
mathématiques , 3io; leur 
astronomie el astrolosie , 
3)4 ; leur divination , 4^ ; 
leur philosophie , 44^ i '^>"' 
morale avec des sentences . 
des fables et des moralités 
tirées de leurs ouvrages , 
V. I et suiv. ; leur géogra- 

thîe et leur histoire. 116; 
:ur poésie , 137 ; leiir mé- 
decine , iGS; leur peinture, 

droit du gouvernement, 3o5; 
sont soumis sincèrement â 
leur roi , mtf ; nature de 
leur gouvernemeut , 334 ; 
leur économie politique , 
337 ; leurs forces et leur dis- 
cipline militaire , 393; sont 
' braves et belliqueux. 3^4 i 
n'ont pas le génie de la na^ 
vigalion , 33g; leurs charges 
et ^gnitës , 333 i leur» rea- 



Us el Tonds de terre, 3Bo S 
revenus de leur roi , 894 * 
économie de leurs finances , 
ilS ; de leurs secrétaires 
d'état et de leurs sceaux , 
4S1; magnilicence de leur 
cour, 4wi '«T justice et 
droit civil, VI, 66; leur 
justice criminelle et ses pro- 
cédures , qS ; leur police , 
1 [9 ; quelles religions ils to- 
lèrent che« eui , i3i ; leur 
religion est la même que la 
mahométane., selon les in- 
terprétations d'Ali et des 
douie imans ; sa description, 
167 et suiv. ; ils ne sauroienï 

t.oivent laéine que paur 
cela . IX , 235. 
Pebsb , description générale de 
cetempire,!!!, 355et suiv.; 
son étendue ancienne etmo> 
dcrne, 353 ; ses difTéreni 
noms , 36S ; sa division . 
367 ; sa stérilité, quelles en 
sont les causes, 36S; son 
climat et son air , 373,* son 
terroir, 288 ; des arbres, 

Slantes et drogues. agS ; des 
■uils . 33o; des flenrs . 
345 ; des métaux , ininéraui 
et pierreries . 353 ; des ani- 
maux domestiques et sauva- 
ges . 365 ; des oiseaux do- 
mestiques et sauvages, et do 
la chasse , 384; ^^ poissons, 
400 ; naturel de ses peuples. 



4o3 ; le pays est fort sain , et 
la température excellente ; 
un grand nombre de nos ma- 
ladies y sont to ut- à -fait in cou - 

tion fait sa principale force, 
393 ; considérations géné- 
rales sur cet empire, IX, 
383 et suiv. 
PusÉrous , plaine de celle 
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fuperbe ville, VIII, 34a; 
•es mines , tombeaux el mo- 
numens, leurs descriptions, 

S tanches diverses , ^j à 
J4> antiquit<! de son tem- 
ple et coules divers à ce 
■iiiel, 3go ; destruction de 
cette vine, 4o4; Iinilallt^ 
d'un gouverneur de Perse 
qui fait briser ses moua- 
mens , IfoG. 

PCKTAiii . village de Perse , 
II, 365. 

Phase , fleuve , son cours , I , 

pBturpB (le P.) , carme ; son 
voyage d'Orient, II , iga. 

PjItLosorillE des persans , IV, 
445 et V.,. 

PiKLRBiIKt de Perse , UI . 
36o. 

PliBBis de marbre miracu- 
leuses . où sont marques les 
rieds d'Aly . el qui sentent 
ambre. VlII , 14. 

Pigeons dressés par les vo- 
leurs à retourner au colom- 
bier, en emmenant ceui des 
personnes auxquelles ils ont 
ilé vendus, 111, 337, et 

VU , 441. 

Pllo , mets des Géorgiens , 
composé principalement de 
rii.II.li8;usWenPerse, 

m, I30. 

PUMTBS reniarnuables de Perr 

se, III. ^■ 
Platon, né d une vierge, ainsi 

que Jésus-Christ, selon les 

Mahomëtans. VIII. t^. 
Plihs, son erreur sur le mont 

Caucase relevée, I, 440. 
Pldib , extraordinaire à Ispa- 

han , m , 353. 
Plombs des Persans , de quoi 

sont faites, IV, 173. 
poisiB des Persans; elle est 

leur talent propre et parti- 

(■llier, et le genre de litté- 



rature où ils excellent . V, 
137 ; rbylhmes el mesures de 
leurs vers ; leurs difTéren* 
pommes . i3o ; la morale en 
est le sujet le plus commun, 
i36 ; histoire des poi!tes per- 
sans . i37. 

Poids des Persans ; leur des- 
cription et leurs diverse* 
valeurs, IV, 173. 

Poissons , quels sont ceux qui 
abondent en Perse , III , 
401 ; poissons sacrés , qui 
ont des boucles de pierre- 
ries au nei, VIII, aoo. 

Pouce de Perse , bien ordon- 
née, VI. iio. 

PouTiQDB des "rurcs , 1 , 91. 

Pont de Julfa , ou d'Allaver- 
di ' Can ; sa description , 
Vin . 3o ; de Babarouc . 
89; de Coureston, 49^- 

PoNT-EcxiN , carte géographi- 

■on étendue , 4l^- 

PoscsLAINBi , beau vernis de 
celle du Japon . d'où il dé- 
pend, IV, 34 ; celle de Per- 
se passe quelquefois celle de 
la Chine ; les Hollandais lu 
vendent milëes ensemble , 
IV, t3g ; comment on rac- 
commode la porcelaine en 
Perse . l3a 

PoaTcbiis , arrivent dans le 
seinPersique avec une flotte; 
leurs démêlés , m, 1.1^; 
mauvais traitemens qu'ils 
éprouvent ii Congue , ïcause 
du droit des douanes de ce 
port , IX , i36 ; diverses par- 
ticularités concernant leur 
commerce et leurs coutu- 
mes dans les Indes , a44 i 
l'Europe leur doit la coo- 
noissance de la navigation 
aux Indes Orientales, 35ii 
leurs conquîtes , aSa ; sont 
cbaMés du Japon { tentent 
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de t'y rétablir en y enimjanl 
une ambassade en i64'> i oi^ 
brûle un de leuTi vaisseaux ; 
onmelàmortleslndiensde 
leur équipage, el on leur de'- 
fend. tur peine de la fie. d'y 

une féconde anuiassade en 
(647 ; manière horrible dont 
elle Tut traitëe , 370 el suiv. 

Palis ÉiNCB regardée comnic 
une foibkiïe par les Mabo- 
rnélam . III . ig^. 

Pbésehi faits au roi de Perse 
sont estimes et enregistras, 
III . ' ig? ; droit exigé sur 

PaÉTRES, ou ministres de la 
religion persane ; ne sont 
sacrés ni installés, et peu- 
vent quitter cette profïsitoa 
Îu.ind bon leur semble , 
K , 106 1 leur caractère en 
ffwttat; prorerbe h leur 
sujet. " 



FaiEHE . ce que les Mahom^* 
tans enseignent touchant le 
devoir et I utilitcf de la priè- 
re ; comment ils s'y dispo- 
sent , et comment ils s'en 
acquittent, et obserratiooi 
i ce sujet, VU, I à 110 ; 
traité de la prière, traduit 
de Cbïic Bahadin Maham- 
ined, 3S. 

PaiMCissES du sang royal en 
Perse, mariées à des ecclé- 
siastiques . el pourquoi, V, 
ai?. 

Pliions publiques ; il n'y en 
a point en Perse. VI, 100. 

Pkocessioh du Kaabéàla Mec- 
que. VII, aaS, a3o, 

PbofhÈtes. senb souverains 
légitimes ,, selon les dévots 
Mabométani . V, aoS; sont 



chers du spirituel el in tem- 
porel , aij ; opinion» de» 
Persans à leur sujet. VI, 
a€3 ; r^ombien ils en comp- 
tent depuis Adam jusqu'à 
Mahomet . 364 ; distinction 
qu'ils établissent entr'eui , 
aG5 . prérogatives dont iU 
les revêtent , a6o ; sont chefc 
du ipiriliicl et du temporti , 
VI . aga, 
PaosTirrrioM . celle des gar- 
çons est détendue en Perse, 
el permise en Turquie, II, 
arg.' 



principes de leur religion, 
VI , ib, 

PaitHES de la Baciriane sont 
excellentes. III. 343- 

PsAUTlEB . comment les Ma- 
hométaiu le regat^ent , IX, 
■56. 

PoiTS miraculeux de la Mec- 
que, VII, 17»; autres k 
fleur de terre dans les rue» 
d'Ispdban . 386; histoire de 
deux puits remarquables dans 
celle ville, 4^4 > autres à 
Chiras . dont l'eau croit 



- - , lt>5 . 
Ii4 ■ et aux marchand» qui 
violent la police , laç). 
PcBlFIciTtOHS des Persans ; 
avec quelles superslilioos ils 
lesroQt. VI, 3ig; Traité de 
la purifîcalion , par Baha- 
din Mahammed , 3b6; pu- 
rification avec l'eau instituée 
par ta loi ; leurs causes ; fins 
et règle» . 33â el sulv. ; de 
l'immondicilé ou impureté . 
386 et suiv; puriCcalioit des 
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corps mort] , 4^ '' suiv. ; Duei souill^ei «1 
purifîcallon légale avec la 4?^' 

terre , 4^3 i choses nui pu- PitHabobB 
rifient , 4~'9 ) purlucation domine dans les 
âes choies luatërielJEs deve- 449' 



383 

philosophie 
Indei, IV, 



rerse , mil a quarante 
ces, lam II. pag. i6i 
ne soimom à un graûd ca- 
ravanserai , 376. 
QuiNTB-CoBCi . ses fautes de 
gëograpbie sar le mont Cau- 
case , le Gange et le Ta- 



naïs , sont relevées 

Qinnsi ( M. le Che' 

Baite de Venise à I 

sa D^eociation . I , 

Cenois^ion de négoce 
» est accordée . 
révoquée . 

.3.. 



I Pane ; 



manière dont on les conser- 
ve 1 Variétëi tiue l'on cul- 
tive , III . 3]& ; celui de 
Casbln est te plus gros et te 

flus eicelleal du monde , 
V, 108.^ ■ ■ 

Hanaexm , carême des Maho- 
inétanS'; plaisant conte sur 
son bstitution, TU , i35 
et suiv. ; pourquoi le peu- 
ple l'appelle la fêle iet eian- 
delteM, 143. 

{tArsABL ( le P. ) de Parme , 
capucin ^ssionnaire , est 
médecin du prince de Géor- 
Bi« . II , tJg. 

Bafkabl ( le P. ) du Mans , 

' supérieui* dej capucins d'Is- 
pahan , fournit dès-mémoi- 
re* k l'auteur , VIII , 109. 



Reiz-Qditab , explicalioD de 

ce- litre. I. 75. 
-BiLiiDRs de Perte .travaillent 

maMV. rig. 

RxLieiicx catholiques ro- 

' mains, chastes des lieui 

saints par tes<3recs, I, 56; 

détails de cette usurpation, 

'70; ils offrent cent mille 

< écua au visir pour rentrer ca 

possession, et sont tefuséa, 8t. 

BELielox mahomélane , ses 

d if fé rentes sectes «t leurs 

dogmes ,< II , 4" ■*- ^Is 

maët el de Dieu , 178 ; eti 
très-Tessemblaete èla judaï- 
que qu'elle a beaucoup pill^ 

" «80 l a plus de sectes qu'au^ 
rune autre reliaion ; en quoi 
ell ediff^re de celledes Turcs, 
taiit pour le dosme que pour 
la -pratique , IX -« 34 el suiv. 

BELiaïun persane , estla.mj-r 
me que. la mahométane , 
mais selon l'interprâtatiou 
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d'A^ et dea doiiu imaiu , 
VI , 167 ; articles au noni- 
l>Fe de huit qui composent 
ton symbole 1 l". il a'r a 
feint de Bitu fat Dieu , 
187 ; a". Mabamrt esl Vtn~ 
tofè de Dita, a6a ; 3°. Atf 
eit le ficaire d* Dieu , ago ; 
4'- aieessili det furifitatiom 
ligates , 3t8 ; S<>. dg la 
frière , VU , 1 ; 6°. de tau- 

iSa ; 8". dapèleriaage, i54 i 
est composée du paganisme , 
du judaïsme , du ^ ' 



Séaie des Orientaux , 3^7 | 
ivers points de celle religion 
' ■ '1 point parli , 



temples, les prêtres, etc. , 
IX, 191 etsuiv. 

RlLiikioMS , mot du sraod-duc 
sur les pratiques des diTCr- 
Ms religions , II, i89 ; re— 
iieions tolërëei en Perte , 
VI, i3i. 
RxuqcKs , sont extrêmement 
négligées en Mingre'lie , I , 
a33 ; conserriFes dans l'ésliie 
e de Géorgie , 
à Ecaoïialin , 173 ; 

, iaa reliques Ibrl pre'cieuses 
auxPeTsap». Vn. i^. 

BiMÂDSS divers communiqué* 
à l'auteur, II, i3o. 

nuiTSS ou rev^us 4cs Per- 
s«ns , V. 3S3. 

RiPOMaB singulière d'un der^ 
nche, 11, i^. 

BlQciTBi et plaintes des peu- 
ples , comment se portent 
au roi, V, 38e. 

BsTUms du roi de Perse ; en 
quoi ils consistent , et à com- 
hien ils se montent , V, 394. 

BevdSS des milices en Perse ; 
comment cites se bal , IX , 
333. 



Rir, lilTe célèbre et la ptu« 

Erande de l'Asie ; merreil- 
:s incroyables qu'on en ra- 
conte . Il , 4iO' 
RsltTosiQvt des Persans, IV, 

RBiKOciHOS ,sa *ëritable fi^- 
re etdescription ; n'est point 
ennemi de l'élëphanl. VU. 
458. 

RloocBOT ( le p. ) T supérieur 
des jésuites en Perse, VIII, 
to6 ; repris , 4^9' 

Riz, aliment le plus commun 
et le plus estimé de toute 
l'Asie ; ses diver* apprêta , 
IV, 3a; ses qualités et pro- 
prie'tés , des diverses espi-> 
ces de riz des Indes . in 
Perse et de Turquie . 38. 

BoDOLPHB, horloger allemand , 
léré en Per; 



le traite , . 

Îju'on donne à ces sortes de 
êtes, 37 ; civilité à obser- 

Ispahan , pour les ambassa- 
deurs ou étrangers de consî- 
. dëration, 110 ; manièredoni 
il iloune audience aux am- 
bassadeurs , 17a et sui*. ; 
ne daigne pas regarder les 
présens qu'on lui fait, 1071 
ses titres, V, ai4; on lui 
attribue le don ds guérir les 
maladies, aa3 1 a un pou- 
cation dans le sérail , ao6; 
charges de sa maison , 333 ; 
ses revenus . 394 i magnifi- 
cence de sa tout . 4^8 ; c'est 
une grande malhonnêteté, 
une insolence même de tou- 
rher à sts lettres , 497 i a"" 
tres tiUes , VI , 1 j pala!s 
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4t lei femiDBf , 6 ; n'épouse 
Jamais de femine par contrai 
de mariage , aS ; sa psrson- 
ae Est si sacrée , qu'il n'a 
pas besoin de gardes, VU , 
36g ; sa sépulture est tou- 
jours incertaine . VIII , 3l6 ; 
teot faire eiéculer les réso- 
itioDS Us plus violentes et 
les plus eilravagaiites , IX , 



33ot à 
sont presque 



femmes 

mées , et la vue même des 
Lommes ne leur est pa* per- 



Rosi de Perse . est de cinq 
sortes de couleur, outre >■ 
couleur naturelle. 111,348. 

Rvstaic-Bec, commissaire' des 

S lierres , donne des (lettres 
e recommandation à l'au- 
teur , Il , 35a. 

BusTAn-CAH est fait *ice-ro) 
de Ge'orgie , II, 63; a^rès 
l'avoir reconquise , bâtit le 
fort de Gary; sa mort . 64. 

Rnsnu chei les Oricnlauiett 
le même que l'Hercule des 
Grecs, et que nos Roland et 
no» Amadii, VIII, 336. 



SaBA^U ■ seigneur Géorgien, 

reçoit l'auteur dans sa for- 

teresse , fem. I . pag- 377 . 

S A B I s- (Voyei Chrètuiu de 

Saint-Jeaa. ) 
SAcniPICEdu chameau rbei les 
Persans ; sa description , 
IX. g. 
Sachifices des Mingrëliens, 

1 . 297> 
Safrab de Perse, est le meil- 
leur du monde , III, 3o^. 
Sahoi, poëte persan distm- 
■ué ; extraits divers d'un de 
seslivresde morale, y, 56j 
traduction des Tcrsqui sont 
au commencement de ses 
ffiuvres . l3a I son toipbeau 
à Chiraa, VlII, 4a8. 
Saïqitb , petit navire , sa des- 
cription , I, 117. 
Salohoh , contes divers que 
les mahométani font à son 
sujet , VÏII , Î93. 
Salon de l'écurie , par où pas- 
sent tes ambassadeurs et les 
étrangers ; sa description , 
VU, 37t. 
SAMDSt , tombeau de ce Pr»- 
phtle , II , 4og- 



vf,": 



Sabovtau , premier n 
tre des rois Séfy I' 
Abas II ; hutoîre fort • 
liére de ceseifioeur. 
3o3 et suiv. 1 
par Janikan , àia ; le roi 
en tire vengeance , 817 ; son 
palais, 319. VIII, ^, son 
tombeau , 84. 

Savtb&elles , obscurcissant 
l'air par leur quantité . UI, 
383. 

Sava , grande ville de Perse ; 
sa description , II , 407. 

Saton de Perse , de quoi il 
est fait; quel est le meilleur 
savon de tout l'Orieut , et 

teut-éire de tout le monde , 
V. .4s 



ScEADX des Persans; quels , et 

leur figure, V. 455. 
Sciences et arts libéraux de* 

Persans , IV, 188. 
SCOEÎIOKS abondent en lo«t 

temps i Cachan ; conte à 

ce sujet , lU , 4 i ""it *«- 
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iiimeu> dans quelques pro- 
vinces Je la PtTi-:, partliiu- 
licrement du côte' de " Ca- 
cha n , 383. 

ScDLFTi'KE, n'est plus exertie 
eo Perse , V, 2o3. 

Secbïtaibbs d'flal de Perse ; 
quels ïODl leurs offices, V,' 
45i. 

SicTks , Ir m ah orné tis me ep a 

giou ; leur ëuuinfralioij ;' 



SiFï-MmtA , fils dAbM lî . 
roi de Perse , sod éducation 
dans le palais des Teoimes où 
il est élroiteinent resserré 

far son père ; intrigues pour 
exclure du Iràoe , au pro- 
fit tfc son jeune frère . fx, 
4o8et suiï. : doit son élec- 
tion ï ta résolution détarmi- 

êjever la voix dans le con- 
seil , 433 i message pour le 
tirer du palais des Tenimcs ; 
détails curieux à ce sujet, 
449 et SUIT- i eére'ihonieï 
pour son couronnemeut J 
description du lien où il s« 
fit, 4M;porlrail|de ce mo- 
narque , Su ; ses grices el 
libéralité pendant les fêles 
de son couronnement , 554 
el suiï. î djbauclies de de 
prhOce qui donne dalis le» 
eicès du vin et des femmes, 
X , 1 i H Ksl couronné une 
seconde'^fots , et pourquoi , 
93 ; prend le nom de So-' 
leïraan. 9f ( Voyët So^- 
Bioa III. ) 
royale Secs-Abad ; grand bnurft de ■ 



SioAEEC , grand hoilrg d'Une 
contrée d'Arménie liommée 
Cbarou . II , 296. 
SiFT, roide Perse, successeur 

d'Al>as-le-Grand . II, 63. 
Siri r^ roi de Perse; descrip- 
tion de son tombeau, II, 
4S0 : fait œoui-lr tes plus 
jÉminens du royaume, et 
achève de ren<lr« le gouver- 
nemenl despotique et arbi- 
traire , V, 337 ; tue un vieil- 
lard à coups de flèches , et 
pourqlio! , VI , 36 ; fait cou- 
vrir d'urgent les ptn-tcs de 
la meSqûée royale. VII, 3.'>3. 
SivT - Abad , lOas 

près (lu TiOlis , Il . , 
Snt - (iitvucAK . goûvernelir ■ Sel , est contmtaa 

d'At'mênié: 11, '196 ; eau- si dur qu'on en emploie las 
ses de sa disgrâce ,"1X ,08; pieri»es à la coustrncliou des 
'sonlils estmumé.elsa fille maisons <lei paunes cens 
brûlée Vive, 106;' se fkit III, 358; ■ - 

tnelire volonlaireinent iu SiMACHÉ . contrée de Géor- 
erondon cha'qflé , sotie de gie . 11,^7. 
carcan, 114 ; le toi loi Sept-Uokmanï ,'leur hisicrire, 
bÎJie la vie, ii5 ; quel- IX, iMS, - ■ 
ques années après, il rea- Sépditohk chei les Persans, 
tre en grice , et dans lès ' VI f 4i3'e( suiv. ; observa- 
hauts emplois . ii6j perd lions parliculièr^ï de l'au- 
de nouveau s'a fa'vrur, âii^ ; tear^ ee sujet , ^\. 
'»a réception â la cour de Sérajl , nènis avons une idée 
Perse , 340. fansse de la signification de 

SM-MittZA , fils d'Abas-le- ce mot chez les Orientaux 
■ Grtïid , ■ trié par ordlre de -VIU . 5a ( Vovei H/rreiu. ) 
-jOnptre, VH , 4^.- ■ StnHBMS, leuf usâgé-enPeree; 

se 
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se prèlenl sur l'Atcaran ; 

plaîsanl Irait d'un juif à. 

M sujet . VI , 89. 
SilAHO . village du royaume 

d'Imirelte : sa sïlualion. II, 

8. 
SËsi (M. de ) . ambassadeur 

de France à U Parte . fait 



çait . 1 . 18. 
SiiiAS , maison des Tfaéatins 
en MincrëUe 1 aa descrîp- 
tiirn. I, 354 
SlBCBAM . grand caravanserai ; 

■a situation. 11 373. 
SuTuia , le< Vénitien» jlien- 

nent un caBsul . 1. ao. 
SoFiAH, ville Je Mtàie. Il, 

3.9. 
S o F I s ma fioupJiyi . etpéce 
d'ordre religieux et oiilî' 
laine . institué pour la garde 
de la B«rsoBae du roi dË 
Perse . V, 3og . Vil . 3^a. 
Soa, , ,e>l la graode marchan- 
dise de Perse ; ses direrses 
" sortes et tpialités. IV, i63. 
-SouNm-AoA, ambassadeur de 
Turi]>iie En France . 1 . 4» ; 
retourne à Constant! nop le, 
5o. 
SMtMAH m. rot de Perse, 
enrictiit un vitrier, et fait 
' -couper)* tête à Cosroucan, 
VIII . 453 ; hache en piè- 
ces Hn officier ^uj lui en 
HMpocoit , 4^ t ^loit fort et 
robuste , 4^ > coup« la 
ViaiB de Manioucan . et lui 
fait de grands présens . IX, 
96 -, fait -couper la oiain à 
■on favori . dont l> sttur est 
brûlée vive . 106; fait por- 
cher vif un auiHHiue, ai3; 
fait illurainalion du corps 
d'un inalbeureui , 'iaS; au- 
tres scies 4e cruauté , 33o ; 
va en Hyrcanie >- 33<)f-fais~ 
Tome X. 
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toire de son couronnement 
et de ce qui s'est passe de 
plus mémorable dans le* 
deui premières anni^cs de 
son règne . 377 jusqu'à la 
Hn . et le tom. X tout en- 

SoBBiT* . leur préparation et 
leur nskge , IV, iî. 

SouFTs , lecte de philosophes 
persans ; leur religion . IV, 
44*} • coaipleol parmi eui 
plusieurs auteurs célèbres , 
46a. 

Souiisu des Persans, sont de 
chaerin et à haut talon. 
Vif. 367. 

SPiNTCHA.pelti fleuve. II, 3ao, 

SrtBiLiTÉ , superstition ridi- 
cule que Ion fait pratiquer 
au» femme* stériles , VU , 

.446- 

Stbaboh. son opinion sur quel- 
ques Jau les de eéographie de* 
historiens d'Aleiandre, 1 , 
440. 

Sdccessbdb de Mahomet , les 
empereurs de Turquie , de 
Perse et des Iodes , préten- 
dent chacun être le vérita- 
ble . V. aao. 

ScLfAM. explication de ce mot, 
II . 378. 

$iH.TAiiii , ville de Perse ; an- 
tienne cBpilale et la pius 
grande du royaume ; sa des- 
cription, ses édifices, ses 
ruines , Il , 376 ; histoire 
de sa fondation . 377 ; ori- 
gitie et siguiCcalion du no|n 
. qu'elle porte , 378. 

Sunni . l'une des principales 
sectes mnhométanes . VI , 
171 et IX . 37 ; origine de 
cette eipression réputée in- 
jurieuse , aq et 3g. 

SuFFLiCEs. ( Voj. Punitions. ) 

Su&Aii , ville de Géorgie ; sa 

■ description, II . 87. 

T 
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'ï'iBtG , rrotl par toute la Per- 
te , lom. IIl . pag. 3oi ; ma- 
nière de le prendre . lout-i- 
fait particulière à ce p»yj , 
3o4 I Taine teolalive d'A— 
bas-le-Grand pour en déra- 
ciner l'habitude ; anecdote 
plaidante à ce sujet , 3o6. 

TaUuan , boura -, un îles lieux 
les plu. délicieux de la Pel" 
,se, VIII, 463. 

Tahmas, roi de Perse, se rend 
.tnaHre des princesel du pays 
. deGëorgie, U, 4''' 

TAtLLAHDizms de Perse, IV, 
,13!^. 

Tailledhs de Perse , sobI très- 
habUcs , IV, i^ 

Taibiubas - C*tt , dernier roi 
. souTcrain de Galet en Gëor- 
sie , 1 . 383 ; est élevé avec 
Abas-le-Grand , 



H. 



1 hiïloire , 



. montagne , 



^ -. .e^ 

Tatebkier , vovageur en Per- 
se , repris , VllI , 294. 

Tebbis. ( Voyei Taurii , II, 
53o, ■) 

TEiMTniiiSBt de Perse , leur 



est â l-ai 






appar- 
lienl la gloire, IV, 1^. 

TsarLEi des Persans , quels 
ils sont . IX , 193. 

Teabe-Sainte, les Cordeliers 

dans le treiiième siècle,!. 71. 
T»HH«-SiiKTji de* Mahomé- 
tans , ou la Meci|ue ; aucun 
chrétien ou idolâtre n'y peut 
mettre le pied ■'- 



, Géorgie 



ry régner 



oye 



H , 5o , 

fait soulever les Géorgiens , 

63; s» mort, 64. 

Taluhans et amulettes des 
Persans . IV, 438. 

Tahab., reine d'imirelte, I, 
333. 

Tamerlas , fait rebâtir Zéri- 
san uu'it aroit détruit , II , 
§74- 

TahaÏs . fleuve . I , i38. 

Tambeues de Perse, IV, iSa. 

Tapis de Turquie, manière 
des Persans pour en con- 
noitre la bonté , IV. i54- 

Tartares. ( Voyei Vusiscs. ) 

Tartahib Crimée , sa descrip- 
tion , 1 , 132 ; salines de ce 
pays , et habitalians des en- 
virons , 139. 

Tadbu, ville de Perse.; sa 



e le pied sous peine de 
, Vll. 157. 

Théatibs . missionnaires en 
Min^rélie ; leur établisse- 
ment ; ils y exercent la mé- 
decine , 1 , 3Si. 

TnÉHBAM , capitale actuelle de 
Perse ; notice de l'éditeur 
sur cette ville, d'après les 
écrivains Orici)}aux , VIII, 
163. 

Théoi.ogie des Persan* . sa 
définilion , ses divisions, 
VI. 193. 

ThiïescÔ'. le voyageur repris, 

VIII , 339. 

Thohé ( Saint ) . petite place 
du roi de Golconde , prise 
par M. de la Haye. 111, 
33 ; reprise par les Hollan- 
dais. IX, 316. 

TjrPLis. capitalede Géorgie; 
son plan et sa description , 
11 , ;a. 
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TiOKAHOCXRTA . Tille d'Armé; 
nie ; sa situation; pourquoi 
ainsi nommée . H, 3»q ; a 
été pluiieura fois détruite , 
38.. 

TliI>IHS , 



Irodui: 



jiècés âe cinq 

c lesquelles ib trompè- 
rent considérablement les 
Turcs. I, i3. 
TinEUHs d'or en Perse, IV, 
i3i. 



T&i»ot. du roi de Perie , est 
sous la garde d'un eunuque ; * 
sa description . V, 4^0 -, 3^ 

richesse incrojablij , VIL, 



Trois églises. ( Vojrei .EVj- 

Miatia. ) 
TaoupBS des Persans, V, 337, 

Je luxe et la superstition de 



ToMAB, 






diciaire 
causes de leur deslruclion , 
3:6 et 3a^; sont' obligés de 
se pourvoir de vivres quand 
elles vont à la guerre , SiS; 
leur paie, SzS. 

TOBC . cette langue est plus 
usll<!e en Perse ijae le per- 
san . IV, %ii. 

ToACHAH , grand village ' Ja 
Perse, Il . 365. 

Ttitics , sont simples el faciles 
i se laisser tromper , ' I , 



blee 




permellenl l'usage de» gar- 


des* 




çons . 11 , aiq ; leur nour- 


TotIRI 




illure, IV, 27; mettent du 


l32. 




musc et de l'an.bre dans 


Tours i 


vent . pour rafrai- 


leurs sorbets . 4^. 


chir les 


apparlembns, VIEI, 


Turquoises , il y en a une mi- 


75 . se; 


rvent principalement 


ne riche en fers. . UI , 


pour« 


ux des femmes. 509. 


36o , el VU , 488. 



parla loi mahom^lane , VI, 
réglée , iiid. 
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VachI^ animal ïac^é pour 


ViGKK 


, No^ la planta près 


lengenlijtiadleiu, /ojo. IX, 


dlri 


«n. II, 16S; coro. 


pag- 'S- 




1 appelle par l.s Ara- 
IV, 7a; pratique de 


V^CTANGLE, seigneur dlmi- 
r*lte , tfpoiue b reine Da- 


bes. 


lutlv 


ire usitée en Armëoie 


rejan . est caurooné roi , 




L Medie , 107. 


.1. 38i 


Vin, 


on en Tait d'e<celleut 


Vaspiusb. grand bourg de 


dan^ 


tomelaPet»e,ÎV,70,; 


_ Perse . II . 36o. 




neril on le garde, 71; 


ViSTAVAH . OU la transdgura-- 






lion; ftle célél.rée pat les 
Aniiëni&iu, VII. 361. 




le 






VsBDSEni , jour de repot dei 




UK 


MalieméUns. VII, a5a. 




d- 


VènrriSHS. dépeaiei et sa- 
. . criCcei qu'il» Tonl pour e»- 




>• 




de 


tretenir la paii a<tc les 






Turcs. I, 89. 




de 


.VlNls de Pe»e , soat rare- 




le 



y. en a de mortels, 111 , 
386 ; effets surprepaos d'un 
ïcut.pesllfrre' , 2^7, 

T» causant une maladie fort 
commune en Perse , VIII . 
47"- 

Veroi^. commune en Perse; 
Mais n'y produit pas de fu- 
nestes effeU, V, 180, i84; 
persopne ne sait la traiter , 
'9'- 

Vibre , les Persans ont l'art 
de le recoudre fort adfoite- 
menl. IV, ,48- 

VehBEhie de Perse , IV, 147. 

Vert, couleur noble et sa- 
crée parmi les Mahomélans, 
VI . ^o5. 

VftTEMSNi sacerdotaux des 
Mingrëtiens , I, aSG ; des 
Géorgien* . II . 43. 

Vierge ( la Sainte ) , les Per- 
sans la font so'ur de Moïse 
et d-Aaron, IX, 70; et la 
mettent au rang des pro- 
phèlei ,„ibS. 



V, §38 



sort plus doux que Celui des 

grands-visirsdeTurquie, 34o. 

Visinx , ou ihtendans du pays 

de domaine en Perse . V, 

a65 1 leurs vexations . 37G , 

comment ils sont piinïs. 383. 
VisNic ( Hubert } , député de 

la conipagnie hollandaise à 

Ispahan.son histoire, VII, 

4'5. 
Vols . vol considérable fait à 

la grande caravane, II, 347; 

police des vols en Perse , 
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■ince de Mingré- voyage , 111,335; les voya- 
la pas long-lemps , ses sont très-sûn en Perse , 
VI . 137. 



YzsDECAST , chSieau et bourg 
de Ptrse I sa descri pilon . 
tom. y\\\.pae ao4. 

YoDSoDF-BfMMA, archilcclc de 
la vieille mosquée . donne 
son nom à un des fau- 
bourgs d'hpahan. VIII, 45; 
meurl enodeur de sainleté, 
83. 

YuzBEC), OU Uibeks, petits 
Tarlares dont les ftrthes ti- 
rent leur origine, II, Syi ; 
leur caractère, VlII , 175; 
portent une telle haine aui 



(et- 






Persans , qu'après 

tent du haut en bas d' 
mosquée . IX , 37 ; ot\\ 
de cette déuoniination , ... 
56 ; orgueil de ce peuple 
£7 ; victoires' signalées rem 
portées sur eui par les Pei 

ses , 60 et S"" ■ '-— 

ges dans pli 



provinces 
..^ > d,^ , O..U3 .a conduite 
du prince d'Orquenge , 67; 
sont les peuples les plus ab- 
jects de l'Orient , ti3. 



Zacrabie le prophète , conte Zxnjàh , fleure , II , 373. 

desmahométamàson sujet, Zébigan , ville de Perse; s> 

ieia. IX . par. 70. descriplitfn ; sa fAndation i 

ZaM'I ( dom Joseph Marie ) , a été délruile et rebîlie ; est 

sa relalton de hjreligion des célèbre par les grands hom- 

Minurfliens , traduite par mes qu'elle a produits , II , 

J. Cnardin. I, 133; rend 374. 

de grands services \ l'au- ZoKOASrai , le propliète elle 

, 3I0. ptus Grand docteur des Per- 

-- " ■ ' i.Vir " 



Zbsdeh 



VlII. 371. 



il bâti ispahan , VII , 375. ZoUftÀ , grain cultivé , et dont 
Zehgdi , fleuve ; sa source , on Tail du pain en Pêne , 
son cours, II, 167. VIII, 495. 

FIN DE LA TASLE. 
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CONTENUES 



BANS LES NOTES ET ADDITIONS DE L'ÉDlTEUft. 



A'adii, Chlh. ( Voyei^^ 

Qouly. ) 
A'ABtP (M-) . limbei des mu- 
sulmans ; doute di^i théolo'- 



u par les Persans, 
en quelle ana^e , X. iq4' 

Abad-Akzov , dernier roi de 
la race des Abïdyens, re- 
nonce au sacerdoce el à la 
rovauté. pourquoi. X, i5j. 

A'BADEB.foilerfsie.m, aSS. 

Abidïehs. anciens rois de la 
Perse el de l'Inde; histoire 
de celle race. X, l53etiS4i 
elle esl composée de qua- 
lone rois ; sa ressemblan- 
ce avec celle des Menous in- 
diens, it. ; sa durée, ii. c'est 
Vàged'ordesPersans, UiJ 

A'BDts I" le Grand , prend 
posses^on du Khoriçân du' 



<t de s 



efait 



Birle le* .^rme'niens ; fonde 
jùlfah, i(>4; embetlil Is- 
pahin . rq5i 'somme qu'il 
y consacre, Vil, 343; il 
construit la mosquée royale. 
3Si ; fait établir une chaus- 
sée dans le Mâiendp'rnn , 
et bâtit le palais de Ferhh- 
Abâd.lII, 277; embellit le 
cours d-Ispahio . VIII , 

Heùve Ji Ispahln , Vil , 
a79;transftre le siège de l'em- 
pire dans cette Tttlu , iiii/. , 
iM; jure de ne rentrer ja- 
mais dans Thehrân < et pour- 
quoi ; imprécalioil It ce su- 
jet, 166; ordonnance qu'il 
rend touchant les turbans 
des marchands . IV, 18; il 
afToiblitle pouvoir dcsQonr- 
tcliï. V, 3o3;ses guerres 
avec la Turkie . X , .34 ; il 
s'empare de Taurji . II , 
. 343 : prend Uury , Téflji 
et Kandjah ; suile des suc-' 
eè» al de att comiuètes ( fii* 



i^v Google 



: ambxs- lAgiïQVls. ( Vo;«i Ahcas- ) 



Hor 



enlevé 



'Porlugais a»! 

AnsbL . X . igS ; soumU- 
' sion du QandahÎT . prise 
de Dâver . conquête de l'I- 
raq A'rajj; raisons qui por- 
tèrent A'bbâs à l'ent'epren- 
(Ire; elle rause une nouvelle 
^erre avec les Turk) ;, é^é- 
nemci» de cette guerre; •' 



RiAnnoie. I. t86, tV. i8a 
et |86 ; introduite en Perse 
sous A'bbSs I"; n'a point 
de valeur inlrlosèque, IV. 



Dommët 



s ou Apkhas 



I. 



|ietil-lîli,.el meurl ■ iHd. 



■*poqiii 



de s 



de son règne; ses belles et 
ses inêchanti'S actions ; trai- 
tement qu'i' avoîl faitëprou- 
Tera nés trois fils , X , .97. 
A'BBAs II (chah), accorde des 
Mcours lU prince des Oui- 
beki; conquiert le Qandahîr; 
M livre à la débauche . et 
neurl des suites de ses excès ; 
est regrette' des rhrëtient \ 
aimoil les arts d'Eu*ope , 
X , 198 ; son caractère ; trait 
de cruauté envers les prin- 

A'bbas. fils de Solé'imâD 
chah' ; raison qui le fait ex- 
clure d^ trône par la fac- 
tion des eunuques . X . loq- 

A-ms III. touronoÉ .prè.Ta 
déposition de Thabutasp ; à 
quel âge ; meurt quel^UF 
tcmpj .iprès; le rêjjne court 
de cetenfantesl illustré par 
]e>eiiploiUdeNid;r.X.3io. 

A'tBAsMnzA. troisième fils 
de Falbh. ^.'I^ chah , et hé- 
ritier prifsomptif de U (Cou- 
ronne , X . a38 ; est eouyer- 
Dcur de Taurj'i ; râle im- 
portant qu'il joue , sa cour, 
(OD portrait , ses goûts } son 
■aiit)é pQiu' les Frau^i, X, 
»J9- 



Folte des ) . ils 
enlèvent Hèrât i la Perse ; 
fondent un royaume dans 
celte province . V aoi. 

A'bdodl-Guaffae Sakak, son 
tombeau . II . SvS. 

A'bdoiil-Méuk hen Me'roùin 
( le khalvCe ) . durée de son 
règne . VU , 197. 

l-Qadib A-yça. au- 



ird-i 



Sirjue 



, V. 3oo. 



saignée faite au Zln- 
deh-roùde , VIII , io3 ; sup- 
position à ce sujet . laS. 

Ab-Mbibih. propriélés de 
l'eau de retle fontaine, nonc 
mée aussi Ai - lirarghdm» ; 
sIgniGcatioD de ces deui 
noms -, ou située ; III, Sgo. 

Ai-MuRODAUM. ( Vovei Ai- 
lHéletA. ) 

AboU'Uekb . signification de 
ce nom , VI , 170. 

Abod-Hbahefbh \l-koiiry , 
No'niân ibn Tsâbet ( i'niâm 
A'âiem ) , docteur musul- 
man , II , 4i3 : eélèbre ju- 
risconsulte . son ouvrage. 
V . I ; est empoisonné . et 
par qui. VIII. 45i ; épo- 

morl. iiid. 
ABOU-HuiHTFAa de Synvcr. 

( Voyei au mot 2ydje- ) 
Asiiu-KBi 



■.Google 



Axddl-Fakadji Al'yben âl- 
Hhocëïn , auleur J« l'ou- 
vrage Intitulé Âghâtty, VIII, 

ABOriLFETHa, fils alniîde Ké- 
ryin-lhâm ; on vtui inutilc' 
ment le mettre sur le Iràne 
lie Perse après la vnori de 

de prëte>le à la révolte 
de A'iy Mourâd , aao ; est 

Sroclamé roi après la mert 
e Kékrr ; est aveuglé et 
enfermé . a3i. 
Aboul-Fevdh. nomdeDiaùl- 
Noùn ( Vojei a ce dernier 

ABODL.GH*zTBayadoùrKhân; 
abrège l'histoire Ar _ Ra- 
chyd èd dyu ; tradurlion de 
cet ouvrage eu Irançais . Il , 



Abodl - Nassr Sim Myi 
petit-fils d'A'bbâs I''. 
desliDé par 



. est 



der. X. 196. Voyei J^M- 

{ckàh ). 
AaoDL - Qacem de Qaiwyn , 

auteur d'un ouvra);e sur 

celte ville . II . ^. 
ABnoL-QAZY. sisnilîcatioa de 

ces mots ; erreur . X . 58. 
Aiout-FÉDA, (Voyet Isma'il 

heBàl-Afdhal ) 
Abod - Nasse. (Voyei Àl-Fa- 

ràij- ) 
Asoir - Qaiiis , montacne , 

VII. iSq. 
Aiou-SymÀ ' Avicenne) . ion 

tombeau. VIII 160, 



habitanide Tauryi. Sa pré- 
dit lion iustiliée par l'éTéue- 
ment, U, SSyvatinonre que 



TlèHES. 197 

AïoD - YacB». { Vôjei Me- 
hkammed ien O'iaâd. ) 

AbOd-Yahhyta. (Voï. Moitr- 
dàd. ) ■ 

ABRïzeAUK.féle, VU, a58. 

Abtxb. épilhèle donnée ï 
Mohhammed par ses enne- 
mis ; à quel sujet , V, a4o. 

Abyl . remarque sur ce mot ; 
sa slgnirication . IX , 77. 

Ab-Zsk . signification de ce* 
deux mots, (Voyei^ïjnfirn.) 

AçAD Cbâh l'A^bàn. le plus 
redoutable compétiteur de 
Kérym est pris par lui . X , 

AçAF . {ils d'A'mroù , méta- 
morphosé en pierre, de- 
vient une idole des Arabes ; 
inauguration de sa statue ; 
placé sur la montagne de 
SsaU ; en porte aussi le 
nom. VU. 180. 

A'çAs \ le myr- ) . dilT^rentes 
manières d'écrire et de pro- 
noncer ce mol.; est le titre 
d'une dignité ; ses attribu- 
tions . V. 363. 

AcBAt. ( Voyei Àrsaces I". ) 

AcHAHi expe'dilion faite dans 
ce pays par Mofaliaminéd 
Djemlah, VIII. 66 

ACBAFAE , ctief de cuisine , 

V. 349. 

AcHATUSA Ashî Kémâl . kar- 

A'CHOUB. significatio'n de ce 
mol, VII, i36 : a'tboitrâ, 
fêle , iiid . et IX , 65. 

AciEB. III. 35s. 

AciiocxRAtr)iti(monles). monts 
aoiquels ce nom est donné ; 
leur sitBalion . Vit . 378. 

AuAM (pied'). (Voyei^/n*- 

A'BJAIB âl-Boldln. passage 
de re livre sur Théhrin, rap- 
porlé , VIII. i63. 

A'bjei. (y d^\ RituTTetHan. ) 
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,gS Til 

A'i>jr, siEnification de ce mot 
turk , Il , 3ao ■ note. 

Adkah-Mei.ech. ùgniricalion 
decejmotshëbreui. II, 3i3. 

AïOHiHiSTAN , pava des Af- 
ghans , H . 348; M .itua- 

AfcbAks . tribu» erraole» du 
Qaodahâr ; recherches sur 
l.ur origiM 11 , 34, ; l.ur 
habitation . IX , 23i ; don- 
iienl leur nom a l'Afghânls- 
lài. , II. 348 ; vicloires 
qu'ils remporlent sous la 
conduite de mvr Veïs ; sont 
vaincus par Khosroù Kh^n; 
réparent cet échec. X , »oO; 

défaits sous le commande- 
ment de Mahhmoùd, iiiJ. ; 

échouent devant ïeid et 
devant Kermân ; victoires 
de Kélouo - Abâd ; siège 
d'Ispahln . 301 ; entrent 
dauslspahin'.chassentThab- 
mâsp de Qaioùyn ; leur 
mauvabe conduite dans celte 
ville ; en sont expulsés par 
les habitans , 9o4 ; leur 

tuissance est ébranlée par 
;i succès de Nadir < rto-j ; 
ils perdent la fameuse ba- 
taille de Moùmen - Abâd ; 
sortent d'Iapabln , 208; 
royaume des Afghans fondé 
par Ahbmed - Khin . X . 

Mechehed , 317. 
Afghans (princes) , etdes- 
cendans de HhocéÏD , X , 
304 et suivantes. 

AFKAGTaB-RoDSTBK, roi de 

Tonrin, le même que Rou- 
qnù-Khîn . IV. 391 ; antî- 
quilé de son rigne. iiiJ. ; 
s'empare de la Perse . en est 
«basse, ets'en ressaisit. X, 
tSgi la perd de nouveau. 



160 : périt dans ane batailTs 
contre Kai-Khosroù , ifit. 

Aftouk ( opium), passion 
ties Oilenfau. pour celle 
drosue ; autre nom qu'ils' 
lui dcmnenl . III. 3oi, 

AgaHUBA. kîrvSnserî-i.ni. i3. 

Agha- Kafouh , eunuque; 
son influence à la cour de 
Perse, V, ^33. 

ACBA-MOHHAKMBD. fuît à Is- 

pahân. le jour de la mort de 
Ke'rjm ; inquiète Zékjr— 

dans le Mâtendérin , iiid. ; 
fait reconnoitre son auto— 
riti' . 333 ; fixe sa résidence 
i. ^if^ ; embellit cette ville , 
iiid. ; ses dilTérentes mar- 
ches ; ses victoires sur Dja'- 
far-Khân'. 333 ; se contente 
d'une portion de l'empire ; 
provinces qui forment ^seS' 
états . 334 ; défait Loulhf- 
A'Ij ; échoue au sîe'ge de 
Chyrâi, 325; sa fortune le 



il |trend Chjrâf, 337; f»i» 
périr Louthf-A'ly, 33p; reste 
maître absolu de la l'erse ; 



ne veut point prendre te ti- 
XTeàtchàk, iiid. ; soutient la 
guerre contre la Russie . ii. 
et a3o; forme nn projet d'in- 
vasion en TurUe ; est as- 
sassiné ; désigne sonsucces- 
seur avant de mourir . 33». 
Agha-Moubakee, eunuque; 
son influence k la cour , 

V, 433. 

Agha.TaQT (kirvànseriï d' ), 

sa situation, Vlll, 4^^' - 
Aghakt. ( \oyeiAii>iil'Far 

radie A'iy feu al^HSaeéiit. ) 
.Agib. ou Aguer. rivière de 

MiUgrélie'. I . i56. naU. 
Agtomak, plus correcte m en I 

Akbtamar, lac Voisin d'Eii- 

lân.Il, 166. 
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Ahevguerauh . significalion 

de ce mot. VII. i^. 
AaaDA». ( Vov« A'çds. ) 
AftnnED . anafogie de la signi- 
- Aoalk>n de ce mol avec celle 
de Mohhamincd . si/nony- 
me de, Perickl. (Voyci Pe- 

Abhhed Aboùl ' Hhoca'n 
(ibn Fftrès) ■ jurisconsulte ; 
son ouvrafie . V. a. 

Ahhhed ben Mobbamnied 



( Aboùl A'bbâs Oiëhàb ) . 
aiileur d'un Traite d'arith- 
métique . IV, ai4. 
Ahhmed-Bevg , SB compa- 
formée d'eunuques , 



tniH . nom du mulet 
rien persan , 111 . 3^8. 



AKHoir-FEREtiJE de Zendjîn 
( le chëvkh ) . son tombeau 
se^oiliZendjân. II, StS. 

Aehouh, si en i ri cation de ce 
mot. IV. ij3el-94- 

Aknovn , ùgnificalion de c 









Vlll, 



i33. 
d-Khak.i 



_ „Nâhleqoùn. VIII. ^ 
Akodhiu âl- Motalihai'ikch . 

titre d'un ouvrage d'AI- 

kendy. IV. aiî- 
Ai.aki. ( Voyei Jlatnt. ) 
Alpins . ëljmologie manl- 

choue du nom de ce peuple, 

1. i5ir 
ALAt* . signiGcalion de celle 

rncine perdue «n langues 

arabe et bébraïque , VI , 



les 



trâne othoman . II , 343. 
Abhmed-Kban, l'abdaly.belle 

reiraile qu'il fuit après la 

mort de Nadir, X. 3i5; 

fonde le royaume des AT- 

ghlns , aib; s'appelle Abb- 

med-Cbâb ; assiège Cbùb- 

RokbdansMecbebedi prend Alexandre (défilé d'). (Vo). 

celle yille , 317. '" " 

Abhiied-Pacba défait les Per- 
sans commandes par leur 

roi Tbabmiip , X , 209. 
A'Hodd ( àl ). ( Voj-ei CàraC' 



Aldjaitou, ou Oldjàïtoii. ter^ 

mine Sullbànyeb , 11 , 378. 

Alrxaiidre . nommé par le 

, Persans. Skender. IV, aoo 

( Voyei Siender Roitmr- ) 



les Grecs , IV, 407- 



Abrimak , rlie'r des mauvais 
génies, Vm 3bG. 

A'ICHAH. femme de Mobham- 
med . lui reproche les bai- 
sers donnés à sa fille , VHl , 
80 -, excuse du Propbè te , Bi. 

AXBAB. sultbân. se révoltecon- 
tre AuTeog-Zeyb son père , 
V, 386; réclame les bons 
ofTices des marchands fmn- 
yais i se reTupe auprès de 
Soleimân chah, et en est 
acçueilU , att7. 



Alexahdi 

Opinion 

gie . \;i 



=^- 






, place 

311 'il occuptut du temps 
'A'bbâsj fait bilirun pont 
qui porte son nom . VIU . 
3o : prend le pavs de Babb- 
reïnetde Ur.'VUl. 484, 
et X . iç)-f ; fait la-conquéte 
d'Horniuiu. IX. 345. 



s de Vél 



s-Ura- 



ie chti les Arabes, VI, aig. 



i^v Google 



3oa T A I 

Alkbiijaii , canton d'Iipahin , 

VIII. i6o. 
ALoir-RoKHAkT , prunei <le 

fiokhirî . ne méritent pai 

leur o^Ubrilé ; anecdote à 

ci-sujel, m. 343. 
AlfBahITS persans (anciens) , 

leur conformité, IV. 3^3. 
Alton, motturk; «a si^nifi' 

cation; e>t le nom d'une 



Altahd-Brïo. prince du Mou- 
ton-Blanc , battu par ChSh 
Ifinaët I". I , 189 ; perd 
Taurji . ièid. 
A'lt , Irèï-rilvëri' des Persans; 
. sentence qui le concerne , 
H , 436 ; nom et cclébrilë 
de son ép^e . 44>.l *°^ ■■"■« 
donné à une espèce de rai- 
sin ; anecdote qu'on racon- 
te à ce sujet , ni , 338 ; suc- 
cède à U'smân; est assas- 
sine . Vi , 169 ; vinlencei 
'des trois premiers kbaijrfes 
pour l'écarter du Irâne ; 
acharnement des Ommyâ- 
des contre ses descendans , 
171 ; at tache ment des Cfai']!- 
tes i sa personne , ièiJ. 
A'lt-Chah ( Khàdjah ) . pre- 
mier véiyrdeGhaiîn KhÂn, 
II , 333. 
A-LT.lilsde Moùça (l'imâm); 
sontombeau ; meurl empoi- 
sonné ; est vénéré des Per- 
sans , III, i33. 
A'it-Ben Mohhammed âl- 
Qoùchdj; ( a'Iî Sd - dyn ) , 
astronome , auteur de plu- 
MeuTS ouvrages , IV, 207 ; 
dédie un Traité d'aritlimé- 
tique an sulthân Mabh- 
moiid 11 ; 'sa mort , ai5. 
A'iiV-CniH , lïisde IVIohliam' 
med. eis d'AI-qJum ( a'IS 
" lyn ) ; abri' '- ■ "-- 



A'IT-Cht«- ( l'émyr ) , gon- 
vernenr dn Kborlçàn ; vaste 
érudition de ce prince ; pro- 
tection qu'il accorde atir sa- 
vant . iV. a,,. 
A'LY-DiaicT. ( Voyes Rai- 

lin el A-lr. ) 
A'LV-MoftDAH-KHAN , officicr 
persan ; ses grandes quali- 
tés ; est tué sur les murs de 
Tibi, X. 317- 
Alï-Moheau est envoyé con- 
tre Agbî Mohbaramed ; pré- 
texte de sa révolte . X , . 
330 ; se soumet à Aboul- 
Fethh ; dispute le IrAne à 
Ssïdiq ; sa clémence inouïe 
. envers les habilans de Chy- 
rït . 331 : il est proclama 
chef du Fârsistïn ; saa ; at- 
taqué d'hydropisie ; meurt 
en marchant conte D'iafac 
Khân .333. 
A'lï-Pacm* , virloire complète 
qu'il remporte sur les Per- 
sans , X . toa. 
A'i.ï-Qoiii.ï-Khak , gouver- 
neur du Khorîçân ; se ré- 
volte contre Khodl-bendéh, 
X . iga. 



Nadir 
X . aib. 

A'tï-UiLAH , ou A'Iy-AllîJiy, 
nom d'une serte fanatique 
de Ch'iytes; ses opinions; 
habitation de ses (auteurs , 
X . 340 ; leur nombre , 341. 

A'lïouh , septième ciel , Vl , 

33l. 

A'lyyÉb . septième ciel dès 
juifs, VI. a3i. 

Amazones , incertitudes lou- 
chant leur eiistence .11 , 36. 

Ambre, opinion du douleur 
Sivédisursur sa nature, com- 
battue par M, de Fourcrmi , 

in. 3^7. 

Ambbod^x , yille , III , 6. 
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Ahib&ad. XVoytt MaèrdàJ.) 

vil âge j diverma iQlerprela~ 
tioiis, VIII, ao3. 

A MïH -Ahhmed - RiZT , cilë , 
V, 117, et Vill. i64; au- 
teur de \He/llqlyot. iêid.; 
ce qu'il dit de Tliéhria , 
i65. 

AnujouDAK. nom de X'asia 
MUa . lil , îoa. 

Andjyk ( figuitr ) , tst le.pre- 
mieraibie connu lelon Ira 
rabbins. lU . 345. 

^?s.. n«iBi»é> Iher ou khâc 
en Perse , e»liuiê$ dans l'O- 

I riant i ud leur allrîbuc des 
tairaclcs ; veii. de Sa'dv à 
icur,,«içl.IJ1.3S8- 

ANGsdeSaInt-Jo9eph(lepère). 
oaticit ïur la vie ut les ou- 
vrages de ce uiitsioDDaire 

, rv..75. , 

Anus, leurs dilTérens nonts 
: . CM Bralw, VI. aaa. 
AMeuoD*. raiiiu. ( Voyei te 

mot Raisin. ) 
Angouvah . nom de \atsafa- 
■ Hda , III . 3o!J. 

AUQITBTIL - DdPEKSON ( M. ) , 

trompé par les Guèbres , 
, (V, a6o; 100 ZeiHl-Aïesti . 

iiii/. i San aenliuient sur la 

création . X , i53. 
AnssAK . quels compagnons 
Ae Mohhammed Turent ainsi 

nomra» , VI , ,,ti. 
AKiatu^; notice. »ur celle 

ville, V. 4io. 
AsiiLoMs , III, 38i. 
' AttiiuuuE ( poudre à') . sert 

dans la toilette des femmes 

persanes, |V, 16- 
Aniiochds , ta uuerre avec 

Plolémée pourla succession 

d'Aleiaadu; Arsaces eu 

profite pour leur enlei'er U 

Parthie, X. I». 
A -Ht. ( Voye» Cièrr^ ) 



VII, 

Akabe , nécessité d'apprendre , 
cette langue pour counotlre 
le persan moderne, IV. 
19g ; sa richesse ; quelle 
' peut en jlre la source . 344 i 
son alïinilé avec le syriaque 
et rhebreu . z^j ; doutes sur 
son antiqiiilé par rapport à 
h langue licliraïque . !M. 
Ababb ( longue ). troisième 
classe des nomades de Pe^se ; 
langue qu'ils pnrie lit ) nom- 
bre de ces Iribiis et de ses 
individus. X . ^'|3. 
Ab-ibes, leur prëdiicciion 
pour le chanvre ; disent en 
avoir reçu l'usase des In- 
diens , IV. 80; iinmen- 
silé de leurs travaux as- 
tronomiques . 209; i^Ioli- 
Ireî avant M ail omet ; leurs 

■ dieui ; leurs divinités secon- 
, daires ; accusés légèrement 

de polythéisme , V, 149 et 

■ VI. 180. 

Arabie (!') heureuse. nommée 
rémén en arabe ; pourquoi, 
VI. iSq. 
Aeacb. ("Voyei £«*. ) 
AtACBAsiB(r). Satrapie 
du pays des Zerangéens -, 
de quoi composée; capitale 
du pays det Arachales, V, 

Ahachates. ( Voyei Aroeha- 

AnACiA . ou Aralia , ile ; pâ- 
ruit être la même que celle 
de Làrcdje , ili , aÔS. 
A-BAF. (VoJex.*/^■^™/.)■ 
A■IlAQ-Bïll . mot composé ; sa 
sienification , est une dï- 
cJciioD . lll^ i36. 
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ARABATfl). le nomme >a«si 
Arménie, II. iS8; lilua- 
lion de celte moDlagne , 
iS8, t»9et3oe. 
Abjixk , ce Doin est commun 
à plusioursfleiivei de lah- 
cien monde . H , SoS ; à\(- 
ferensnomsdec«fleu"(eohei 
le* UrientajK , iiiJ. ; silua- 
lion de ses sources , l&iii. ; 
erreur d'Hérodale sur son 

ArChak. (Voj-ei Arsaces I".) 
Arcoitectvre. (Voyeiaumot 

l'Jm. ) 
Archkanyems (les). X, 164. 
A&S, art, ou aria, ancien mut 

persan ; sa signllication , Il , 

tôt. 17». I7(), et 111,361 ; 

langues dans lesquelles on 

la retrouve , toa. 
AhdacEaU , village d'Arme- 

nie. II. t78. 
Abdechtk-Babégaii, se re'- 

voile conlre Artabao , X , 

173; le défail , et le dé- 

rose; son ori)(lne; un songe 
encourage a détrôner son 
inallre , l'^i; ses qualités; 
est auteur de plusieurs ou- 
vrages ; sa mort ; dur^e de 
ion règne . iiid. 
ABcéCHïa Lougue-main, est 
J'ArlaKriès des Grecs; la 
reconstruction du temple est 
datée de son règne ; opi- 

taies ï ce sujet , X. 176. 
^KDSCBïii 11, envoie sesam- 

linassadeurs à Thé odose ; du- 

rëctde son règne . X , .76: 
AnDEcaVB --KouTcuEK , son 
- âge lorsqu'on le plaça sur te 

trdne de Perse; sa mort , X , 

et 182. 
Abdebvl, ville célèl>re ; ié- 

pullure de Chcykh - S^ély., 

fondée par Kai - K-hosrou ; 

tes anciens jioou, il , 'à6H. 



canton. VII. 4«,. 
AbOWAH. ( V«;. Ar/aian. ) 
Aroa , bourg ; la mèHoe <tu« 

l'Areob. 'VII, ,94. 
AbgEmT. ( ^"oyeï Mines. ) 
AftGUoi'H Khan fonde Sullhî' 

niéh, II. 37S. 
Abbob. C Voyes^r^*. ) 
Abia. ( Voje» KÂordfdn. ) 
Abistotb ,'im-enle l'orsue , 

V.30O.. 



persan . Vil. 4*^- 
ABKAtiN-DÉVLÉT. litre qui n'a 
nulle ressembla ncË avec les 
mots arici, arcbi . etc.. Il, 

Ablcquih. élymologle de ce 

mot, m. 447. 

Abméhib (divisions et bornes 
de l'), II. i55' .itjmrt- 
logie de ce nom. toy et 
IM ; une partie Ml tnns' 
formée en désert , VIU , 
ii3. 

Armémiks (las) , fi)rme«t la 
plus grande itartie de la po- 
pulation de Cbanaldiy ; étals 
qu'ils exercent , Il , 3io , 
leur imprimerie i Ujulbh , 
IV . 90 ; leur Ii'anslation de 
l' Arménie vers le LorUlin , 
X . toi. ( Voyei Chrétitst 
de Pêne. .) 

AnME« .'1 &u rbei lés Persans; 
ont des mèches et rarentent 
des pierres , lil < 3^9. 

ABQotm , fleuve , IV, 391.- 

ABB4R0DH ( montagne d' ) , 
produit les ylqoùt ; est le 
pic d'Adam, III, 366. 

AuBiDÉB . frère d'Alexandre- 
le-Grand lui succède; durée 
de son règne ; son nom don- 
né à une époiiue , IV, 4i6- 

Absages V, fondateur de ia 
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lilrnMtic iei ArsacHes II. A&TACtxE, canlon de l'A)- 

572. et X, 164 ; son origi- syrie . il, 385. 

ne: iU-empare de b Par- AKTAXATE.anciennevIUed'Ar- 

thie . et en quel leiDps ; du- ménie , II , t?^. 

rï'e de son làeae : erreur de AbtilLebie ( trains d' ) , lei 
Persans n'en ont pas , V , 3i 3. 

. AiiTiiCCS , rivièrt du payi des 

sacides ; sa mort . iiU . i65. Odyses . II , 364. 

Arsacidb*.; [ Voyei Arcika- Artaxbecbs ■ ou Artaxentès, 

itjrenii ) signifirationde ce nom pro— 

AftaSMl-DOKHT. (Voyei^ï^/-- pre , 11, 178. 

mi-naliht. ) Abvieux ( d' ) . notes sur se* 

^BSENilL , ëtymoloEÎe arabe de voyages, 1 , 64 , 65. 

ce mol, III, 446. As.*rn, véijrde Salr * 

- - - ■ lurie , ' ■ ■ " - ■ 



1, a. 

Abt (f) ljpograpIn<i 

cueilli par les TiJiks;da1ede rxlre le nom de ce village , 

l'iftabUsssement de leut iin- VUf , 333. 

primerie; les Persans n'ont Asmus . conjecture sur l'ély— 
■ passuivileijreiemple;fausse mologie de ce mot lalin , 

opinion du P. Ange '- ■"'" 

Saint - Joseph k ce suj 

IV, 90. ( V. Imprimerie. 
AttTA. f Voyei Ard. ) de Fallili A'Ij-châh, V, i3-. 

Artabas 1°', époque de son Asow , forleresse voisine de la 



L trône; fait merde ce nom. 1, 109 el 

une invasion en Médie ; sa AsP , aspa . ou aspahe , nom 

paix arec Antioclius; dure'e du cheval en ancien persan ; 

de son règne , X , i54. . esl la terminaison de beau- 

AntABAH 11, échoue contre ' coup de noms propres, 111 , 

les Scjlhes, et périt dans la 363 et a66. 

guerre qu'il leur fait, X, 167- Asp tadjyq . espèce de che- 

Autaban III , s'empare du vaux , lll , 367- 

• trâne des Parthes ; donne hit tanyin , ou tangan , au- 

unroià l'Arménie; sollicite tre espèce de chevaui, III, 

l'amilië des Romains ; sa 36?. 

mort; durée son règne , \., Aspa, ou Aspadana , posi- 

169. lion que NisferassigncàceMa 

AiTABA» IV, époque de sa ville, Vllf, iSg ; les sa- 

mort , X, 170. -vans prétendent qu'Ispa- 

AnTABAM V. échappe but era- hSn est l'ancienne ville 

bûches de ses frères; i> la d' Aspadana, ou celle d'As- 

trahison de Cai'acalla ; etfalt pa , i44- 

la paix avec les Romains, Aspbk, élymologie du nom de 

X, 171 ; estdérait par Ar- celte monnoie , 1 , 16. 

1aMriièsetdéposê;samorl.iJ. Ashou-ChehjL (canton d'] . sra 

Abtacèna , ville d'Asie , II , mines de turquoise, III. 36o. 

ilSS. Alsi- FcSTiiiA, *«« dilTe'rcu* 
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tianu ; pays où m trouve Atak , Iriku; aoat lea >Bci«a» 

cptieplaple, III, ïo8, o,^fl . III. 175. 

AtTBLKrHDt , le miiat que AviciiiNE- »rt noms rétablis; 

l'aitgau moderne , 1 . 3^^. la naïssance ; toa âge et sa 

AtTE*. ooiD du tiiulet BB per- mort; est l'ArîitQle de sa 

san moderne , Ul. 368. nalion . IV, an. ( Voyei 

AsTEBLAB opinions iui- IVlj- Abok-Syne. ) 

mologiede re mol. IV. 335; ATAT,tlt(ne. pilr^le. VII, g6. 

que! esl l'iaveiileur de cet Az* ou ai». (Voje» Clittre.') 

instiument. 336; son em- Azaq . corruption orientale 

ploi. iiiii. d'Aww, I iio. 

AsT&OLOOlX. . confondue avec AzAB . diflVrenles manières 

l'astronomie chi^i let Orlen- . ' de pronoocar ce mol ■ Il . 

taui. IV, aiQ- fVoj-. /■/«.) 3i3 ; n'est p^> composé de 

AimoLOGiiiudiciairi:(r);>on la prépositiun ii , iiid. 

nom en persan; ses divi' Az.tBA . déesse de la tune; son 

ùoiu, V. 3i5. temple pilU par Mîthri- 

AiTHOLOGUBS . leur grand cré- da'e I". X . 166. 

dit en Perse , V, 869. Azebbaïdiam , éiymologie et 
. AsTkOKuMIB , ouvrages snr signification de re mol c» 
celle icience très-nombreux ancien persaa. U, 3oS ; est 
en Orient. tV , 20g; est l'Atropatiadesanciens, 1^, ,■ 
coafondue avec l'aslroTogie , séjour favori des Guèbres , 
aig. qui le regaidenl comme la 

Atchih , royaume de l'Inde , ■ patrie de Zoroattre et d'A- 

aù les femmes sont traitées braham , iiid. ; notice géo- 

a la manière des Musul- eraphicgue sur celle provin- 

mai>s . H . 34 et 35. ce. iiiJ. ; ses mines de cui- 

A'tbthak . sigiiilî cation de ce vre . 111 , 356. 

mol arabt . VU . 324. Azeimi - Dokbt , reine de 

A'theb-Gul. ( Voyei Ëssenbe Perse ; son esprit et sa beau - 

di rt.se. 1 lé ; est délriknée ; cause de 
son malheur et de sa fin tra- 

. „ giiiue . X. t83. 

. Il a donné son nom A'zkasl . atlributtoiu de cet 
ange chei lej 
Mourdàd. ) 
AzTCoiT , fleuve de Géorgie . 

il. 3û9, note. I, 349 

Acguouz-Khin . chefdes Au- A'zvz . signification je ce mot 

ghouiyou GouM.IVBSg arabe. 11. 189. 

Acte u as grecs. (Voy. /tAMOj.) A'MEB iD-DACLES le Dévle- 

AvAHiE. iitymologi« de ce inile, digue célèbre qu'it fait 

mol, I , iB. élever, VI, i44, Vfll.aSe. 
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fiAB »l-Aboùâb . nom de Ii«u, 

lom. m , pag. a5& 
Baba Clioudj'a «d-UyoÇ-mar- 
Kotich , lan.:lîque , poïsnar- 
de O-mar . I)?. 95!^ ' 
Baba-Hhadjy, sUuBlinn de c« 

lieu, Vlll, 460. 
Baba-Kham. {VoseiFalih- 

Alr Chàk. ) 
Baba-Bokh èd-djn. nom d'un 
ponl d'Ispah^D cnnstrilit par 
Châh-Alibâs, VHÏ, ga. 
Babeo , lurinlcndaal de» Pj- 
rfei, père d'Ardiichvr'Bï- 
bfgin.X, 17s. 
Babovb. atrière-pclil-ll's 
de Tyinoiir , s'empare tla 
rinde, 111,273. 
Babtlonk. ( Vovei Bagh- 

ddd.) 
BaçaÏm, silualion de celle 

place , IX , 16, 
Bachi, eiphcatloQ de ce 

mot . 1 . 4^. 
BadihdJ4N , quelFe plante e*t 

ainsi nommtie, III. 334> 
BabY'a, earaclère il'érrilure 



e«ge; 3 
criplton de ces ileui ; moyeDS 
employés pour les chaulfer ; 
occupaliont do* Persans au 
bain. V. 198, 
BaIiit- Nassik emmène lei 

Juifs captils . Vlll, .47. 
Balach el Bàligh , signiHca^ 
iLondecesdeuimob, VI, 93. 
'fiiiLAMCe i)u jugement der- 
nier -, sadctlination, Vl.a^a- 
BaLaSCKS. (\ Ofai Pélàti. ) 
Ralatcki. (Voyai Velatists. ) 
«..T.. .,;ir. ■^Iii J^ 



ses iprvduc" 



Banccb' A'biac 
eolfe Perjique 



ijue ; s icni G ca- 
tion lie ce iioiH , IIl, a3G; 
son nom actuel , Vlll , 19a ; 
sa sitoalioD , ses rcf eniu , 
son commerce , %\l^. 
BiANiy, plaote apportée dm 
Talai'ie, parotl élrelatéom- 
brolîon magique ; son usa- 
ge . ly, 74:lesreuilledde> 
sommité» du chanvre, ainsi 

priini:,sesenels; eal en «sage 
. chei le» Alalaii et cbtc toi 
' Arabes, IV, 80. 
Bakiabs, restitution ordiDgTa- 

!>bii]ue de ce mol ; s^ signi- 
icalion ; étendue du com- 
jnerce desBanians, IV, agti. 
Baqbs- Kmak . p>uit qDcl^a 
temps des honneurs sauve— 
'eoTuit d'Ijpahin , 



r 



323. 



B*<jouY (âl-),cil^,Vin,i64. 
Bakoahes , son .-iveBcmcal au 

IrAne des Partîtes ; ta moll , 

X. .69. 
Barzaku , doutes sur la signi- 
V 
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lïcat!ondece mot. VI, a3i. 

Bas»! blaDche.épithèle qu'on 
donnepsr hoone jr, IX, 564- 

BiBBii du Bocage (M,), place 
hs ViiieD5 au nord de la 
SusJane . VUI . a35 ; sa 
carie des marches d'A- 
leiandre . a38. 

Bassa. corruption grecque de 



tlsmaël-le-Grand,!!, 

3ib. 
Batbtzh. nom du meloa 

d'eau , m . 333. 
Bathah. ( Voyei PoiJf- ) 



I (n 



de 



l't'pervier), parlle de la fau' 

caitnerie du roi , III . 394. 
Bazak , marchés des OrieD- 

tauiT à quoi ils reuemblent , 

II, 81. 
Bamib. ( Vojei Pâdîéher, ) 
BlADTR , ce qui la constitue 

chet les Persans , IV, 16. 
Becbt. ( Voyei RaUia. ) 
BiDB( combat de), 11, 44i. 
BEoun , signi6cation de ce 

mot, VII. 4S7. 
Beha êd-Dyn. f Voyei Mo- 

bhammed Djéhâl , etc. ) 
BÉHAEISTAK . poëme de Diâ- 

ray . cité . V. i35. 
Behmbh . fait reconstruire la 

Tille de Zerenk , la nomme 

SékSun . V, lao. 
BSHKAH I", poursuit les Ma- 

nich^ens, X , 174; est sur- 
. nomm^ le bienfatsant ; son 

gofti pour les cheTaui; haïs- 

joit les Romains ; secourt 

Zënobie ; durée de son rè' 

sne, X, 175. 
B»uanII, passed'an naturel 
. sanguinaire à la juslice et ï 

la clémence ; cause de ce 

changement ; soutient la 



gnerre contre les Romaïns; 
meurt . X , i5S. 

Bebrah 111 . surnommé Ker- 
mJn-cliâih; samorl. X, 176. 

Bebkan-Goub moDleavec pei- 
ne sur le Irdoe de Perse; sel 
vertus ; ses succès contre 
lesTalars ; ses revers dansia 
guerre contre les Romains; 
sa mort , X , 177. 

Bebbam-Tchovbxh , ses prin- 
cipaux exploits, 11 , agS. 

BlHBAH. ( Voyei Tiriiaies. ) 

Béït , signiBcation de ce mol 
en poésie orientale, V,i3o; 
nom d'un fisc en Perse. VI, 
84. 

BÉïT it-Maldjy, titre de pré- 
sident du fisc . VI , 64- 

Belad êl- Djebel. ( Vojei 
l'ràça'tljem. ) 

Belese. Khosroù-kbSn défait 
Myr Véïs au passage de 

BiLiçADH (baume), nom don- 
né à la momie . II, 3ii. 

B^LiEB , lieu où descendit ca- 
lui qui fut S3cri6é à la place 
d'IsmaSI, VII, 159. 

BiuSAtKB , défait et repousse 
Khosroù-Noiichyrwiin , X , 
'79- 

Bend - A'lt , situation de 'ce 
kârTânsérây ; pauTreté des 
gens/lece lieu. Vm, 504. 

Behd-Ekyk , rivière du F3rs , 
s'appelle aussi Qarnran et 
Kour ; n'est pas le grand 
Kour de Géoi^e ; lieu où 
elle prend sa source ; sa des- 
cription par Hharad-Oullah, 
VIII , :238 ; une de celles 
qui éloient nommées ^mx» 

B&Ôc ^sUuaKÔn^de'ce vil- 
lage , Vlll , 470. 

BeNDiH chîh-dvn Sie'fy ist', 
sicniiication de c«s mol* > 
IX, 5»I. . 
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BsnOBB-AilXSI. (Voyci^dn- fiia&T, TÎIIage , onguent 



geur H 



(deTudile.ce voya- 
e parle pas de la jui~ 

verie ; Ce qu'il dit d'bpa- 

hâo , VIII . i48. 
fiSRAAH , canton d'Ispahio , 

VIII, i6o. 



Iraculeux qui s 

VIII , 475. 

Bijonc I les femmes seulei 
porter en Pêne, 



\v.\s. 



chei les Arabes. ( Voyei 
Chantre. ) 
Bebf , nom d'une préparation 

"suei^e à la glace , IV, 64- 
BlftG , uantficalioD di 
, VII. ^ 483. 



sont nommés boeufs i 
Boue , par Chardin , III , 
379- 
BtBDFS à Bosse. ( Vojei Bi- 

BuGaA-Ca«»ABT, est charge àe 

lermiuer les muraille* de 

, Qaiwyn , II , 397. 

mot fioEHASA ( iinines de ) , III , 

343 ( mines ds turquoises 

Bbkhout, silualion de ce de ) , iii^, 36o. 

puits ; superstition des Ma- Bondouq. (Voyei Ifoiiette.) 
hométaos ïsonsujet, VI, Bobsbt îles Persans , IV, 4. 
a3i. Bobaq, signîBcation de c« 

Behkbar. canton d'Ispahân , mol , IX , i34. 

VIII , 16a. BoEDOTSa , terme de marine, 

Bebnibk , ses vovaees juste- I. lao. 

ment estimés, Vil, 463. Bokttb. (Vojet Uchnàmn.) 

BstiKKB , ses noms en persan", Bospho&b, ses cAlcs toujqurs 

IV, 83. dangereuses , I , laoet laa. 

Bbtd - Abad , i]uartier dea Bostamdjt - Bacht , impor- 

saules, VIII, i3a- Unce de cette dignité ea 

SxTDAHSJTK. ( Vojei Palma- Turkie , VIII , 6g, 






;rff 



jes BouBGS ( noms des 



ChHtti. 
Bevolbu-Betg, titre 

tuike . II , 4q. 
BiïTHAB , signiïicati 

mot, VIII. ia8. 
B»TTAS (ai), a. 



Bible , ootission importante 

qii'<»i croît J remarquer , 

VI, 191. 
BiBLIotBtQDB d'un prince 

arabe; nombre considéra- Bodtah (te). 

ble de Traitas grammati— . bet , 111 
. cauxqu'elle reafermoil, IV, 

=43.^ 
BUN ( le J , récompense fu- 

lure'de ceux qui le feront , 
_ Vl.aSî-, 



BoODDH\ , nom d'une divi- 

, nitëindienne. IV, i85j est 

réWré dans leThibel, VIII, 



_ irement composée , 
VIÎI , ,45 ; -détails sur ce» 
bourgs , iiii. 
BoirsTAH, poème de Sa'dy, V, 

iuceduThi- 

it entre ce nom et celui 
de Bouddha, VIII, 76. 
louTiDts (la dynastie des), 
partage les états des Déïfé- 
mytïi ; se divise en plu- 
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BkAaxt . aaleur âes Vida , 
111. 31 ; Ue« OH » nh^iao a 

Aiabuavua . l miif àa ia»a- 

de. II. 368. 
KkAMHAHEs , diSireaUi m*- 

dly^logte.lV,i)l8,le(B^sh- 
nâacc oompiMeBl la pre- 
tniére r»sta det HinJuma ; 
leur propre opinioBiar Une 
origlna etuiri«Iau, VI, 83. 
Bbaiihes. ( Vojnii Bréima- 



mesure en All«magB« t II > 
74. 

AnLeoAK. III, 35r 
BcNN , fèse «vec Laquelle on 
' prefar< la qakwch , II > 

280. 
BvauaPAEMiRE , VUI , aii- 
fiToa-Aj-iuH . moaooie iar~ 

Ju; sfivaki»-. IV. [86. 
Bïa-A'LT. f Voï«i Zai-Hia- 

BviT ou Psadjch; ce que 
K oempf IF >pfietleaiasi,VU^ 



«(le), fceréwetête- 

sei «crénems produMcnt 
)'aiDl>re sekm le doelenr 
Sw^diaur, /. KWtfi. 227. 

Ç*FÉ. ■( Voyei Qohféh e.1 

^A'fiBApAH , orlhographi 



ipificallo 



.,ï. 



CiMlRiE, ville, n, 3i4. 
C^NAL du Kùceng. [ Vtffei 

Kareng. ) 
<GKHAi<«k Nedjafavn tenaille 



II, 



271. 



OfAOK denrë) ^ 2Lnndéli- 
roùd , ou Z^ea^'hroùd , 
VIII. i56 , cl vo^etaumot 

CAtTA» pàchâ , arthagraphe 
. «t aip)K3li«ii de ce mol , I , 
4j..-. - - , ■ 



-CAfitqunam. ( Voy*» 3îwî- 

4] ISA, OU Ks^a-KectniA». 

( Vdj. ÇtreA-ÇetJfs. ) 
C'A** 6 ALLA , pi ^ge qu'^l ttnd 

k Arlaban V, roi des I^r- 

tb«s . X . 170. 
Casactèrks d'emilure anbe, 

leurs dlR'énnl noinj et ixa- 

fej , IV, »5o ; caracléres 
■■ cïud^srme] empbvéi Aint 

les huoriptioiu Je Feroripo- 
' Ils I tut qaiL>i grava ; leur 

inlellieence perdue , Ui^. , 
■ afîS. 
C*aAv>Ai)iK*Af. ( VBvei Kàr- 

Pàn-séràl. ) 
Cabbasids , (fiielU éttMi est 

ainii nonmiëeparlesldliss ; 

ëtyinok^i*dec« nom ; vient 
' iu m«{ saïaïkiil k^pé«am, 

IV, [56. 
CÀrMabat. (VDyeï S»hfâm, 

amaoïBtaid KérmuiaDAéi. ") 
Cahhes (les) i^tabtiHeot une 
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Chah-HhasjI-Hmxpés n'nt 



vfuT 



CimKOtt. M>n «ëjour m J»pon 
ion projet, sa mer I, lit 

Caetbi géOgrapbl<iuei < l'ar 

de les dresser Cfmnli de 

Pettani ; A'ik^ry-Khtn ei 

■*oil d^poM une ^ la Bi- 

Wirtbèqu* Impériale. (Voy. VIII. 4ao , el V, 57. 

117. ){Nala, Il Taretil-éP,) Ctt*fi-Ko«H. nom d'umi 
CatriBQci. ( Voyei Kmtièlii. ) tagae, Itl . 35^. 
C*»»l(i9, chane Orode* de la CBiB-MdlhiiH, ctfkw de 

Svric, X . 168. pierre ) d'au elle cil tirée , 

Cavams. ( Vojci KvUi. ) III . 364- 

Catb et puili profonds. (Vôy. CAab-Naseh, fw>t>tric,le muI 

Càmdihf. ) livre eiittant «cril «in Brij 

Catiah . i»n(> d'crtnrgean sa- par, IV, 360. 

lé9,I.i3oiesleUu5»echei CHAâ-PoDil. ( Voyti Càa^ 

prasieun peuple* , lU , ifiO. p^or l'\ ) 
CtltKt' ( Vofet Ssuir. ) Chah-Boeh. mI enrerme.où 

CiBr.IU, 381. 

Cebta. «Igulficaiian de ce 

mot , 11 < atta ; coniectares 

auiquelles il a donnélieu, ih. 
CttAn-BARHAN-sotr , nom du 

ko>r. II, 3o. 
ChaS , non 4'Bn li«ii île pbi- 

sance , il, 3ç|9.- 
CBAfi'ï (DniSni âlj, A»c- 

tear orlhodoie.ll, 4'^; ju- 
risconsulte ) son oarrage , 

V, I el 9 ; éiablil la secle 

qui porte son noiit. Vil, 

itl5'.^poquedeia naissance; 

sa tnori . IX . ^b. 
Chafé't , secla Ottflodnie des 

Musulmans , fondée par l'i- 

«ânchîfé-ï VU, ,85 g;7ciuerrvïïr.44"'""" 

Chah et Pidchah . «jfflolo- CHAH-ZADÉH-Zoci-FÉOAa 

«le et s>gmG(^Uon de ce» \ia. /m 

deuï mots , VI , i. CpAH»l»Al. ( Voyea «7*»^- 

Chah-A'bbas I", ou le r^àr.) 

Grand. ( V0J81 A'àiàs CB*«aï*t| ^'néral perun i 

Chah ), couse de sa ré(t>Ile ; fait pe'- 

CHAHJEve-i.'otiU»C T est pris rir Ardéchyï - KonUbek; 

dansMerve. X, 190. uaurpe le tr&ne ; cowrte du- 

CHAH-Bxia,U 166.167. rÉ« de ti>ft replie i' Vit as - 



nom que loi donna un kus- 
Isrien 1 remonte sut le irô- 
Bc , tnalgJ-ii t» kii^ui en 
e>cl«t lesareugles) s'enfer- 
me dans Môchehed . U>id. ; 
sdile de rcvera et de MiccèE 
pendant son rèene . 2itt. 

Chah - StÉrv. ( Vojei Stéfy 
Chah.) " 

GBAH-THAHnAsr', érite Theh- 
rao en ville.; à (ntèlle épo- 
que. VJII. *66. 

Cbab-TchkracH . ce que 
c'est qve cet édifice ; sa fon- 
dation ; est réparé ; »~ 
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'5 et 186. 

rapport de sei 

■c le Divanâgary, 



Ck*bt. 

IV, itti , 

lettres ai 
IV, aSg. 

Cban , Dom arabe de la Sy- 
rie ; pourquoi aÎDii nom- 
mée , VI , i3g. 

Chami, monlagne , VII, 
i5g. 

Cbakaehy , ou Chainïkhyéh, 
ancieDoe capitale du Cnyr- 
t3d , ruinée par les Turki 
MUS A'bU*-le-Grand, U, 
3io ; déchue de son ancien- 
ne splendeur , ièili. ; con- 
quise par Falhh-A'ly-Khin; 
1 aucienne ville abandonnée 
ponr la nouvelle ; forme et 
étendue de cette dernière ; 
détruite par Agbâ-IVIoliliain- 
med-Knân-, sa population 
actuelle, iiii/. ; entourée de 



uoe de ces montagnes , 
iiid. 

CSAMPia , signification de ce 
mol , IV, ;^6. 

Cbaiiiav , .noms donnés ï cet 
animal en persan et en ara- 
be . 111 , 376; 00 rappelle 
par allégorie : Vaisseau du 
désert , iSid. 



te ; préparation et usage 
des feuilfei et de la graine ; 

Crédileclion des Arabei pour 
: chanTre ; ils disent en 
avoir reçu l'usage des In- 
diens; noms qu'ils lui don" 
nenl , IV, 80. 
Chapelits , doutes sur l'épo- 
que de leur invenlinn ; em- 
ptofés par les Musulmans , 
VII, hlà. 
CnAFotTB , fils d'Ardéchyr, 
lui succède ; époque de son 
événement ; Tonde un lieu 
de plaisance ï Qaivryn , II , 
3031 histoire de sa mère ; 



quites; fait p 
pereur Valérien ; est arrf té 
dans le cours de ses viritH- 
res ; fonde un grand nom- 
bre de villes ; sa mort , X , 
173. 
GniFODS II, manière étrange 
dont it est appelé au trône 
de Perse -, est fait prison- 



Cha] 



I ( Ë'jd ) , file des 
lumières, VIII , 4ii. 

Chambhazai , fable des juib 
sur cet ange , VI , 336. 

Chahirak , petit canton de 
Théhrân , VIII . 16S 1 sur- 
nommé le flambeau de l'itl- 
Tin , ièid. 

GHAHTks , jus exprimé de ses 
feuilles ; ses elTets employé] 



captivité ;se venge des Grecs; 



Chapooi III , époque de sa 
mort. X, 176. 

CBAFOUR-KBOir&iB . canlon ; 
pourquoi il s'appelle aiiiù , 
VlIl , aia. 

Cba<}Q - ïl - Qahar ; mira- 
cle de Mohhammed . VII , 
364. 



sont les meilleures éditions , 



r les Malais ; 



e la 



ges de la nouvelle , pii/ et 
suivantes'; grande réputation 
deriiiivrage,ixelT; abrégé 
j. I ;- A. n\ t:„ „— 
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lîeu de *a Daûsancc , xij \ 
50D premier voyage % quand 
«f à ^uel âge il renlreprend; 
se rend aux Indes Orienta- 

en Peïse ; lempa qu'il y 
passe ; est fait marchand du 
roi de Perae ; >on crédit ; 
il en profite pour faire des 
observations exactes , ièid. ; 
apprend le persan ; est au- 
teur de plusieurs ouvrages 

la lansue vulgaire que ta 
lillërale ; îsnomit l'arabe 
xij ; visilePerse'polii;y ren 
contre Thévenot le neveu 
iiid. ! son retour en France 
iiid. ; retourne en Asie 
causç de son départ ; em- 
porte une grande quantité de 



e , itiJ. ; 



de Rurale ; conjecture sur 
son retour eu Europe ; se 
réfugie en Angleterre ; re- 
coit la décoration de cheva— 

plénipotentiaire du roi Jac- 
ques II en Hollande , et 
agent de la compagnie de* 
Indes Orientales ; publie la 
seconde édition de ses voya- 
ees ; ièid. i meurt à Lon- 

Chabutds, fleuve de la Col- 
chide . I , til. 

CnABOUTiH. ( Vojei Qaiâd 
Chyrekfèh. ) 

Ckâb?bnti£b, n^dîge le» voya- 
f<ti de Chardin ; son mau- 
vais style ve'ride la justesse 
des sarcaimes de Boiteau , 

iiid. 



, nom du jeu _ _ 
checs en persan , III . 453-.. 



tre elles , 

Chit-Mahbodl, demierroide 

la djuasiie de« ChSyens , 

Chatins , rois de la race de 
Cbly-Kelyou ; leur soin de 
conserver tous les ttres ani- 
més. X, i56. 

Cbeb Baqàïb , on cheb tl- 
ka'at , Tète musulmane , IX, 

CHÉBAHOAiiH. ( Voyei Dm- 
râb-Djerd. ) 

Chébi Mi'râdje, la nuit de 
lasceniion , IX , l34. 

Chébi Sadia . ou Ch^i 
Sadiah. ( Voyez ZélUI il- 
oàaokd. ) 

Chéhab èd-Dyn-Aboù A'bdàl- 
lah YSqoùt.auteurduMo'as- 
djeni SI - fioldân, VIII , 
i63 ; cité , 164 ; auteur 
du Mouchlarik, cité , VIH, 

Chehebestadh . signification 
de ce mot , VIlI , 65 ; éloil 
anciennement le nom d'Is- 
pahân . G6 ; sa distança 
de Yéhoùdyéh, bïlie en 

ChbhbEïtauk et Médynéh , 
noms donnés à Ispahàn , 
leur signification . Vllï, 
4fi et 81 ; Chehreslàuu en- 
vironnée d'une muraille par 
Alexandre , 4^- 



nolede cuir, VIII , ,5. 

CbÉsïh. anciennomdeZend- 
)în . II . 37S. 

CbekxstÉb , caractère d'écri- 
ture , pourquoi nominii 
ainsi ; employé dans li'i 
administrations , et par les 



i^v Google 



il» TA 

Husulmanf ie l'IniJe , IV, 

Chem'a KAFoubr . espèce dt 
bougie ; de quoi composée, 

CnsnHAir. { Voyei Dtilem- 

toiyéh. ) 
CBPMoprL (le prophète ), 

mosqui^E nui lui eat dédire . 

^ U . 4dû. 

Chems ^D-Dvn ( Khùdbh ) , 
aerand'l l'encslnte de Sâ- 
vah . Il , 409. 

Çbeb , nionlagne , Vil , iSo. 

CHEn^B-KHAUxiH . mol com- 
posé ; sa sigoiricatioa , III, 

Chi>.i'ah Hliakym , qucli ma- 
giilrats dcsiiné] sor- -- ■■ 
treenPer«. V, 341. 

CNiKA'YiL'AL-IsLAai , flc. , l)-. 

Irt d'un Traîlê de droit, 

VI , 69. 
CnCBBtaDJV bâchv , tJtri 

d'une charge , V, Saî. 
ClftRVr. perionnage» aui 

«fuels ce lilre »1 donne ; sa 

ilgnlfiMlion , VI . 292. 
ChivaUX, lrès-nonil>ri:uiidjns 

1> Media , \\ . 5âa ; leur 

nom en plu^i^un langues , 

ill . 3$(> : espèces particu- 
icres, 367. 
ChÈv«x , ses nons «hel dif- 

frircns peuples , 111, 38i. 
CnEvm, signiricatlo» de ce 
mot , VI , 53. 



fcnse d'en manger , III , 

Cmtn\i arabe* , leur 01 igioa 
iodieiine , IV, aoo, 

Chivoic, leur invasion cbei 
les OTghoure . IV, lap. 

CiiinABDJT-BACfir , nôot d'u- 
ne charge, 111, 316. 

CHinnaeiE. idée des Persans 
surcetarl, VII, Sgo. 

CHrvTEï , origine de celle 

tre celle des Sunnyles , VI , 
17' \ son enlhousiasme pour 
A'tj-,^ 172 ; nuudit les Irois 
premiers khalyfes dans ses 
la- prières , ièid. ; èlrinoloEie 
li_ du mot chi'yte . 178 ; Na- 
dir veut les réunir aux Sun- 
nytes , X , 214. 

CaonBA-&EKENDJE . nom du 
rii cuit à Teau . IV, 35. 

CHOBOMiiHniNE , ville , III , 
l33. 

CiiOBSiC. f Voyei Kbàr Sali. ) 

Cboshoes I"'. soutient la suer- 

du trâne des Parthes;; re- 
monte ; s'allie aui Romains ; 
époque de sa mort , X , 



r celle 



34t; attributionsdcsa dieul- 
lë . VI . 5i ; a la permission 
de s'asseoir devantic souve- 
rain actuel de la Perse , X , 
a36. ' 

Chiïeh - j\"iY - Seiiei, . son 
tombeau, Vllf . 160. 

Chiem. sa chair reBardi<« com- 
■ me un ^limenl inijimc ; dé- 



Chovcuter , nolici 
ville. VI. 143. 

Cuonmn. (Voyet SoaJaa.y 

Crodx monstrueux de Min- 
gr^lie, 1, ibQ. 

CaBÉTiEris . regardés comme 
polythéisle* par les MusuU 
mans. VI ,go ; ^pp^u, 
pBreuKl\edi>'s.etpouiauoii 



lignîfi 



.n de c. 



les chrétiens de Perse sont 
pour la plupart Arméniens , 

bre ; résidence de leur pa- 
Iciarche ; provinces où il; 
sont en plus grand nombre ; 
lb onl soufAjrl des guertet 
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blisseiuent ta Gior^it , I , 

Cbdn8-F«h. ii(ii;6calioii de 
ce mol, IV. 594. 

ChyU cl RiWij , nomi de* 
scctaleurs d'A'lv; leur si- 
gnification, m; 267. 

Crt-itzs. (Voyei ChïyUi. ) 

Chtk . signiSolion aiabigul 
de ce mot , IV, i4a. 

Chyr . Chah , monarqoe In- 
dien i époque de ion règne , 
IV. 169. 

Chtb - Kn*N bien reçu paf 
A'bbâs I", X. 96. 

Cbtkaz , capilale de la pro- 
vince de Fàrs, III , 26a , et 
VIII , an ; ses rose, prefr. 
rées pour la dislillatioa de 
re»ence,IV. 66; leur mé- 
rita, V. i55; cette vill« 
n'esl pluj telle que Chardin 
la de'cril ; causes de sa dé- 
cadence : notice historique 
des événemens qui s'v sonl 
succédé] depuis Thalimâs- 
Qoùlj-Khân . VIII . 423 et 
suiiantes ; son histoire de- 
puis l'époque de sa fonda- 
tion ; s* descri]>tron ; natu- 
rel de tes hidiitani 1 ses mos- 
quées ; su tonneaux ; son 
territoire , etc. , j.ja et suiv. 

Chtbaz ( raisin de) , ill . 

Chiuaz ( vin de ) , quels rai- 
sins on emploie pour le faire, 

CavioirtiH. { Vojez Qatâi- 

Chfroiiyih. ) 
ChïBïah , nom d'une pro- 

TÎnce et dune ïille , IV, 

i«4. 
Chvbik , préfère l'amour du 

«ulpteur Ferhâd àla passion 



oi Khosroti 

, X, 18 






CiaNEUS-FluTIDS , OH 

CiAHi-DzKHAti . second bru 
de l'Eugour . 1 , i5&. 

CiEDX. au nombre de sept, se- 
lon l« Qorln I oriainc de 
cette idée. VI. aai. 

CiRCAssiKnt Iraniporlà i 
Kioehfc-Zer , Vllf. aaa , 



est produite par ranimai 
nommé Zéiaà ou Zéiadti , 
n\ . 3i8. 
Clebsï ( le ) de Perse . dé- 
pouillé dt ses biens p» NS- 
dir-Chih ) s»e mesure de 

Climat d'IspidiâD. ses «van- 
ta S" - Vin, 1S7. 

CoiMG.. oommé£f:*enPeTsan, 
et le rolienac mermélân , 

III . 343. 

Coj^ , restiiulion <t ngniRea- 
tion de ce mot corrompu 

IV, 309. 

CoDDoBS . codors. ( Vojei 

CûdouTS. ) 

CoDocBs, fleuve delà Mîn- 

RTélie , I . i5o. 
CoLCHÙH ( l'ancien ) , n'csl 

pas un« tangue morte, I , 

CoLCHiDE . I . i4<| ( Voyez 
Mingrélie ) ; anocnnc éten- 
due du la Colchide , I . 
l53 ; origine êiiTptieiine 
des habilans de la Colchide , 
.54, 

CoNtNcinz . éleDdiie de celle 
province se Ion Plolémés, III, 
375. 

ComsàBB. ou régulière- 
ment Coaùn^ae. (Vujei ce 

CoMPMiTio:! éplUum-e , lU , 
339. 
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CoiHTÀMTDIOrLK , 

notnmëe par les Greci mo- 
dernes , VIII, 70- 
CoHTKATs de mariace chci Ici 
Persans (nonu des ), II , 

Coton. ( Voye» Qo/iie. ) 
CoEHEiu-K le Bruyn ; injus- 
tice des reproches qu'il fait 
aux. dessins des ruioes de 
Persëpolis, de Grelot, 1, 

noms en arabe et en per- 
san . III . 393. 

COEOCOHDAM* . Ville , Iiourg , 
lie ou presqu'île , 1 , i44- 

CoKoD . village , est aussi nom- 
me Ghor , III. II. 

CosBOEi, { Voyei Kkotroà- 
NBàchjrfâm. ) 

CossKS , anciens peuples , ha- 
titoient le Laumiân , 111, 

CosTDHB des Persans , de quoi 
composé , IV, 3 i des per- 



de Joseph , 



ConftOHHE d'Allemagne ; 

CociTCHis. (Voy. QoiiHeby,) 
Cbissus , défait par Orodes , 

quand , et en quel lieu, X , 

168. 
Chimie. ( Voye» Qrj"- ) 
Ctés]»hoii , capitale de la Par- 

thide ; prise et saccagée par 

les Bomains, en quelle an- 

CtrFiQUB ( caractère ). { Vor. 

Koàfy. ) 
CuiVBE ( mines de ) , lieux ou 

elles se trouvent, 111.356; 

le métal qu'on en lire fait 

un des principaux articles 

d'exportation du Japon , 

IV.I56. 
C T B u s , fleuve. ( Voye» 

Kaur. ) 



Dabisthii, litre deTouvrage de 
Mohhammed Fâny , /. IV , 
p- 356 ; ce livre est très-cu- 
rieux ; il établit une race an- 
térieure 1 celle des Peychdâ- 
dyens ; la première parité 
traduite et publiée , par qui , 
el en quelle langue , X , 
iSa. 

Dagb , monlagiie. ( Voyei ce 

Dagb-Estah, situation de 
cette province , II . s86 ; 
est Ja même que le Les- 
guyslin. III . 175. 

■" ■ " - im des postes aux 
d^nj l'Inde ; i 



quelle lUsIaDce placée les 
unes des autres . IV, 169 ; 
dik aux chevaux inconims 
dans l'Inde avant Chyt- 
Châh , IV, 169. 

Damah , situation de celle 
ville . IX , 47. 

Damtq (Voyet Poidt. ) 

Daood Khâo, fils d'AlIah- 
Veyrdy-Ktan , VIII , 417. 

Sab-Il-Ibea'at . signification 
de ces mots . IX . SS^. 

DAB-iL-MoDHHinïs , signifi- 
cation de ces mots . Il , 460. 

Daba le jeune, ue règne point 
immédiatement après Dji- 
rlb ; quels seni les roit dont 
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les, hisIoÏTei nalionatet ne 
foaljpasmeDtioa; conjecture 
*ur l'époque de ion avène- 
ment -, contradictions dei 
écrivains d'Europe et d'A- 
•ie sur le caractère de ce 
prïaceasïasiinéaprèslaperle 
de la bataille d'Arbelle ; en 
quelle aoD^e , X , i63 et 
164. 
Darab , ou Dira , son rigne ; 
tables dea Orientaui sur ce 



nies nuptiale* du fils de Nl- 
iyt.X, 3i3. 

DiiBADJ» ( SI ). ( Voyet Ca~ 
raclirei i'icnlmre. \ 

DiiLÉMYTES ( djuastie des ) , 
diirëe de sa puissance ; pro- 
vinces sur lesquelles elle 
s'^tendoit , X , iS5. 

Dellal , signification de ce 
mot , IV, 160. 

D Av ATKirD (montagne d«) , 



i63. 
LIaaaB'Ujerd, 
tuel , VHI . a 

DABAB'KAYACHT.n» de 

Perse, aussi noiunté Asgher 
( le petit ) , fonde la ville 
d'Ebher ; est le Darius Ce 
domanne des Grecs ; durée 
de son règne . II , 384 
Dahips-Codomahhï. (Vqyei 

nàrâb-Kàjàanj. ) 

Dakoghah ( le y , remplacé 

par le Kectheklchj-Bîchy , 

et par le mjir a'çaj , V, aSo. 

Dahlét ' Chab , auteur du 

Teikérët-âl-Cho'arï, ou 

Vies des poëtes Persans , V, 

57 et 137. 

D«yiH , ce mol ne paroït pas 

*tre le titre dr "- 



356. 



sâ7 



«,IU, 



DsFlLi d'Alexandre, est le 
. m£me que les portes Cas- 

piennes, III, aS?. 
DEnTB, remarque sur l'^tj- 

mologie et la signification 

de ce mot , V. 437. 
DEFTEB-CAa-EFBNDr , nrinis- 

tre de la Porte othomaoa , 

I, i3a. 
Drhi - UoONBAH . village, sa 



de I 



DEHTdeMohhannDed, conser- 
ri<e i Conslantinople , VIII, 

Debdjeztn. ( Vojei Dergai- 

tya. ) 
Debimsbllah , hôtelleriei d< 

l'Inde, II, 147. 
DBBeniZTH, situation de ce 

village ; ses productions et 

ses impositions , Vil , 4^- 

ton de MMghah , IV. ao3. 

Dekvazeh-Mitkodi, porte d'I*- 
pahân ; k quel sujet fermée , 
VIT , 389: 

Debvtcb, signification litté- 
rale de ce mol , V, t3 et 

VII ,113. 

DilT, dialecte, pourquoi 

. nommé ainsi ; formé du 
Pirsj , IV, a6o. 

DibTA - Crtkth . lac voiiin. 
d'ErTvin.II, 166. 

Dbbtai • NoDB , signification 
de ces mots ; nom du plus 
gros diamantdu roi de Perse, 
X, a37. 

DKSTBMiunrsH , espèce de 
melon très-estimé en Perte; 
sa forme agréable ; son odeur 
exquise ; aussi nommé cbem- 
mAm . pays où il est abon- 
dant , III , 335. 

Destin ( opinions des Maho- 
métans sur le ) .iU y croient 
fermenunt , III , 4^- 
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DBarvcn , no» itt prAlres 

guèW», VI. 88. 
DuTUr, au devlcl khâvnéh , 

s isn i lici ti o» du premier mal , 



Ml . 



i3a. 



DlviHA»*mT , caraclère aicré 
4» Brahmane». IV, a5g ; 
son >l.>hst»-t , 361. 

DiveDENEln bëroique de la. 
femme du ki'*'^^'^^»' ^' 
BagMM. V,}i3. 

Det. inortiludc sur l'étyrao- 
logie de ce mot , VI , 3. 

Dboiii . poHt perian , excelle 
dans )ci pîècea de vera nooi- 
mée» qassjdah . V, :3i. 

Dm , forninWt eiDpbjéfs par 
lea Musulinans pour eipri- 
mer ce nom , Il . g3 . g4 

DiGDE célèbre de CltoÙcVler , 
comlruile par un cmpcmr 
grec , VI , 1^4 ; digue d'Ai- 
aed - éd ~ Dattlet ) digue*. 
( Voyei Baax. ) 

DWDont , apporté] par lei ^• 
siùles ; CD quelle ann^ ta- 
troduib en Fraoce , III, 
385, 

DliHEK. ( Vo^ei /WA il 
Xtaaoiei), dëstene une piè- 
ce d-argeni . iV. 176. 

OMTil«CKd'I»i«hlnàqiie>qaM 
lieux da l't'raB - A'diéBtv , 
VIII. 161. 

DivB* , mauvab g^tiiei ; vien- 
nent du Nord , III , 378, 

DiviitiTB , eKfirenion qni la 
désigne cltei te* Indien] ; la 
m^Dc que dan* l'Ecriture- 
Sainte , IV. 455. 

DiviAieiii du larriloire d'iaa- 
Mfl. VIU. 1S8. 

OiAHdD , gnerre contre lei In- 
lidéle*; tous I» Muaulmans 
y lODIoblicfis, VI[. 6g. 

PiATAB (l'imini). VIII. 229. 

l>M'FAnben MohbaHtmedben 

. Omar ( Almit-Ma'cbar ) , 

coana en Europe *dw le 



nom d'AIbn-MuaV, gran3 
Mironone et ailrologue , 
-rinoit du lemp* du Uiahrfe 
MJHK>ùn. IV. 319. 
Iia'tab-Kbam. quatrième fils 
de SsMiq . échappe li la des- 
truction de n famille. X. 



Agh3 lyiotiham- 
mud , iUJ. ! *e eentenM 
d'une partie de la IVne ; 
proTiDcei qui forment *•> 
^lats . 304 1 péril à Chyrii; 
quck sont les auleun de sa 

D^ASBATAÏ. etHoligoùd^tnii- 
sent la dynastie des Khàrb- 
mjcTt* ; fondent deui dou- 
Telles dynasitea ; faja où 
elle* récent ; sont déttuû 
tes par T)iBour , X . 186. 

Djajhasp , au ïimntpti , ne 
rèane qu'une amée, X. 17a. 

DjANT ( le molia A'bdoÇl- 
Rahhinan ) , po^e persan , 



Boph cl Zulë'iUd , 1 
Djam'I' A'Ma,cy . Code i 
drait reliRieui et d«il du 
Parsait); son auleu*.. VI, 
326. 
Dj AR ( èW) , pffTl d< mer I 
vaisseaux qui y abordent ; si— 
tualioD de la viUe , VU , 

D>f asodu , description de cette 
petite ville ; son comiaerce ; 
grand nombre d'avenglea 
qu'on y trouve, cl poBrinoij 
grande QuaMité de moucles, 
Vm . 466 et HiivaDles. 

DjATAKANSi. (Voyei /fani^t.X 

DjADHBftDAK. ( Voy«t Piaulai 



r du Beliâiittân , 
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Djutt , vaàta nota 4'bp*- Djbiuab ( MoUauMi] } , 

hân , Tin, t46' DDlJCG tur ce Ber*oanaae 

D j 1 T r, canton d'bpBhAn , célèbre . VIII . 66 ; ifcas- 

VU! , iS8. , «loniw Q<rtbo«b-CUh ; ion 

DjKBK, lignificaliaii 4(> ce lîls ait smprMo&B^ , VIII, 

■lot , IV, 396. 300. 

DjB«mio« , ctymologiie de Djucvii-Kkam. ( Vojei Ta- 

ce nom; 3ëwgne l'enfer , «t mok^lfit. ) 

^urnuoi ; *ex diffcrcBlc* U^Ùtb . «ignificatiaa d« c« 

signlficalioni , VI , B3a. mol, III, 18a. 

( V(^i my-menaem. ) D;sarp-B4« . sigaiTicatioB da 

DjBHHfix, Wurgouitatkna, ce in«( c««iecwé ; est le 

VU, ai5. Bomd'iini*», lU. iSca. 

Dj^hreh . 9a foodaLion aRri- Ojiv , l'orge , IV, loa. 

. bo^ à BihaMTO . Vlli , ai i . DjivAti-CHrft-KssAA. luccid* 

DjiLiDÀR . ïianiGolioa de )i GUbi^lr , X , iSa. 

oenot, V. 365. l^ti , desctmdaDt d'Abtd- 

DjUjUitm-BACm . litre J'>ne Artoù; est éliv^àbrojrkalà 

charge, V, 365. par le conseil Ats «^ei ; 

DjiLiL-EcDinf'MiuK'CHÂa , tonde une naurcUs dyau- 

rélor^c le calandriar pcr- ' lie , X , i85> 

San , Il . aSa ; eil auleuc de Djir-An** , demUr ptinca 

l'ère djëiàlceniie; ses tablei d« la dyaaslie dea Sjéyim; 

aftroaoBtiqiK&, IV, aïo; aa alidiqiu eo faveur de Ke- 

. .mart ; dura* de son rèf ne , Ijoù ton par««t . X , i85. 

VII. 491. DjirsiM , ^nastie de rota de 

D3fa*LÉkNHK(ii<«), priace mù Perse , fondie par Diéy , 

en ut l'auteu , IV, aïo ; i54 et i55, 

4««ipa sa eUc comnenca , OjAiVikt , ^nel corp de troa- 

4i4- pes tttl déwgnâ aaui ce oam , 

DjBHCHTD. andan râ de V.Sii. 

Perse 1 époque de sana avè- DjÉztbr , tribut payé par les 

neoiani , X, nS3$; nanx- fuibelLet cknélieBs auaMu- 

mens éUnà par.lui, II, . sulmaoi , V I , i3i. 

. aSo et aSi ; inatilue l'as.^ D^iddah, l'enlrée do celte 

Dde iokire . X . 1S8 , et le *ilke n'est paa difendua atB 

Noùrmi, It, 25i4iieUelM Européens ni aux Grecs; 

f«iidcnkBBs d'HamMldni III, «aiMeana f«i j .arrivent, 

- altt ; tel biatoricas ue d^j- VII , i&7. 



magwfioence ; Zohbik le Dnhai-Ndna 

délrdoe, X . i5S. pUe liirke, cjDm , VllI, 

Dji>iBAx-A'i<tB»H, tradj.. 16&, iSA. 

tioB-av luiet de ce lieu; pra- Dj1H4(iN-CBaH . priiiu da la 

tinue qu'y observent les pé- dynastie du Moutou'Noir, 

lerinadelaMeUM, Vll,i9i. Il, 3a4. 
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DioHAK, pire dei Arabcj dn D»v-&OirTKH , nom d'uac ci* 

HhediJIi, IV.aSi. pècederc»e, 111,348. 

DjovlaB , manière de pra- Dddaikb des femmes, II, aSa. 

noncer et d'écrire ce mot, Douait-Efendt, imbauadeur 

n significalioD, VIII, i5- otbomaa auprès de Châh- 

DioDBBH. ( Voyei Kohrii. ) Hhocé"io, VIU , 167; sa reU- 

DjulPiH ( Esky ) , l'ancienne tion traduite et publiée , (f- 

Djulfah.II,3o3;nomdesoD Dow (^lei.) cité. VHI.67. 



|iauage de Tymour, Û. , est DBAMUt». ( Vof . ZeriBijt. J 

ruiné par A'bbii-le'Graod, DsonkiH . sa pronoociatioK 

3o6; opinioD de M. Bar- en persan i ce que c'est, 

bié du Bocage sur sa con»- VIII , ^, 

truction. Uid. ; lei habitans Ducat hoIIaDdais , sa valeur , 

de Djullàh sont transférés à IV, l85. 

Ispabftn , VII, ii3 ; fon- Dcliand , élymologie proba- 

deat la nouTelle Djulfah ; sa ble de ce mot , X , i44- 

population ; description de Dulddl , bataille «iiMobfaam- 

'Ce bojrg , ii3 et ii4; il mcd monte ce mulet; sa 

n'offre plus qu'un monceau soumission miraculeuse aux 

de ruinés, X, a^i. ordres de son maître, VI, 

Djt - Hbhhom , sTluation de 354. 

' celte vallée ; temple que Us DTAm-BsKR , ville située pris 

juifs j élèvent à Molok ; le les source* du Tigre , Il , 

«_ _,. ,- ,^^ 

Dthstan . nom d'un cantoB 

VI . a3a. - de Mërlghab , IV, ao3. 

DfTBHODH , fleuve , est rOius Dth , remarque sur ce mot, 

des anciens . III . 3&6. V. 4S8. 

DjiL-Ditu». ( Vo^ei Se- Dtkab, ce que c'est que ceHC 

Djra (la lettre), diversité Dtmai-Btstt , moDUoie , sa 

de sa . prononciation , IX , valeur , IV, 180. 

193. Dtvan , recaeil de poésies ; 

DoH, nom moderne du Ta- de quoiilsecompote, V,i33. 

naïs , 1 , 139 ; Sélym veut DvvaN'Bevgut , charge ; sea 

. l'unir au Volga par un ca- . attributions, V, 34) i-divln- 

nal ; ce projet reste sans beyguy n'est point «ne c^r- 

■locution , VII , 57. runtion de djvJiuign-beyg , 

-DoQHAQ - Khah , gënéra) de IX: , 43a. 

. Khoa-Bendéh ; baUu par Dziek . prière , Vil , 86. 

Mousthalîi pâchâ, X, 193. Dzo([i.-FEqAB, épée d'A'lf; sa 

DouiAtM ( les aept ) , H , 394. 'célébrité ; signification de 

DoV'BoDTi .'Vénitien , mon- son nom, II, 44i- 

noie ; a cours ea Perse : ta DmuL-NoDX , notice sur tÂ 

vaieuT, IV, l»â. célèbre Sooiify , Vv io3. 
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£aV , Rttt CD lOD h 

chez Us anciens Pt 
Cofli. Vli . pBf. a58. 
Eavx , moyens ingénii 
Persans pour les < 

l'inspection du myr-Sb , on 
grand-maître des eaui , IV, 

EsHBa , notice sur celte ville ; 
ëtymologie de son nom , 



.370. 



n Perse, V, 



Ebn-Havqal , ce qu'il dit sur 
Ispahâu. VIII , i5a; ne 
tait poJDl DOD plus que Ma- 
ç'oùdy . menlion de Thëh- 
fâu , 16a. 

EcARLATE , est la couleur fa- 
vorite des grands ; ne peut 
être employée dans les ha- 
bits des marchands , jV, 

4- 

EcHKC et roSt , élymolosie de 
ces deux mots. 111, ^i. 

EdHKCS , étymologîe du nom 
de ce jeu , III , ^SS. 

E c H K i F , assassine Mahh- 
moùd ; quel étoil ce per- 
sonnage ; il s'empare du 
.trône ; signale son avinc'- 
menl par ' 
X, so6et : 



EcBREF (palaisd'). III, 377. 
EcHs-MiAZiH, position de cette 

ville , et signification de son 

nom, II, J71, 



Écoliers , châlimens atroces 

Ïii leur sont inflieës en 
erse.IV. aaS. '* 
ÉGaiTUKE cursive , ses noms 
chet les Arabes et les Per- 
sans , IV. 236. 
Edbsse- { Voyei £ret. ) 
ErcBABS, résidence de cesno- 
nades ; leur nombre , X , 
343. 
Ef^actai. ou Afràcyàb, an- 
cien roi de la Tatarie de Per- 
se ; son histoire . 111 . 35g. 
ËriAD-BlL-A'MBI^H. ( Vo>'à^ 

Pilerinagei. ) 
Ethad-bil - HaADJE. (Voyei 

Pèlerinages. ) 
Ëgtîtiihs (les) . enfermaient 
des trésors dans la sépulture 
de leurs rois. VIII , 353. 
Ehli - Tca^HAB . explication 
.decesmots.lX, %. 
EltPHAHT (ère de 1') , temps 
où elle commence ; circons- 
tance qui lui a donné lieu , 
, IV, 418. 

Ei:OQVEncs. ( Voyez Fia. ) 
Eltas ~ Mtrza , ses incur- 
sions dans rl'rlq perÂque, 
II , 341 r 'st fait prisonnier 
par le roi de Perse , et en- 
fermé dans une citadelle où 
il meurt . iiid. 
E'HAD-in-DAULAB , s'empare 

d'IspaUn, VIII. 148. 
Emebaudes ( mines d' ) , en 

Egypte , 11 , 195. 
Ënin , géans dont il est parlé 

dans la Bible. Il, i3S. 
Ëhib , étymolcf ie et signifi- 
caliou de ce mot arabe. 11, 
i35 , et VIII , tta. 
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Emïizadeb. (Vojei Mfrzà. ) 
Ehakïu , les ealans d'Enak, 

VIII . 397. 
Ekoolfeb, lerme at. marine , 

I. 119- 

Ekgouk . flauTe de la- Mia- 
grélie . 1 . i56- 

£ircovHi, &«u*e de Gcorgie, 
, l . 349. 

ËrÉB, grande (]t>aiUilé de 
mois inbes caiptcyës pour 
ladvsigncc, IV. 14^ 

ÉFÎTBEdcdicaloiredaCouren- 
nement de ^Ie7mân adras- 
lie à^ Looii XtV, IX . 37<| 
et3tk>. . 

Èhe, ( Voyei ff^^iw , Atra- 
hak , mH'k-Lbéh . J"«r 
deéjerd , ut chacua dei 

ÉuK, ppimons difTéreatei des 
^r.rivuns bibihpie» *ur re 
mot ; est le notu de la lille 
d'Ëdesse . el le iDèBie mot 
qu'Aradi , III, 366. 

EumjUQ . nom d'un rtle- 
meot , IV. 4- 

ËBVVaii . ou Ën^n , tignifica- 
lIoD du nom de cette ville , 

II. 161 ; inpooilion géoEra- 
■ phique, i£5 i *oiiine d'un 

lac, 166. 169 ; à quelle épo- 
que les Persans la changé— 
rnU de place , 1711-, elle 

Ese aaus.la doninalion d(s 
ise*. iiid, I «lanière dont 
((Beli|i>es amteurs écrivent 



£«LM, millet, IV, 103. 
LsLAH . Opinion sur la signi— 
iication de ce mot , VI, 174 

£»SBHCK de rose , sa compo- 
«ilioa;datede*oD tuTestioiif 

m . 349. 



ËniBHAziH. sigoiGcalioa dC 
ce mot arabe. VI, 333. 

Ëtaiu , abondant dans l'ilo de 
Banea. 111. 16. 

ÉriMe ( tile de r ) , ipur où 
. OB la célèbre , II . 170, 

E'lUD-DiOLET, dignité , UI, 

ÉTorrEd'ordsb Qa'bahi où 
iabriquée ; son uooi en 
, arabe , IV, i5a. 
Évangiles (les quatre) , im- 



H singulière dcsPer- 
saos pour lëmoigner le mé- 
contentement , III , 4'^ f 
pour' annbncer b mort de 



Efti-Houai ', 



u Eftenroùm , 



E'TD, iéle. (VoTec à leur let- 
tre rcspecltvc lei diUerenles 
lètes musulmanes. ) 

EiLA», ÎBcetlItudes tas ce 
mol . III , a6o. 

Ez. ( \q^i CAem. > r 



Fagbfoub . noiTr de la Chine FaMtaeb. ( Vo^ei Raisin. ) 

méridionale , II . 10a : opî- F a q ï h . sigmiication de ce 

nioh sur l'e'tjmologie de ce ' mot , VII ,■ 11a , et yryjt^ 

mot ;' est It titre dn sonTS- lè mol Den<rchf. 

raio de la partie méridionale Farabv (£1). ( Voyei^o^>)«o>- 

de la Uiine , tom. VI ,p. a. mtd Taribàny. ) 

Fahach , 
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FaracR , opinion sur ce mot , 
III, a63 : sa sienillcatioD , 
VIII, ai4. 

F>«AH ( province de ) , s» 
mines de fer , III , 356 ; soa 
acier, iiiJ. 

Tabs. ( Voyei CAeratx. ) 

FiRS , opinions sur ce nom 
donij^ A une province , et 
pourijuoi , III , 363 ; ses 

limé . 35& ; son étendue . 
ses limites, VIII, aog et 

Fars , ou Firiy , désignent la 
Perse en eénénil ; orisine 
de ces mois , III . 366. 

Farsanc , sa valeur, VU! , 



Pathh-A'i. 
l'a 



en l'ai 



B, commande 



oncle Aghâ - Mohhammed , 
X , aaS ; lui succède au trâne 
dePerse.a3o,elVUI, t68; 
an^andt Ssâdeq Khln; ijuitte 
le nom de BâbS-Kh3a;prend 
le litre de eAài , X , 33o ; 
habile Thëhràa , et pour- 
quoi cela. VIII, i6A; sa rup- 
ture avec la Russie ; causea 
de celte guerre; campagnes 
malheureuses, X, 33i ; il 
envoie un ambassadeur à 
Bombay ; rixe entre les gens 
de celui-ci et des cipayes ; 
il esl tué , a33 et 333 ; 
Fathh-Aly implore le se- 
cours de la France; envoie 
un ambasside à l'Empereur 
Napoléon , 334 '< origine 
de Falhh - A'Iy ; son goût 
pour les arts ; il est poilte , 
etencourage ses émules, a35; 
ses poésies Sont renfermées 
dans le Zyn4l àl-Modâïhh ; 
explication de ce» mots ; 
2'ome X. 



il Téromp«Bse l' auteur d'un 
beau pofe'me ; il crée une 
cbargB de premier pein— 
tre ; set soins pour rap- 
peler les Persans ï leur an- 
cien carnclère, iiiV. ; grande 
vénération du peuple pour 
sa longue barbe, 336; son 

Krtrail apporté par M. Jau- 
rl , y, 203 ; ion courage ; 
excursions annuelles ^ns le 
Khorâçân : audiences pu- 
bliques , X, 236; magni- 
fiée Boe de ses ernemeni 
royani [ il i>'a point adopté 
les précautions de ses pré- 
décesseurs contre leun ua- 
rens . 33,. 
pATHiHiH, fille de Modça, 

fils de Dja'far , 11,437. 
Faucohs, nombre considéra- 
ble de ces eiseaui dans la 
fauconnerie du roi de Perse, 
III, 394. 
FsHiia. ( Voye» Pikhvy. ) 
Pbhlody. { Voyet Péhlery. > 
FenU'Gaec , et par corrup- 
tion finègri ; plante ; ses 
propriétés; très -connu des' 



Fbqh (11) Akber(il), Traité 
de iuriiprudence ; saa au^ 
teur , V. i". 

Feqhai-Hhadttz, Traité de 



iurispraden 
V, 3. - 1 



md. 

Fbh (mines de), III, 355. 

FKftAHH - Abas , nom d'un 
lieu de plaisance d'A'bl>a>- 
le-Grand. autrefois Thà< 
hàun , III , 377. 

Feraehovh , nom d'un can- 
près Mérigbab, IV, 
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iTÔne de ttnt , e>t empoi- sod culte ^, 

soDOe , X , i83- pies et >ui Guèbres, VI, Su. 

FluioucT. ( Voyei Hbaçan FiiRoiri te Sifânjde.^tablîtlc 

ien Mohhammtd. ) canton de Qobad-Khoùréh, 

FKBeBAMiH {montagne de ), VIII, Aia. 

ses raines de cuivre , de FETaoDZ , de'lr6ne »od frère 

Etomb et de turquoises, Hormoi», III, 178; ion 
II . 3S6. ingratitude ; p<frit dans une 

FlaoHABT ( îl ). (Voy. Moh- bataille , X , 178. 

hammed. ) Fzy&ooz , fils d'Yeidedjerd , 

Fbkbaii , ses amours arec «e retire à la Chine -, bis- 
Chyiyn I X, t8i, taire de ce prince; laisse 

FXBHiD - Pacha , chasse les un lîU , X , i84- 

tiles maget ( tes Persans ) Fetrocz - Asad , première 
de Tauryi . et y construit ville du canton de Koùréh- 
une citadelle . tl . 34a. Ardechyr-Khoùrfh. VIH , 

FsaBBKG , ce mot est persan ait; ancien nom de cette 
et non arabe ; sa signifies- villej n'est {Ifint l'ancienne 
tion , H, 109, Persëpolis, iiid. 

FdftTDouir, roi de Perse, X. FsTEouzABADr, ( Voyei Mo- 
i58isea vertus; on donne hhemmed-iea'Ya'qokb.) 

son nom aux bons monar- Fbtrodz-Koub , limites de la 
qucs ; Ters persans à sa province de Tbéhrin, VIII, 
louange ; partage l'empire 166. 

entre ses enfans , iHd. , et Fieh. [ Vov. Ffea. ) 

III , 360 ; achève ses jours FiGcisa. { Voyei Andjyr. ) 

dans la retraite , iSg. Fi&ichtbhi - Mdbk. ( Vôyei 



Fbbbacb , signification de ce Mùurdàd. ) 

mot. VIII . 3i4. Flottk , les Penans o en onc 

FinT-BoUKZ , personnaiie des pas , V, 3i3. 

temps héroïquesde la Perse, Fo , divinité chinoise, reçue 

' II, 101; tenu inutilement des Thybétains , VUI,76. 

des'empareid'Ardeb)l,368. FoHDOVqLT-TuBB , monnoie , 

FiBTCH, estlenomdel'aspha- sa valeur , IV, i85. 

dèle et de la coUe mime , Fontautb souterraine , VIII , 

IV, 146. 430. 

FiTB. ( Voyei les nonu des Fohdocq et Ibndouq-qirâo. 

fêles à leur lettre. ) { Voyci Nautile. ) 

FiTHH-A'LT-KHAN. Conquiert Foostaç. ( Voyes Pislacke. ) 

Chamikhy; abandonne l'an- FBAttti , nom d'uneiribu des 

cieniie , et restaure la non- Européens dans le Levant , 

velle, II, 3u. III, 175. 

Fbi> , moyens employës par Fkombiit. {\r>-ji\GoBdam. ) 

les Persans pour l'allumer , Fb.dits et productions du can- 

III, 359; opinions des ton d'Ispahân, VIII , iStl. 

Brahmanes à son ^gard; Ftzh, II, 463. 
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G*«CHA. { Voye» Jaaai. ) 
GiOEjd^trônelelyranZohhâk, 
et met k sa place le petit-fils 
de Djemchjd , lanl. A , pag. 



r58. 



a persao du 



B-KOHHT . I 

cerf, III, 3É_ 

Gaoudovl , nom d'uD can- 
ton de Mérâghah . IV, ao3. 

Gaode , ce que c'est que ce 
mot . Vllt , 356. 

Gauabusz , ou Grabuies , for- 
lercïse de Candie , I , lOi. 

GAzorHTLACiUN , etc. n'est 
point l'ouvrage du pire An- 
ge de Saint - Josepb, pour- 
quoi , VIII , 393 et 394' 

GiDEOSlEHS , leur capitale, V, 

GiaEMiTB . ëljrmologie de ce 

mol. (Voyei Djy AennoïK. ] 
GtKOls , leur commerce sur 

la mer Caspienne , III , 

175. 
Gkokgi ( portrait de Saint- ) 

sur une porte d'Ëneroum , 

n, 33. 
Géorûik ou Grousie , ^len— 

ses divisiona , II , aS et 39 ; 

fausse étjmologie de ce nom. 

3i et 33, 
GÉOftsi£NHes (les), sont moins 

belles que Cliardin ne le» 

présente , II , 4o- 
GiaMAMicus chasse le roi d' Ar- 
ménie, qu'Arlaban III avoit 

mis sur le trâue , X , 169. 
GlKVA , la même ville que 

Terva. ( Voyei ce mot. ) 
G H A s L , signification de et 

mot dans la pratique reli- 

gieuse , VI , 3a7- 
Ghadtbah (il), VIII, a33, 

(Vojei Outi. ) 



GaAZAHi-OHHOUD , ëpoquc de 
celle cëlibre bataille , VII , 
36a 1 funeste au parti de 
Mobtiammed , iéiJ. , 363. 

Antilopes , III, . 



33i. 



ede 



.e nom , V, i3i. 
Gbazak - Khak , 



règne très-court ; son 

II , 333. 

GHAZODiT-KHXNOaq , c 

célèbre ; quand et 1 
qui livré par Mobhatl 
VII. a 



Gholau-Cbab , signification 
de. ces mots. II, 19», 

GholaM'Cbady , quel est le 
corps de troupe désiauë som 
cenom. V, iaS, 

Ghobsl. (Voyei GhasI. ) 

Ghouzz. ( Voyei AaghoUty. ) 

GBBOucH-Tuttï.Taleur de 
celte monnoie , IV, i85. 

G H T . nom du beurre dans 
les Indes , tait partie dei 
offrandes . VIII . a6S. 

GiBAFFB, m.36i. 

G o H , ou gomi , grain qui 
est la base de la nourriture 
des Mi ngré liens . I, i6i.. 

GoMBXz - Ijla , sienifi cation 
de ces mots, Vlfl, 320. 

Goui. ( Voyez Gom. ) 

GoMROUH , erreur de Char- 
din . VIII. 517. ( Voye» 
Beader-A'iiàs. ) 

GotJDAH, froment. IV, loa. 

G OUI, village de Géorgie, 
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36. 

GOTAII 









11 > 



11 , ses cruautés ; !1 
_ e , X , 169 i reprend 
le sceptre ; la Ijrcaanie ; 

GouDEKZ 1 général de Laho- 
ràsp ; ses exploits ; pénè- 
tre foil avant Ji l'oueft, X , 



_ _ , stluation de 

celle Titk, VII, 363. 

Goua , 4* classe des nomades 
de Perse ; tribus qui la coib' 

Soseol ; nombre d'iodivi- 
ui qu'elle compte , X , 
, 343. 

GoUR-BUiRCAON, situatTon 
dccekâravlDjérâï; bonsmc' 






eau qui V 
■s . VI JI, 



494- 



(ion de ce caston , I , Sa?. 
GùotiiiM - KaiK , prince de 
Géorgie , est assassiné par 
Myr -Véïs dans son gouTer- 
nemenl de Qaudahar , X , 

GoiKi ( Antoine de } , rela- 
tion de son voyage en Perse, 
citée, VIU. II. 

GuKMJOaK arabe; noms dei 
parties qui )a constiiueni ; 
premier auteur qui en a 
traité , IV, a»5. 

GBAMD'SsiGKBiia (le) , prè- 



les de Kâcliîn et d'Yeid; 
appelée ndr en persan , et 
aatdàa ses pépins , roum- 
màtt en arabe ) Ce dernier 
nom donné à une balance 
nommée romaine en fran- 
<;ai> . III . 34a. 

Grinixhs, souterrains. (Voye* 
Malémorah. ) 

Giousiit , nom aue les Rus- 
ses donnent ï la Géorgie , 

Il . 33. 

GuttaBs , ne doivent pas Etre 
confondus avec les Hin- 
dous ; sont dispersés dans 
toute la Perse , VI . 88 ; 
conf«rmilé de ces deui peu- 
ples sur le culte de fen, 
ibid. ; ont été exterminés ; 
quelques-uns se sont échap- 
pés ; lieu de leur habita- 

. tion , X , 343' 

GiiECH-KHOcnTiDit , doutes 
surlasienificaliondccemot, 

VII, 440. 

Gdercbasb , on KichtSsp ; 
.uccède à Zoù . son u*re ; 
est le dernier roi de la race 
desPeych-dâdyens, X, iSg. 

GeiHDiLAK , village , sa situa- 
tion, VII , 579. 

GnBBHAçofTT, étoVe ; avec quoi 
fabriquée. IV, f 

GoÉi». ( Voyet Noix. ) 

Gdez , évaluation de cède 



r imâm 



siède, 



ao6. 

GbiIiOT, auteur des dessins 
des voyages de Chardin , I , 
xej ; stbrouille avec lui , fi'^' , 
xçij et xliij i s'attache à Am- 
brogio Bembo , jeune Véni- 
tiem , iiid. ; fait les desûns 
du voyage de celui-ci , xfi/. 
GrIKADB , ses différentes es- 
. pèce» i particularités de cel- 



Adjam. ( Voyei Sajroama' 

rat£.) 
Guu - Chabtems. { Voye» 

Perch-Bàdrcm. ) 
Goi. (Voyei 7ro«. ) 
GuLBAE , tour, VII, 449- 
GuLisTA» , poëme de Sa"^ î 

traduit par Gentius , IV . 

57. 
GSI.KIKHKE , clou de girofle; 
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ie , iV, i6a el suivan- 

■^S. te). 

GoitDJiTD. ( Voj*i Sésame. ) GuTLÀH ( mer du). ( Voyei 

GuRIAUDA . ville , II, 457- Khozar. ) 

Gct-Hekheh. { Vojet DJf- GTKHOSoraisTX , signifîcalioti 

Henitûm. ) rt ëtyinologle de ce mol , 

Odiux, province, III, 375) IV, 1&8. 

H 



IIaullsheri de* Per*ana , de 
quoi compoië , tom. }y ,pag. 

Haboul, idole des Arabes avant 

Mohliammed. VI. 18g. 
Haças. ( Voyei A'ças. ) 
Hachtchah,' chanvre. {Voy. 

HAI.LAOUECH. (Voyei Aaiiia. ) 

Manadan , fondalion et par- 
licularîtés de celte ville , III, 
s>8i. 

Hakwat , aaleur d'un voyage 
en Perse. II, m-j. 

IlA&orN âl-Bachyd { le kha- 
lyre ) . fait empoisonner 1']- 
mâm Moùça , II . 4^7 ; 
meuri à Thoiis , VIII , iLi. 

HABOtTf Et Mâroâl , fable du 
Qorân au sujet * de ces 
deux angea 1 d'où lir^e , 
VI. m6. 

Hatatelt ( le roi des ) , aide 
Feyroùi à d^Irôner son frè- 
re ; punit Fevroùi de son 
îniralitude , A , 178. 

Hébbiu. ( Voyei Âraée. ) 

ZIecht-Roud . nom d'un can- 
ton de Mêrâghah . IV, 2o3. 

lIiFT - Iqlih ( les sept cli- 
mats ) , cosmographie per- 
sane ri lée . H, 3<^; son au- 
teur , ouvrage tfès-rare en 
Europe ; fisX i b Bibliothè- 
que Impériale de France , 
V, ii7ic;ië, VIII. 164. 

HisiHE , commencement de 
«■tie Ire des Mmulmam , 



II. 

" 'cation de 
^07 ; première hégire , IX, 
95. 

I1briiii(M.), auteur d'une tat- 
ligraphie orientale; sa norl; 
son é\o%t , IV, 374 I entre- 
prend un Irail*! de musique 
des Arabe», IV, 3oo. 

Hmmaphrodite , comm-nt 
nomme en persan , VII , 
43. 

Hezab. - DjiRTB . maison de 
plaisance ) pournuoi appelée 
ainsi, III. 3iâ ; élendue 
de tes jardins ; nalure de 
leur sol . VIII . 3*. 

HïBAn-PA, nom d'ane espèce 
de ver, 111,384. 

HiiAK - Peychèb , significa- 
lion de ce mol rompoeé , 
111 . 316. 

HnABBAH . crains d'orge 
monde , employés dans les 
poids, IV. 174. 

HHABVBÙI-Se'ir. abrégéd'his- 
toire , par Kliondèmyr ( 
composé par l'ordre de Hha- 
byb-iillah i en quelle aaaia 
termina , IV. S19. 

HbaçaH et Hhocéïn, époque 
et lieu de la mort de ces 
deuilmâms. ]I,a63. 

Hhaça» (Ouxoun). prince 
de la dynasiie du Mouton- 
Blanc ; succède à son frère 
Djihinguyr ; est célèbre 
daB* nos histoires d'Asi« 
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MUS lenomdc U»uiicassani 
II. 3331 sa mort, VUI , 
343 ; dnr^e de son règne , 
X, 187, 

Hbaçah ' bbh ' MoHaiHMin 
( Aboùl-Qâcem ) .aurnom- 
më Ferdoucy ; son hîsloire 
àt la Perse ëcrile en ver» ; 
erand iee dans lequel il ter- 
mina ce poëme . IV, 218 
elaig; promesse du sullbân 
Mahlimoiid demeurée sans 
«ffel; sallre faile contre ce 

S rince ; Ferdoùcv s'ëloicne 
.ht-ur, V, ,k ' 

HB A{ AK-KHAK-QADJAB.,COm- 

Sëtiteur de Kérym au Iràne 
e Perse : fait pruonnier , 
X, 3.8. 
Hbadjab-al-Açodio , frag- 
ment d'une idole des Ara- 
bes, VU, 1G6. 
Hhadjkfah. { Voyei J)/eU- 
Jah. ) 
Hk AD JT -Fatbh, recti6c3lion 

VIl'f°'i8" " *"' ''^' 
IlHADJT-lB&Asr», Irabit 
Lonibf-A'ly ; perd contre 
lui deui batailles ; moyen 
<}u'il emploie pour lui en- 
lever le truit de ces victoi- 
res . X . 2:16. 
Hhadjt - Khalfab , auteur 
cité , VIll , 164 , 1G7 et 
169. 
IlH*njT-KHAi.Ti. , riche mar- 
chand d'Ispahàn ; est en- 
voya à Bombay-, manière sin- 
Eulière de mander des ara- 
asseurs à peu de frais pour 
le gouvernement ; réception 
honorable qu'on lui fait \ 
riie entre les gens et les â- 
pajes de sa garde ; cause de 
ce malheur, X, aSaj mort 
de HhSdiy-Khalyl , a33. 



HaADTTt , ou Hhadji , trudî- 
tions. ( Voveice mot.) Re- 
cueil de Hhadyts , Il , syS ; 
fragment d'un recueil de 
Hhadyts , 276 ; sont des tra- 
ditions orales . VI , a48. 

HoArEZ - Abhmed , nSchl , 
général othoman , échoue 
devant Bashdâd, X. 196. 

Hhafiz, célèbre pogte per- 
san; genre dans lequel il a 
enceiré 1 son éloge , V, i3i ; 
A'skéry- Khîn , ambassa- 
deur du roi de Perse régnant, 
apporte ses œuvres en Fran- 
ce ; grande réputation dont 
elles continuent de jouiT , 
i37 ; signification de son 
nom ; personnages à <}ui on 
le donne. t38-, description 
de son lambeau , et raison 

Eour laquelle il est dans une 
ien plus crande vénération 
que celui de Sa'dy, VIH , 



HuAÏ 



signiRe lion f.w 
arane . surnom d'A'ly et 
d'limaé'1 Ssély , II,33i. 

HraI'deh et Hhaïdéry , signi- 
fication de ces mots arabes , 
X, 189. 

HHAÏDliT. { Voyei Nimet 
Olahy. 1 

Hbaeth-Bacbt , titre du pre- 
mier médecin du roi de 
Perse , V. 368. 

Hhakth-Oo "bf, magistrat i tes 
attributions , ~VI , 70- 

MbaltfÉb , signiGcalion de 
ce mot arabe , VU , 3i5. 

Hbalwadjt - Bacbt . titre 
d'une charge. V, 35a. 

HBAMD - OdLLAH - BSN - A>T- 

B£K& , auteur du tfothat- 
àl-Qoloài , géographie per- 
sane, II. 336; cité, V. 
117, et Vill, 164 el 169; 
, ïon opinion sur la fondation 
d'ispabàn , li^ ; ce qn'it 
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dii de celte ville , i5i. 

Hhahzah , pri» par Char- 
din pour le hamiah ; IX , 
4ia. 

Hhahzah , fils de Tabmis , 
règne en Perse , II . 34a. 

HBAHziB monte sur le trdne 
de Perae ; en quelle 



temps aprïs , X 



7l,r" 



3»7 

ce calibre g^n^ral au sujet 
de Médyne et de la MeUce ; 
suites ^u'el]eeut,VIi, 1^7 ; 
il prëside à la restauration 
de la Ka'bah , iiiJ. 

Hhedjah. signification de ce 
mot . II , 436. 

Hbbdjaz , ^tymologie du nom 
de cette proTince ; sa posi- 
tion , VII , ,55. 



Hbai 

IX , aë. 

Hhaovdb , ou Hhaoùi, VU, 

33i ; slBDili cation de f:e 

mol , X , 137. 
HBAOUTziH , tille fondée par 

Chah- Pour.Dioùl - Aktif, 

VI . ,4,. 

Hhaooz. (Voytt NàaoiM.) ,. ■ . . 

HaAouz-MABT, VIII^ HBOcfiH (l'Imâm), sontom- 

toa. beau , Vl , 44^' 

HBOCiïH-BBN-A'BDALUa, fils 



Ke selon quelques auteurs, 
".=47- 
Hhbnka , ou hhinnî, II , ao3; 

son nom chez les modernes; 
ses feuilles employées pour 
]a teinture ; est abondant 
Chypre , III , 3t4. 



HaAQQMBKBM , reroarnue .. 
ce mot compost! . iV, 4^^ ; 
ridëe qu'il renferme se re- 
trouTe dans l' Ecriture-Sain- 
te , md. 

HhakaK . signification de ce 
mot, VII, 38l. 

HHAftAN-ViLATBT, tovr aiosi 
appelée , VII , 445 -, rue qui 
porte ce nom . 449- 

HaABEN, appartement des 
femmes, II, aa8 ; signifi- 
cation de ce mot; ï quels 
lieux il s'applique . V, 240 ; 
le portier du bbarem est 
loutours un eunuque noir , 
356. 
Hhabxm ( il )■ ( Voyei Ca- 

Hhatem-Thai, arabe rélè- 
bre par sa générosité , V(, 
349 . et VII , 454. 

Hoawa , le nom de la cons- 
tellation du Serpenlaire, dé- 
signe aussi la mère du genre 
humain . IV, 3a8. 

HHBDJAOn , plaisanterie de 



de Sjna (Abou-A'ly). (Voy. 



factioi 



inuques 



. désordre 
règne, X, 199; révolte des 
Afghans ; Mïr-Ve7s se fait 
reconnoilre sullhîn de Qan- 
dahàr ; défaites consécuti- 
ves des Persans ; Khosroù- 
Khân répare leur perte , 
et met le siège devant Qau- 
dahâr -, il est battu , et se 
fait tuer de désespoir, aoo ; 
nouvel échec ; on reconnolt 
l'impossibilité de réduire 
Myr-Véïs ; révolte des Ab- 
d-hlljs ; perle de Hérït; les 
Persans soDlbattus; lesfron- 
lières dévastées par les peu- 
plades voisines, 30t; Louthf- 
A'Iy défait Mabbmoùd , fils 
de Myr- Véia ; il est ar- 
rêté par l'intrigue de la 
faction ennemie ; la Perse , 
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sfkfK défenseur , rerie en 
. proie »un factions i conquê- 
tei et victoires des Le^iufs 
et des Afghans ; Mahhmoùd 
arrive devant Ispahân , aoa ; 
trahison du wâly d'Arabie ; 
]a famine désole les as»é- 
gés ; mauvaise volonté des 
«outerncurs de provinces ; 
Hhocêïn capitule , et abdi' 
que ; paroles mémorables 
*]ue Manhmoùd lui adresse 
en recevant IVigrelte rnvale, 
ao3 ; confirme son abdica- 
tion par une circulaire , 3o4- 
HhocbÏn-Qouly-Khak, frère 
de Fathh-A'Iy-Chah ; ses 
révoltes , X , aS? ; douceur 



I chailm 



. a38. 



Hholasod, (Voy. Hold/ioù.) 
HuoLTÎT . non» de Vasui fa- 

lida, III, 3od. 
HsouzT , dialecte de la Perse , 

IV. 363. 
Hia-Fén , signification de ce 

mot chinois , IV, 394- 
HiÇ'tB-ItAQM. ou raqm-Sbd- 

jeb , significalion de ce 

mot . IV, a88 el ago. 
HlNDAH , mère et aïeule de 

deux khalyfes ; sa haini 



HiTOFADis* (l') , est le même 

àp^^pCyT \'Ûl !'VtB" "a 
l'apporte de l'Inde tous le 
rèene de Khosroù-Nouchvr- 
vân . X . 179. 

HoLA.Gan et ffoIàkou-Khân , 
fait construire l'observatoire 
deMéràghah.IV. 3o3; réu- 
nit les litres de Khi(|3n et de 
Pàdchah ; ^gnîlïcation de ces 
mots. uo^XVoyez H/'afAa- 
lâj. ) 

HoMAT, fille d'Ardéchjr, roi 
de Perse . lui succède du- 
rant la minorité de son liU 
Dàrâb ; fait construire le 
palais da Persépolis , X , 



gni G cation et élymologie de 
son n<mi . ièid. , et II , 354- 
IloRDE. ( Voyei Hourdoh. ) 
HoADOf . si enifi cation de ce 
moltalar, I. laS. 

( Voyei Har- 



VII . 



263. 



Hhamxah, Hormisdas II. ( Voyei Her- 



H1.IDOVS , leur civilisation an- 
térieure à celle des Grecs , 
IV, i()o ; doutes sur leur 
antiquité par rapporta celle 

formité entre ces deux peu- 
ples ; preuves de leurs an- 
cienue. liaUons . a56 ; leur 
trinité expliquée , VI , 18a, 

HlKDonsTAH envahi , conquis 
et démembre' parNâdirclmb, 
X, aiaelaiS. 

HiNG. ( Voyei Hiagufcéh. ) 

HlH&UYCÉlt et hing ; significa- 
tion de ces mots , III , 3ott. 

HiFFOBOTAi.plaiaedelaMé- 



-) 

HomuoDZ. (Voyei Hormoaz.^ 

HoRHOuz X"' , roi de Perse . 
173 ; ses gràc/s ; protège les 
Manichéens; époque de sa 
mort, 174 

HoRMoijz il . sa magniGcen- 
ce et sa ji^stice ; durée de 
son règne . X , 175. 

HoKNOirElII, esldélrdné; 
juste motif de son malheur , 
X,i78. j 

IIoBHouz IV, fils de Khos- 
roù-NoùchyrriiD ; son rè- 
gne , X , g4 : chasse les 
conseillers nommés parNou- 
chjrvitu ; crinxei et mal— 
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hcnn de son rignc ; eil de- 
trône, etperd la ïie.X. 160. 
HoBHOiTE (l'ile d'), produit le 

meilleur plaire. IV, ii3; 

prise sur leaPorlugais; quand 

et par qui, IX, 345; >a 

description et ion histoire, 

a46eta47. 
Hou! hou i remarque sur celle 

exclamation des derwjches . . , . 

et des Ssoùrys . IV. 457 ; HicBEH. ( \ oye» Mourdâd. ) 

occasion où iti la profereot , " ..— j... j 



3^ 

Perse . H . 4i i s sa religion, 
IV, aSq -, bâlit Chouchler , 
VI , 143 ; sa justice cl •» 
sagesse ; mérile le surnom 
de Perch-dàd ; origine du 



83. ( Voye» Roùgben. ) 
HiCBEH. (' Voyet MeurJdà 
Htbc.inie , étendue de p; 

comprise «nu 

375. 



.'.ï; 



rohbe 



IbÉbie , étendue de celle an- 
cienne province , ioia. II , 
pag. 38. ( Vovei Gfiorgie. ) 
Ibb Fârès. ( Vojei AUmed. ) 
iBB - Haïiam. ( Voyei j4Ji&- 

Oifd.) 
iBBjtaiH-BEH-He 

le premier d 
chei les Musuiuidns , >• , 
336. 
Ibbahtm - Chah , dispute le 
Irônc de Perse a son irere ; 

is par Châh-Bokli , et 
uns a mort, X . 3i& 
Icbyk-Achacy-Bacht , titre 
d'une charge . V. 35a 

Ideqoot {1") ■ des Oïghours , 
' Mangou - Khàn , 



Kè" 



_ _ s Arabes . anlê- 

rieure à Cliâpoùr - DloùI- 
Aklàf, yil. 180. 

Idolb de pierre à l'entrée du 
palais de Mohhamnied le 
Seidjouqyde, VU), i4g. 

Ilehintsks, pays sut lesquels 



I'iK'AL-Abssak. (Vojei/V«- 

— âl-Aba'Sd. ( Voyei W™. ) 

— âl - Nodioùm , astrologie , 

V. 3.4. 

— âi-Oerânât. V. 3i5 ; scien- 
ce des conjonctions des pla- 
nètes , iiiil. 

— âl-lkhtjârât, science des 
cboii , >iiii. 

I'LM- AL - DjOeSBAFTÀB , la 

géographie ; ce nom , ero— 

Smnté du grec , n'a point 
'équiTalent en arabe ; ob- 
jet de celte science , V, 116; 
ouvrages qui en IrailenI , 
iSi4/. , Cl IV. 116. 
I'lh al-Hmiimet ; la philoso- 

phi.. 

— âhFeqh , la jurisprudence . 
V. li Traités sur cette 

srience . iiiJ- : fondée sur 
Qorân , est la meilleure des 
études , iiid. 
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l'LX'At-MdçiBHAI 

dosie. V. 116. 

l'LK-At-MAHATZIH. { Vojei 

Fersptctine. ) 
I'iu-al-Tassetf, la gram- 

— 31-Naiihoù , U sTQtaïc , IV, 
a85. 

— âl-USb. Uid.. a86. 

— ll-Ma-âny , ou ll-Béjin . 
r^oquence ; divisioa de 
celle science , i6id. 

— Headicehtl.Uénite\ . la 
gëoiDélrie, a88. 

— âl-a'dadetâl-HhiçJb. l'a- 
rlthmëlique , iiiJ. 

— i\ - Moùceyqy , la muû- 
que , 399 ; ses difUrens 
noms ;eit quoi coasiite cette 

les Arabes, iiit/. , 3oo ; Trai- 
tés de musique en grand 
nombre , HiJ. ; Meqassed- 
ll~Hhân , ouvrage célèbre , 
iiîd. I Traité de M. Her-" 
bid surcelte matière, iiiJ. ; 
opinion sur I» musique de» 
Oricntaui , 3oi. 
In AH , s ig ni 6 cation de ce mot, 
V, ao6, et VI , agi ; syno- 
nyme de khalffe ; ce titre 
donnéaui quatre principaux 
docteurs de la religion mu- 
sulmane par les docteurs 
Sunnytei , iâii/. ; a doute 
personnages par les Chi'y- 
les ; iiid I le di " " 



jours visible selon les Sud- 
nyles; ses fonctions, itij. ; 
()ualilës qu'il doit avoir , 
)Bid. ; le Grand - Seigneur 
premier imâin , ièiJ. 
Ikam-HbocéÏH . village ; d'où 
il tire son nom; sa situation , 

VI. 44t. 
Inam-Zadbh, VIII, a3i. 
I II JIH s ( les quatre ) , leurs 



particularités qui les 
lenl ; leur doctrine, 
IX, aSetsuiv. 

l'NAKAT'BEHECHT.aUtreSnOms 

de ce beau salon. VIII. 39. 
Imisette, canton de la Géor- 

Iii?MNBKiE de Constanlino- 
ple ; date de son ^tablisse- 



IV, 50; 

— des Médicis ; beauté des 
types arabes qu'on y em- 
ployoil; ouvrage qui j a été 
imprimé , 3^5. 

iHmBkTi , objets impurs , 
VI, 3a.. 

Ihcha , Recueil de protocoles 
cl formules , III , ^•'^ 

InscBiFTiOKS de Persépolls en 
caractères cludifnrmes ; lan- 
gue dans laquelle elles sem- 
blent avoir ^té écrites ; leur 
intelligence perdue , IV, 
a58 ; autres, dont les carac- 
tères ont quelque conformi- 
té avec les alphabets he'breu 
et chaldë en, expliquées. aSq; 
tous ces caractères difl^rent 
du pehlevy et du »end ; ins- 
criptions de Naocbi-Rous- 
lam el des médailles sàçâ- 
nydes : ne ressemblent point 
aux autres. :^i; plusieurs 
de ces inscriplions et légen- 
des ont été expliquées ; 
VIII , a46 ; sont de cinq 
espèces et de quatre dates , 
347 ; quels sont leurs ca- 
ractères , nul. i traduction 
de plusieurs , 330 et 337. 

ls3Tfti>MEKS de musique des 



Iqaxam, station, VII, 175. 
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loaSAss (il). (Vaytt Caractè- 
res ticrUan. } 

I'baq-A'djih. ou bélM £1- 
0)ébel , notice lur cells 

rrovince; eit laParthide et 
Auyr!e des ancieDs , II , 

371 et 37a. 
I'K*Qiïir ( {<:> deis l'râq ) , 

quels pays aoni compris sous 

ce nom: m, a66. 
I'bq-Midynt. { Voyet Ver.) 
Ikitan. ( Voyei Eryoân. ) 
IsGAouB , situation de celle 

rade . 1 . 333. 
IsBHiQ , lils de Hbamâqah ; 

célèbre écrivain ; nombreux 

disciples qu'il forme, IV, 

Islam , la religion musulma- 
ne dëiiioce par ce mot , 
V.Sa. 

ISLimsHX. étymoloiie de ce 

ItHAiL - SsoFi ( chah ) , u 
généalogie ; âge auquel îl 
commence a paroltre ; dé- 
fait Alvand - Beyg ; il fait 
battre monnoie à son coin ; 



réedeson rJtgne , II, 34i, 



ISHAEL Ëbn O'bîdRâiT. ré' 
pare Qaiwyn , II . 397. 

ISMAEL ben el-Afdbal A'Iv &■ 
Ayyoùby(èl-Mélik*l-Mound 
Omàd «d-Dyn Aboùl-Fédi), 
prince de Hhamàh . célèbre 
blstorien et géographe ; est 
auteur de Taqoàym àlBol- 
dâa , tables des contrées, et 
du JHoihtaisar fy Akhhar 
âl-Sachâr. abrégé de ""' 



selle; 



e l'His- 



ouvrages sont traduits el 

primé! , IV, aiG et aiy 

IsPAHAH , idée des Persan: 

la grandeur de cette vi 

II, 373 ; sa jioj>u1ati 



3uètes ; il perd la bataille 
e Tchâldérîun ; fuit vers 
bpahin ; perd Tauryi , el 
une grande partie de ses 
provinces occidentales ; dou- 
«eltes acquisitions ; époque 
de sa mort . 190 ; son âge ; 
lieu de sa sépulture ; quels 
■ont ses quatre fils , iQi. 
IlMABl II, frère de Thafa- 
misp , paue d'une prison 
sur le trâne de Perse ; cour- 
te durée de son règne ; 
meurt en^oisonné. X , 191 \ 
meurtres sans nombre , 193. 
IsMAEL m , roi de Perrc , as- 
sassiné par son frère au mo- 
ment de le faire 
lui-m£me , X , 198 



Vil, 373 ; sa popuJatioD ac- 
Inelle selon M. Olivier . ii. ; 
son circuit selon Kœmpfer , 
384 ; notice étendue sur 
cette ville , d'après l«s écri- 
vains orientaux, yiii , i44 

de la grande mosquée , X . 
19S. 

IsSFAHAHTlss , leur caractè- 
re, Vlli, i55. 

IssFBKOUD , fleuve ; le mime 
que le Uoùd-Déylem , ill . 
377. 

IssHHÀB , nom donné à doute 
apdlres que Mohhammed se 
choisit . VI . 176. 

IssBHAB âl-Mediâheb. ( Voyez 
Imàms ( les quatre. ) 

IssTHAEHAa , OU Tchéhel Mi- 
nâr. capitale du Fàrsistàn . 
VIH, 311-, ejt la même 
ville que Persépolis , a^S ; 
ses ruines sont les restes du 
palais de la reine Homàï , 
347 ï sa citadelle est la phis 
ancienne et la plus forte de 
tout le royaume , ùfA. 
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UriKRADji , tignïricatioa àt Itiim , on Irràun , nom 
ce mol arabe, en astroloEie, la Perse , Il , 1 1 1 ; opiûi 

It&-Kb*ii, surnom adopté par 

HDtîkoù-Kh3n , et tous tes 
«)UTeram, mogliols. IV. 310. 

IrtAnn. ( Vo^^e» ijrân. ) 

Itkidjb , troisième lîls de Fë- 
r^doùn, anciea mi de Per- 
le : donne son nom i l'Iv- 



rince* qui composent ce 
pays . III , aS6 ; est le 



JxicissAtRCs , par qui créés ; 
ï oiielle e'p(K|ue ; bénis par 
ledervTcheBevg-TIch , lom. 
V.^/398. 

J«HDS , le mjme que le Gane- 
ch> , ou Poulyar de* In- 
diens . IV. ,7^ 

Jaskiic, ses di Hère ntes espèces; 
lieux où il est abondant , 
III. 346. 

Jaubert (M.) , enroyé fran- 
çais en Perse ; son arresta- 
tion à Bayâijd \ longueur 
de sa captivité; est saui'é 
par la victoire d'AusierItli ; 
arrivea Thehrân ; suns^iour 
à la cour ; la Relation de ses 

TOjageS et '•'' " mîs.lnn «I 

allendae a 

X . 334. 

Jata (roi de), ses litres. III, Sa. 

Jaxahtes (le) . conrondu avec 
le Tanaïs . I , i3q. ( Voyei 
Syhhoàn. ) * ^ J 

Jeuova . peine ptmée contre 
ceui d'entre les Jiiils qui 
prononcent ce nom de Dieu, 
VI. aSg; opinion sur son 
ëlfmologie égjplienni? . aGo, 

JiiiDSALEB (le royaume de). 
considérablement réduit, I, 
70. 

JisiriTES (les), apportent le 
(quinquina en France et les 



dindons. [ Voyei ces mob. > 
loB , n'étoit ni iuif ni arabe ; 

mais un cultivateur Syrien , 

Vin . 333. 
FûSAS . (le prophète) n 



V. io5. 

Joseph , coupe 

de ce palriarcli 

Joins du moi: 

395; 






c impatience. 



t4ui , IV, 3gG. 

JoïïHHÙ de marcht 
Persans ; à coml 
mée, IV. 67. 

Jugement dernier . 

rendu selon les rabbins 
VI , 339 ; doutes des Mu- 
sulmans -- '- '■ '- "- 



les 



doit s 



sembler 



iugemenl . a4^ 

Jiiirs(les), rega rdés comme po- 
lythéites par les Musulmans, 
vl , 100 ; leur nombre i 
Ispabïnaitia'siècle, VIII, 
14U ; leur nombre actuel en 
Perse ; étal de mépris dans 
lequel ils vivent, X, 34>. 

Jdiveiiie ( la ). ( Voyei Fè- 
hoiidjyék. ) 

Jdh:spbuobiice. ( Voyei. 
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Ka'bah . ses idoles, tant. VI , 
pag., 189; aniiquitës et lies- 
tinalioDs de cat édifice ; par 
qui iti^i , Z-ji. 

KABotn. , province , III, aSy. 

KABOOt , ville ou le souTe- 
rain des Afgliâi» fait sa ré- 
sidence , II, 34s. 

Kabtm, douaire, 33o. 

Kachah . ou QichiD , ville; 
ses étoffes, IV, ie3;>esscor- 

TÏIle. 7 ; ses erenades, 3i3. 

KACHurmOesrosesduT, 

sont proférées pour l'es- 

sence . IV. 66. 

KAFZB(lîârvinsérïïde], VIII, 

46.. 
Kaffa , Kamh ou Katfah , 
ancienneté de ce nom . I , 
1^7; note sur celle ville, 
lia. 
KAB-Gim. , espice d'argille , 

IV, ii5. 
K AÏ . ou kaj , ou ky , si- 
gnification de cet ancien mot 
persan , II , 363. 
KaÏ - Kaous , ancien roi de 
Perse ; durée de son rèsne , 
Il , 363. 
KaÏ-Khdskoo , fonde 
Ardi^byl Ili Fery-Boun lui 
en dispute la possession , 

Kaï-'Kh&top-Khah introduit 
les papiers-nionnoies en Ver- 
se ; à quelle époque , IV, 

Kv/-QoiAD, ancien roi de 
Perse , II , 363 ; fonde h 
dynastie des KayAnydes , 
384 < habite Ispahâa ) à 
quelle époque , Vlll , 145, 

KuibEH ( safran sauvage ) , 

IV, 84. 



KaehïT , portion orientale de 
la Géorgie, II, 3i. 

Kalati. ( Voyei naiiia. ) 

Kalt ( soude ) . III , 338. 

KANDiLAHArHTts , élymol»- 
eie et sienificatloa de ce 
nol. II, 4i5. 

Kakdodfalqaii , canton <lc 
Thehrân ; ses poires el ses 
pèches vantées , etc., VIII. 
16S. 



Kaodtsik , fleuve duparadis; 
ses particularités , VI , 4? 
eta53. 

Kakavahbs , I eurm arche )OHr- 
nallèTe estimée , IV, 168 

KiBAVAirsiBAi. ( Voye» i[Jf- 
eànsitdi. } 

Kaaddbl . ou Karlvëli , l'an- 
cienne Ibérie; II. 3i ; di- 

Géorgie , 36. 
Kabtvki.ï.( Voye» Kârdael. ) 
KauvaetsëiuÏ, et plus correc- 
tement kârvansérif , tigoi- 
ficalion de ce mol , Il , lll 
et 24^ ; description de ce* 
hôtelleries del'Orient. i£. ; 
kârvânsérâi' rebâti par So- 
léi'màn chah , VIII , iqti. 
( Voy. sur difTérens kârrân- 
séràï les mots Aahâ-Taqy. — 
Kâfer. — Tchâh - TalkE. — 



Kaaii, significaliou 

mol , n , 3qo. 
Kasac . peuple , et 
voisin de laPeiie, I 
Kasbkei. loonnoie , I 
Kat. ( V0Y61 Kai. ) 
KAiaoUB, Vm, aia. 
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KAzraia ( safran sauvage ) , 

IV, 84- 
KiBYB ( SI ). ( Voyei Carae- 

lires ficrilure. ) 
Kbcriitcht, (VoyeiJtr^iïiif.) 
Kechik , lÏEiiificatioD de ce 

mot . V, ^. 
— Khâuneh . salle du paUu du 

roi de Perse , iiié. 
Kechmica. ( Vojei Baisin. ) 
Kechkicb Ohldughf. ( Voy. 

au. ) 

Kectbbetchv. (Voyezji'fJs. ) 
Kxn, ooi ■ " ■ ■'■ 

KELADNTEa , charge , répond 
à celle de maire . VI . 77. 

Këkal id-Dji] Ismaït l'Ii- 
patiSnyen ; ses Tcrs sur la 
méchancelë de ses compa- 
triolei. VUI, i56. 

KehKBal , fleuve de la Qéor- 

Kebadje . canlon d'ispabâo , 

vm. 159. 

Kebath (Il ' 

KerAD» , ce que K esi (|ue ce 
mot, sa sigoi6catioD, V|I1, 

Kebbas , arbre , est le même 

Kie le qothon âl-cbEdiéry , 
1 . 3i6. 

KEaBELA , Situation de celte 
plaine , VI , 44i i »« par- 
ticularité» , iSiJ. ; proprié- 
tés de la terre dile de Ker- 
betà . 44^ ■ é\ytao\o%\e de 
sou nom, iiid. 

Keskdauh , significalion de 
ce mot composé . VII, 45q. 

Kebmah chah. ( Voyei Beh- 
rdm. ) 



samskrit i^rpàçam ; est le 

carhaiius des Latins , IV, 

|56 ; de quoi fabriquée . ii. 

Kii.Y]i - Khah , sou mérite ; 



Nadir - Ch4b ; s- empare de 
Chyrit; anéantit ses rivaux; 
provinces dont il se rend 
maître; De veut point pren* 
dre le titre de chah ; se don- 
ne celui de Va^l ; durée de 
son règne , X . ai8 \ pros- 
périté de la Perse , iiid. et 
aig ; le souvenir de Kérym 
encore cher aux Persans ; 
âge auquel il mourut ; sex 
grandes qualités , ibid. ; son 
tombeau est brisé par Aahâ- 
Mohhammed; ingrat! tu£ du 
peuple de Chyrii envers 
le bienfaiteur de celte ville, 
337 ; sa pierre sépulcrale re- 
connue dans nn|ardiD, 3aS. 
Kïbih-Kbaht, mou noie d'or, 
IV. i85. 



Ktsai 



, princ 



aonarque ; U 
X, iS3. 



pers 



, cède 



KlEl 



!,in. 



ses roses préférées pour la 
distiltalion de l'essence de 
ce nom, IV. 66. 
Kbbpai (étoffe dej . Tienl'dn 



de Perse à s. 

maitre légitime , X , 177. 
Ketcht , nom de la chèvre 

en lurk ; ses noms en arabe 

et eu persan , VIII . So3. 
Keteboda, signification et 

étymologie de ce mot com- 

KosÉ , 1 , 99 et m , 17a; 
i charge Je ketkhodâ ré- 
Sond à celle de commissaire 
e police, _VI. 77. 
Khaojodij , signification de ce 

mot, VIII, 44. 
Khaibee , ce que c'étoit que 
celle petite ville prise par 
IVTohhanimed ; ni 1 racler opé- 
rés ; ce que sont ses habitant 
VIII , 447 et suivantes. 
KaALES-BXtl-ABT-tl-HlIADJE, 
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Khallakh . Iteauté 

bilans , 111 . 7. 
Khalifes (les)', possèdecl Is- 
pahftn a()8 années lunairei , 
VIII , Î48 ; soumelteat la 
Perse k leur empire ; la foal 
gouverner par des tieule- 
nans; formation de plusieurs 
petites dynasties. X , 18S. 

Khaltl , nom d'un caractère 
d'écriture arabe, IV, aSa 

K.HAN , déCnition de ce titre , 
Il , gq et 197 ; établi k 
ThebAn par A'bbii-le- 
Grand . VIII , 166. 

KBAHBAI.EI}, nom de la ville 
de Pékin ; est au pouvoir 
des Tatan Mantchoui , 111, 
398. 

Khah - Ahazan ( mînSr ) . le 
minaret du Khàn-Ghaiân , 
11 , 3a3. 

Kkaouabidje , dyvSu ; îtn- 
pôi . V, ^oS. 

Khaqak . titre du monaraue 
de la Chine septentrionale , 
II , loa ; est un mot la- 



l'un et l'autre, IV, 209. 
Khak. (Vo3rei Àne. ) 
KsAiAtn ' Padchah , sieni- 
ficalioa de ces noms. iV, 
95. 
KBA>BOtrziH , nom du melon 
d'eau en persan , 111 . 333. 
KbakiouzehI'Pact, cbem- 
mîméh , hindouaii3' etdes- 
lemboùyiéh , noms de dlf- 
féreute^ espèces de melons , 
111, 33o. 
KaAaÎBsTACN et khâuréhs- 
tâun , village et kàrvin- 
sérSï -, pourquoi appelés 
ainsi, VÏlI,4ft5. 
Khamzmtems, lupplantentles 



Seldjouqvde*; sont extermi- 
nés par les Moghols , du- 
rée de leur puissance , X , 
186. 

Khod. ( Voyei XAeJà. ) 

Khoda , signification de ce 
mot ; est le même que 
khod, 111, 170. 

Khass , siinification de ce 
mot , IV, ,8a. 

KhassÎh , si^ification de ce 
mot , il désigne le domaine 
du prince ; le mobilier de 
la couronne dans l'Inde, 

V. aSo. 

Kbatbn ll-ambyi. épithéla 
donnée à Mohfaammed , 

VI , aSg. 

Khatbat. ( Voyei QdUf. ) 
KaAimiBi-GDBBKAaN , ce «ne 

c'est . Vlll . 464. 
KhBI. ( VoTM Jae. ) 

KHi»ïADj»(ai-). ( Vojea 

Caraclère iTécrilare. ) 
Khbegah , jardin d'Ispabln ; 

dérivation de son nom , 

VIlI , 4a 
Khek-Gouch , lièvre , signi- 

Tication de ce nom , 111 , 

38i. 
KHEa-ZBHBsa, oukher-iehr, 

quelle espèce d'arbre , III, 

Khkze-ui-Vitakt . nom d'une 
fontaine ; lieu où elle se trou- 
ve . VIII , 4a8. 

KBiLASsiT-AL-AKaBAk . abré- 

8é d'histoire , par Kfaon~ 
émyr ; en ouelle année 
compose ; dédié à l'émvr 
Aly-Chyr. IV, 4.8. 

Kuil'at , robe d'honneur , 
III I aag , étymologie de 
ce mot qui désigne les pré- 
sens donnés par le monar- 
que à ses su|et> ; de quoi 
composés , V, 371. 

KHitoDKT . pavillon d'Ispa- 



hân 



Vlll 



^av^ot 
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KaoM-GHADTB . ùgnificalion 
decomob.tX, a3. (Vov. 
ÉlaMf.) (Ktede)' }. 

KHONDiM». CGhT^uid-Dyn 
ben-Homini' td-Dyn lur- 
nomiDé ) , filt du cëlcbre 
Myrkhond , auteur du Khi- 
lîssél âl - Akhblr ; abr^é 
a-Hbtwre universelle et du 
Hhabjb ùl ' Se~ir ; autre 
abréaê sur ]e même iniet , 
IV . 3i8. 

Khokja , iiRDi(ïcatio(i de ce 
mot, VU, 43. 

KnoKACAS (capitale du ) , 
m, 133, est l'Aria et ta 
MargiaDa des ancieps , V, 

KnoRDJiKT (M-) Aboâl'Oùa- 
(à , auteur d'un commen- 
taire sur Euclidc . IV.aiS. 

Khosha , nom de la date en 
persan , III. 343- 

KHOIIIEH-DKSaÊB.Vni,4l5. 

Kkob-Sai. mot compoi^; u si- 
BDification;estuiidesnoms 
donnés aux Perjans , III , 



Grecs ; refuse d'embrasser 
l'islamisma; s'abandonne à 



> Pers. 



il e 



lélrâ- 



mort, X , 180 ; du- 
rée de son r^ne ; sa pas- 
«ion pour Chyrjn ; magni- 
ficence de sa cour ; objels 
curieux ; élépbans blancs 
amenés en Perse ; ëpoque 
de Ml fin tragique , 181. 
Kjiosbod-Khah , général Per- 
san ; licloires qu'il rempoite 
sur les AfgUna ; met le siè- 
ge deTlDt Qandaliir; refuse 
une capitulation aux assiégés; 
■reul qu'ils se rendent i dïs^ 
crétion ; est battu 1 se fait 
tuer de désespoir , X , aoo 

Khosbod - Abad , maison de 
plaisancedeChâh-A'bbîs II, 
où il meurt . X , 198. 

KaoTBiiH. ce oue c'est que 

cette prière , X . 94. 
rulgain 



ca/a , til. 



ixPer- 



KBOSmUGUEBD. 

pitale du Ilaïhak , auiour- 
d'hui Seb»âr, III, 336. 
Kbosrou. (Voy- Ckosroèi P'. ) 
Khoskov-Nouchï&wah , épo- 
que de son arènement au 
trAne de Perse ; durée de 
son règne : ses qualités ; élo- 
ge qu'en fait le Prophète 



la,gue 



; bit 



sans et aux Turki ; significa- 
lion de ce mot , IV, 309. 

Khouaf (canton de) . ses mi' 
nés de fer, III, 356. 

Kbovarizm , province , III , 
357. 

Khousf. { Vofei Noii, ) 

Kbouz ■ opinion sur ce peu- 
ple . VI, i4a. _ 

KiioDZisTAK . notice géogra- 
phique sur cette province , 

Khoczt , langue , VI . ^i^■ 
Khuzae ( mer de ) , III . aSy ; 



padésa , X , 179 ; grand 
ige auquel il mourut . 180. 
KsosKOV-Psswvi, roi de Per- 
se ; ses bonnes qualités au 
commencement de son rè- 

Sne; ses revers et ses succès 
ans la guerre contre les 



Guylàa et du ildàtendérân , 
et est la même que la ,mer 
Caspienne , 1^1^. 
KnoLATA , titre du chef des 
Sséfy ■ V. 3o() ; fonctions 
et attributions de cette di- 
gnité , ibid. 

KlAYA, 
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KlATl. ( Voyei KelihoJd. ) 
K.ICEABT, couvent' situé ï huit 

lieues d'Eryïâa , II , ly^- 
KiCHiCTCHT-BiCET. ( Vovei 

KtcMk. ) 
KiCHMiCRs , dlfnfreiis nomd 

de celte lie; ce qu'elle est, 

VIII , 5o6. 
KiCBTAsr, établit te siège de son 

empire à Persépolis ;. eni' 

brasse la doctrine de Zo- 

roastre , X , 163, 
Kisi , observations sur ce mol 

grec ; 

un mot égyptien', IV, 85. 
XtMDDS (3°). ou âl-Kendl. 

( Vojei Va' goût. ) 
Kioche-Zks, bourgade, VIII, 

KiRnAUH-CHAH , ses înscrip-' 
lions. VIII . Soq. 

KisiLOSEB. ( Woy^T. QizU- 
Hhocéia. ) 

KWAB âl-Déoùàyr él-MémS- 
çah , ourrage d'Apollonius 
Pergieus. IV , 3l4. 

KiTAB âl ' Djebr , titre de la 
traduction d'uti ouvrage de 
géométrie composé par Aris- 



ElTAB 



, IV, : 



Kitab-aL'Makhroutrat. titre 
d'un ouvrage d'Apollonius 
Pergaeus, traduit en arabe, 
IV. a, 4. 

KiTAB âl-Me'râssed âl-Elhlâ'a, 
ouvrage cité . VIII , 163. 

KlTAB-NlSBETI ai- Djedoùr , 



. (Voyei AToi/ci/n. ) 
KoDOVKi. ( Voyei Codoars. ) 
KoHEH , différentes signîf 
9 mot en hébi 
désigne un prêtre , pour- 
quoi. VI. sa 
Tome X> 



il désic 



K o H H o L . collyre- pour les 
jeuï. VIII. 147. 

KocTCHlH , ville célèbre par 
une bataille et un traité de 
paix . I . 86. 

KoLÉiLAU-WE-DiNHAR , tra- 
duction de l'Hilopad^i* de 
.VichnouSarmâ , X. 170. 

Koss , mesure , IV, 179. 

KoTATis , ville de Géorgie ,' 
II. .a. " ' 

KouBECHA , nom de lieu, III, 



école ; doute sur son anti- 
quité 1 passage de K.hondé— 
myr qui y est relalif; figures 
sculptées sur les murs de sa 
grande mosquée ; elles pa— 
- roissent avoir rapport au 
culte des Sabéen; ; antiquité 
de cet édifice , IV, 348. 

KovpT , caractère d'écriture 
arabe ; ses formes ; ressem- 
ble au slranghiio ; parotl 
eti dériver; inventé par Mo- 
ramer-ben -Morrab; adop- 
lépour leQoràn; Arabesqui 
eicellèrent à l'écrire ; varia- 
tions qu'il subit . IV, 349. 

KonïYQOE (inscriptions en c»- 
raclère), VIII. 248 et 3a5. 
( Vovei Koàfj. ) 

KouH-SoLBiMAHV ( iDontagne 
de Salomon ) . asile des 
Afghans , Il , 348. 

KouB-SsorA , montagne ; rui' 

heù^Vui^M?.""' ^°" 
KouHi-Noua , signification de 
ces mois; nom d'une rose 
énorme qui fait partie des 
pierreries du roi de Perse , 
X, a3j. . 

nme aussi Qa- 

situatioQ et sa 

descriplioii,VllI-497etsuiT> 



ignifica- KoDHi-Qjt 
tagne ! j . 
dem-Gâb 
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lODiagi 
'ni&calion de 



Kovmtem 
KodkailoutAh 
Vil , 370. 

mol , est le aoi 

rorl* do golfc Persique 
Il , Si». 

KoirB- I source de ce fleuve , 
II . 3o. 

KocHDt (Langue), nomd'une 
classe de nomades i)e la 
Perse ; nombre des Iribus 
qui la compoïeut, X . a^a. 

XoDHDis , cti tiomades par- 
Kourïnt la Perse , babilent 
le Kourdlllâli ; l<ur laoeue 
difWre d« Persan. IV. 3; 
Tiaerranle, et origine pré- 
sumce de ce peuple, V , 

KoDBDiSTin . pays des Kout— 

de*, m, 3. 
KouRtH , slenification de ce 

mot, VIII, an. 



III, 8. KouB^B- AitDCHTK - KhoO'- 

EtH. Vlll. 211. 
K0UREH-<lMTRlEni&. VIII, 



KouRt, pelisse lu rke , IV. i54. 
KoDRODr, rivière. ( Voye» 

KokhrokJ. ) 
KouTEi-NA'L-CuÊEiHT , mon- 

taine , Vjll , aao. 
Kan^U'Oi'jLTCiiTKï , monta- 
, VIII - 193. 



diève une digue, V , lao. 

KvLAM , bonnet des Persans , 
IV. 4. 

KDNDJtn . ses mines de fer , 
lU. 356. 

KcEiHD , cours de ce fleuve j 
travaux eiëculés pour le réu- 
nir au Zendéh-roiid , per- 
sonnages qui j ont présida , 
VII , aTO, 

KuTAls. ( Voyel Kotat'u. ) 



L ()') ic confond avec Vr dans 
les anciennes langues de la 
PêWe , lom. 111 , /. aSg. 

L A « , fifs d'Edrys ou Enoch , 
IV , 335 ; son nom entre 
dans le mol àslerlâi ; anec- 
dote à ce sajet , itid. 

Ladjbtebd, lapis laiuli ; 
pays qui le produisent , IV) 

I.ABHTA11 (combat de Mohham- 
med contre la Iribu de ) , 
VIII . 367. 

Lârobisf , quelques sa vans 
renient que ce soit te mime 

Suc Cambyse ; différence 
u caractère de ces deux 
princes . X , 161. 
LArnT{41). (Voyei.^/ft- 
quta. ) 



\jkhk , explication de ce mol i 
1, 6a 

Laleh. ( Voye» Tàlipe. ) 

Lah-i MJ-)â1-iVIo'a)|em âl- 
A'djàb , titre d'un Diction- 
naire arabe; son auteur, 
IV, a44. 

LA'HiT-BBB'O'HAm , significa- 
tion de Kfiî mois , IX . 5a. 

Langues anciennes de laPerse f 
leuraffinitê avec cellesd' Eu- 
rope et de l'Itide, Il.loa. 

— Latine ( la langue ) a em- 
pruDlé beaucoup de mots 
- -•^-- IV , " - - 

-Langue» Européennes, lenr 
rapport avec les langues d* 
la Perse et de l'Inde, iHi' 
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ll«s laïuTi. f Voye» Laiji- 
ferJ. ) 

Lar , pays conquit par Allah- 
VejrdY- Khân , sa àla^- 
tloniseihabilans, VIII. 484. 

t^aEDjB , Jte. ( Voyei Ara- 

Lat . (liTinîtïdes Arabes avant 
Mohhammed . V, 149. 

Landjauh ^proiincc dt) , fon- 
taire ijui s'; Iroure ; pro- 
priété«de«oneaj, III . 391. 

Laubistas . situation de celte 

KUTÏnce ; est habitée par les 
ourdes ; ses liiniti^s ; est 
le rovaume des Elamiles , 
.«Icin-^le missionnaire £an- 
■oni paroU être Ja Cania 
des anciens ; sa dJTisioii , 
m, 380, aSi. 
ItGS pieux , rommenf nom- 
més , V, 349 1 par qui ré— 

UïlÉt, nuit. (VoyeilearMes 
nocturnes à leur» lettres res- 
pectives. ) 

LxLBK-BsYo (Molihel) A'Iy), 
proiat qu'il forme de réunir 
le Kureng au Zendéh-Roùd, 
VII, 380. 

Lbsguys , dilTérentes observa- 
tions sur ce» peuples , IH , 



LiBBi arbitre, nW p»r Tu Mu- 
sulmans . lil, 406. 

LiÈv&i, m, 33i. 

LiON(nne) avec un soleil, em- 
blÈiiie de la monarchie per* 
sane , III . 377. 

LmÈREdesP.;rsans,II. a33. 

lie 
LoG/ 



se, X. : 



Icrit, dans la conint-ilion du 
Parasangaloga d Hûyr.hius , 



ÏV, 



'79-, . 



us. { Vojei Sèdraf 41- 
Moittélif. ) 
LoDTHP-Atr, I>ia"ar-Kliin 
lui confie le gouvernement 
de Chjrii . X . 3^3 t il fuit 
& AJ>ou-cliehr après la mort 
de son père i marche con- 
tre Chyrâi ; dérail l'armée 
de S.'ïa-Mourâd , 3a4 ; esl 
reçu dans ChjrSt aux accla- 
mations du peuple ; battu 
par Aghà Mohhammed ; 
échoue devant Kermân ; dé- 
sastrede son armée; march* 
contre ffibâ-Khân ; quel est 

335 : la trahison de HliISfjl 
Ibrâhjm cause la défectioit 



milrophes di 

s'emparent de 
t^nyrvan \ victoire mémo- 
rable sur les Persans , aoa. 

Lksguvstàh. ( Voyei Hagi- 
Sslda. ) 

I^TCHKouM , district de la 
Mingrélie , I . i53. 

ItiTTHB sur le CDuronnemenf 
deSolcimïa.. X, 141. 

Lbttres arabes (les) , ontune 
valeur numérique; anecdote. 
^ ce sujet . IV. apS. 

LllraEs (belles- ) , cullivéas à 



auprèsde Chyrâi; il ne peut 
point en profiter . asfi ; ne 
prend point Zergoùn par la 



I bison de 

S rend le camp d'Agbâ-^ 
hammed ;charge impé-- 
,.„.. . .-;--mphe ■ --'- 



désastreuses de sa victoire 
337 ; prise d'Yeid ; e'véne- 
mens de la campagne; pro- 
diges de courage , 338; Kec- 

toirt soUs les murs de celle 
ville ; il s'y enferme . ii,a. 1 
trahison' des habitans : il 

Y* 
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•'enfuit ï Qom ; le pmver- la lune. ( Vojti jtmm. ) 

neur veut le lÏTrer à soa Ldnettbs (les) , ne sont pcrint 

Gompélileur; défense hërof- employée» par les aslrono- 

que; il est mis i mort, 339. mes Arabes . Persan» et 

Ldms (la) , ses Doms en lié- Turks , IV, 309. 
bceu , IV, 39g ; déesse de 

M 



Ma 'bits (Lettét âl) , tile , /. 

VI . fng. 371. 
Macao , ville . m , 6a 
Màcis, m. iy 
HadaTn , capitale de la Perse 

prise par ChâbrySr , X , 

i8a. 
Madabv. ( Voyei Malaram. ) 
MADBEi»TCiiEa.)VofM Rai- 

Maob, éh^noloEieclecenom, 

vm, 374. 

Haghah , plaine sur les bords 
de l'Araie ; Nidir - Chili 
T reçoit la couronne des 
Ssofj ; époque de Cet ëTè- 
nrmenl, X. 3|o. 

Mahabad . laooarqtte cëlè- 






nliv 



îernù'cr 



Créa- 



bre des Mahâbid qui lui 
ont succède ; ils répondent 
aux Menous des Indiens , 
IV, a56 ; fonde une dynas- 
tie antérieure à celle des 
Peych - Dâdyens. ( Voyei 
Abddyens ) ; est le premier 
législateur du monde et le 
|>reniîer homme de la créa- 
lion aclnelle ; avoit survécu, 
ainsi que sa femme, à la des- 
tmctioa de la création pré- 
cédente , X , iSa ; il pro- 
mulgue un code , qui pour- 
roil être le même que celui 
de Menou , X, iS3, 



MahabadtBNs, supplantés par 
lesPeïchdidyens . IV, aSq. 

Mashmel , élofPe d'or de la 
MeUe ; où fabriquée , IV. 

MAHHMOVD-SiBBgTiaar,' 
anecdote relative àccsulthân; 
nommé ausN Ghaioévy , 
11, 113; il fait la conquê- 
te de l'Hindoùstln . 34S ; 
enlève Ispahân 3ux Boùn— 
des , VIII , i5o ; pro- 
messe qu'il fait au poè'te Fer- 
doùc; ; elle reste sans effet 
parles conseils de son véiyr; 
satyre de ce poëte contre 
Mahhmoùd, V, 136 ; il par- 
tage la dépouille des Déïlé— 
mytes ; ses possessions dans 
l'Inde et en Perse , X J 
i85. 

Mabehocd-Cbab-Ksoliut ,1 
astronome i temps où il vi- 
voit ; extraits de son ouvrage 
publiés par Greaves, IV, 
3o5. 

Mahhhoddt , monnoie , sa 
valeur, IV, .81 et i85. 

Mabouétaks , leur scrupule à 
l'égard du papier , IV, 17t. 

Maïdadh-Neou , place d'Is- 
pahîa ; signifiralion de son 
nom . Vn , 397. 

MaÏdaun-Na^cbeoutadh, pla- 
ce d'Ispahan. ( Voyei Mal- 
dâun'Niok. ) 

Maïn. rille du Qouhestiad 
VIII , a3a. 



i^v Google 



SES HATliBKS, 



34i 



MiuoBDOME. (Voyci MeAltr.) 

Malais , leur naturel ; breu- 
vage dont ib usent , IV, 
80. 

Malcolm (le capitaine ), va 
en ambassade prèi de Fathh- 
A'Iy ; souvenir que ses lar- 
gesses laissent aui Persans , 
X, 33i ; ses propositions 
sont rejetées ■ â3a. 

Malek , mélâk, et Malak , 
nom des anaes en arabe ; 
opinions sur Wlymologîe Je 

Mai-ek ( l'Imâm ) , sa mort , 
sa sépulture, etc. , IX . a6. 

Ma'hae-Bacbt, nom d'une 
charge; emplois qui la cons- 
tituent, IV. 1^6. 

Mahovn ( le Klialyfe âl) , fils 
et successeur de Hâroùn âl- 
Bachfd ; deux ouvrages 
partent le nom de ce prince, 
ÏV, ai3. 

MaN. ( Voyei Poids. ) 

Mahdacaba , deux villes de 
ce nom , 11, 3i9. 

Makbsti (M.) , résident de la 
compagnie anglaise i Bassrah 
se i-endà la cour de Fathh- 
A'I;; y fait le rapport de 
la mort tragique de Hhâdiy 
Khalyl à Bombay, X, 333; 



ambassadeur , iiiJ. 
Mangedhs ds chiens ; nom 

donné aux Persans. ( Voy. 

Khér-Sak. ) 
MANeoU'KntN , fait prison- 



ghours , IV, 390. 

Mamœutbe et tactique des 
Persans, V, 336etsuiv. 

Mahvfactvbes d'Ispahân, en- 
core renommées aujour- 
d'hui, VIII, i5o. 

Uant, chef de la secte des Ma' 
niche'ens ; écorché vif paror- 



dredeBehraml". X, 174. 

Maodara II - Nahar , l'an- 
cienne Transoiane , 11 , 
371 , et 111 , a57. 

Maqktzt (Ebn 31- >, auteur 
d'un Traite des poids et me- 
sures , des Musulmans , IV, 
17a. 

Maqssoctd - A'THTHAa, , dro- 
guiste ; son Lâriin-sérâï , 

VII . 334. 

Maqssoud - BiTGUT , situa- 
tion de Ce village, VIII, 90I. 

Mahbauh, pont le plus an- 
cien d'Ispahân . omis par 
Chardin ; sa description , 
VIII , 91. 

Makbadn , nom d'un ancien 
village près du mtme pont , 
annexe' à la ville d'IspahÎD , 

VIII. 91. 

Mahbyh , canton d'Ispabia , 
VIII, 159. 

Marchands (les), ne peuvent 
point porter l'habit couleur 
écarlale ou cramoisie, nides 
boutons d'or à leurs habits , 
IV. 4 1 ordonnance de Chih- 
A'bbis touchant leur tur- 
ban . ihid. , iS. 

Mabcbk { journée de ) des 
Persans ; à combien esti- 
mée . IV, 67. 

Makdiauh. ( Voyei Ptrle. > 

Maedochée , sou tombeau , 
111, aSi. 

Mahsassah, dom Garcias T 
place les ruines de Persé- 
polis, VIII, iii. 

Mauages des Musulmans .' 
II , 33S , 337 ; contrat de 
mariage , a3o. 

Mabovt. ( Vovei HàfBhi. ) 

M A s a a ( Al-bu- ). ( Voyei 
Dj^far ien Mohhammed. ) 

Mascarade . élymologîe de 
ce mot, III, 447- 

MasebabeH-^V syj'.Mascaradt. ) 

Massacus d'kpahSui sons, lé 
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rime de Mahhmoùd l'Af- 
ghan . X, :k>5. 
MiSTHRAB , espèce dc rigle 



r. ¥. 



aSo ; ia forme . iii4. 

Mat. ( Voyei Écirc. ) 

nUTA&ÀM , titre du n 

Jata , le même que Madann, Ml 
111, 5». i 

Matchth . quelle* provincM Mil 

MatÏmokah , greniera souter- 
raini des Arabes barbar»— 

Ma'téb - Bacst . liire d'une 

charge . V. 354- 
Ma'z. ( Vflje» CiifK. ) 

tei chaussées . Il . 367 ; 
■on air m.ib^iin. 111, 378 ; 
la soie'. IV, i63. 

Maïebdéiah ( mer du ). 
(Voy. Khotar\ (mer de). 

IdicaEHED-MonqiiiDis, 
signiricationilu nom de celle 
Tille; ion histoire. III . i33 ; 
snsilualioairenlermele tom- 
beau de rimàm Blia ; de- 
Tienl capitale du KhorâcSn 
' " clusiou de la T>lle de 



Tho.; 



. IV.' 



■dah-Bacbt , nom 
d'une charge , III , 4^ i 
ses altrlbullons . V, 3%. 

&ItDicis(FerdlDand de), 
arand-duc de Toscane. 11 , 
Ï88. 

MiDIcii (les) . rendent de 
grands servicci aut leirres 
orientales. 11,188; ^labhs- 
sent une magnitiqiic luipri- 
merie orientale . IV . a85. 

Mbsjeles . signiGcation de ce 
mot, III, 37. 

AUdthe . étymaloEÎe du nom 
d« celle ville. VII. 169; 
rfpitbtie çiu'on lui donne f 



__ . .ificalton . igS ; les 
khalifes de Baghdâd ; ^ri- 
*~"l la mosquée funéraire du 
pilote ; état de son tem- 
ple avant celle éponue . 197. 
M^DTiilT. ( Vojei Midjne et 
Lhehtcsiàtt. ). 

{ÎI-). Voyeï Carae- 

Mtbea . auteur de 

hùtnire de Nîdir ■ Chah. 
11. 345. 
Mbbut {\ (nt-L Mahhammed- 

MthJf. ) 
MtBnr (àl 

"" :''"''ovetJ! 

iem Abeà-Dja' fer àl-ManS' 

soùr. ) 
MiHiAB . sif^ilicalion de ce 

mot ; bonnes flèches qu'on 

fabrique dans ce village ; 

conimeitce le pays de F3r* , 

VlII. .9S. 
MlHXAMDAB. signification 

de ce mot persan composé , 

II. ,37. 
MÉBMAMDAB - Bacht , titra 

d'une charge . V . 371. 

fonctions qui en dépendent , 
ordinairemeni remplie par 
un eunuque . 111 . i,dS. 

MeIçak. ( Voyei Sfisa. ) 

Meese (la) . disunce de celle 
ville à la mer Rouge et à 
Médyne; sa latitude . VU. 
l57 ; doute sur l'éljmolo- 
gie de son nom ; villes qui 
en nortent un à peu pre» 
semblable , i6q ; prise et 
pillée parlesWahâbMes, 173. 

Mess (Moscovie) . m , ^i^. 

Mekteb . signirieation de ce 
mot , IV. BîS. 

MiiBK-CBAK. ( Voy. Dfém 
éd-Dja . etc. 

Melie-A'lï. anecdote à MO 
«ujet, VII. 470. 
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Mbux Cl-Dir, nenification 
de c» mois . Vin . ^o. 

MEUKâl-Tudjâr, notic« *ur 
cette charge, V, 369. 

Melons , abondan* en Perse ; 
noms des ditFërenlei espè- 
ces, m, 33oei33i. 

Mbhah , Hgiiilîcation de ce 
mot ; se retrouve dans le 
chaldéen et la langue $anis- 
fcrïte ; a passé dan» le arec , 
IV, 356. 

M^hata-Sastu. (\oyti JUe- 
aoa ) ( code de ). 

MimT, diTÎnité des Ara- 
bes avant Mohhammed , V , 



IX, 






MsmjEDi - Madéki - SoLEÏ- 

M AH, en«ur de Cbardin su 
sujet de celte mosquée , 

VIII, 433. 

Meisaieta , non 

pie , II , 385. 
Messe'a , significalioD de ce 

mot en poésie orientale. 

V. i3o. 
MssDsBspersanes.leDrsnoms, 

leur valenr ; choses aux- 

ijuellcs elles servent, IV, 

MÉTHAP , significalion de ce 
mot arabe , VII , i65. 

Methb*.( Voy. MiAr.). Vil, 63. 

Metsqal , on mcsqâl. ( Voyet 
PoiJs. ) 

MICBIACOVK, kârvân-séràï, 

m, i3. . 



Menod (code de) , jouit d'une 

Srandc vénératloa dans l'In- 
e. X. i56. 

MjtNous des Indiens > sont au 

nombre de quatorze ; livre _. . , . 
laisséparlepremier,IV,a56L Mikl, ces noms en grande 

MBnoUTcflSBEB , ancien roi quantité dans la langue ara- 
de Perse, II, -fii ; amé- U, IV. 144 
liore le gouvernement de la MlBlR. oumihr, élvmolosic de 
Perse ; ses revers, X , iSg. ce mrfl, Vlil , ïa. ( Voyel 

MAqassed. âl-Hhîn traité sur Soleû. ) 



la 






musique 
est traduit < 
3oa 
Mkh du Caucase (la) , 1 , i5o 

ceuse que les autres mers . 



iteur : MiLITiini (état) de la Pers> 



Mehacbah , notice élendui 
sur celle ville, IV. aos e 

MEaHELAM. ( Voyez Coiag. ) 

" "".Nàjlek.) MlMOBËLis , élymologi 



Meuvautd. ( Voye» Perle. ) 

Mesa , port de la mer Itouae ; 
sa situation ; nommé Mt:- 
sène par les anciens , Meï- 
çin, ou MuchSn par les Ara- 
bes . VU . 16g. 

Mesabatïne , partie de la 
Susiane , II , 3t)5. 

UitDJBD , de quelU racine 



. 3^6 el sui*. 
MiLLST. { Voyei Ercen. ) 
Millet . étymologie et signi' 

ficaiion de ce mot , VI, ,74 
Mt-iAKER, IX . ig4- 
IMiNES d'argeni, niontai^ncs oît 

elles se Irouvenl, lit, 354; 

-de fer ,355. 
MiNb- Bachi . charge mili- 



■ 1. 1491 
de la MingréJle . i53. 
MiNeRjUiEH ( le ) , abie sur 
celle langue, I. iSa ; dé- 
rive du tatar, ig3. 
MiSADJE. illusion d'optique i 
yill. 49'' 



MUàrU4ati. J 
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MiTHBiDATis I", ïon avin«- 
menl ; ses conquêtes; pé- 
nètre dans rinde ; son ca— 



îl a 



.67. 



III, esl soupçon- 
né de l'einpoisoniieinenl de 
son père ; juslilîe re soupçon 
par sa conduite ; est il^lrOnÉ 
par son frère , X, i63, et 
169. 
Mitra. { Voye» mir. ) 
Mmaseibes, succède â son on- 
de ; en quelle année ; guer- 
res civiles entre lui et 



I trdn 



: des 



Salslblement ; à quel ège ; 
urée de son lègne , X , 
■6,. 
MocuAT'i, Signification de 
ce mot ; erreur de Chardin, 
IX. 3a 
MoctÈs { le derryche ) , au- 
teur des Mille et un Jours, 
IX, ac^. 
Mode , habillemens aujour- 
- d'hui k la mode en Perse , 
IV, 3 ; la mode n'y varie 
point comme en Europe , 

MoDTH , châtiment de ceux 
qui auront manqué de faire 
cette prière , VI , s4i- 

MoDHOLï, éteuduede leurem- 
pire , Il , 3t6 ; s'emparent 
de l'Inde sous la conduite 
de Bâbour , 11! , 37a. 

MoHHAHMED , ses ennemis 
lui donnent le surnom d'Ab- 
tar ; à quel sujet , V, a4° î 
ne crée point sa religion 



1 pui: 



: les 



fait doire Je Mm tenorance/ 
VI , 181 ; idée des peinei 
et des récompenses après la 
mort ; où puisée , 191 ; il 
est sumomnié Khâtem âl-. 
Ambyâ. 364; est aussi ap~ 
pelé Ahhm'ed ; conformité 
qui se trouve dans la signifi- 
cation de ses deux noms , 
a84; construction de sa mos- 
quée funéraire , VU , 197- 
MoHHAMHBD-FAtn;, auteur du 
Dâbislân. ( Voyei ce mot. ) 

MoHHAMHBn.KHODl-BEMDiH, 

refuse la couronne de Perse, 
X . igi ; I accepte malgré 
lui après la mort d'Ismaë'lll i 
préléroit les pratiques reli- 
gieuses aui soins de l'empl' 
re ; manière dont il pasioit 
son temps pendant que le> 
Ombells lui enlevoieat plu- 
sieurs provinces ; avantages 
sur. les Othomàns ; il mar— 
checontreÂ'ly-Qouly-Khân, 

MoHHAMHBD-RoiISTAlf-KHAH, 

succède à Khosroù - Khia 
dans le commandement de 

l'armée perdue ; est défait 
parMyr-Véïs, X. aoi. 
Mohha«bbd-Bes-Abob- 
Dja'far âl-Mànssoùr ( âl- 
Méhdy) l'Abblcyde , recons- 
truit la ville de Rey, II, 

MoHHAMHED M - NevâdrT 
(Chamsêd-dyn Aboù-A'bd- 
allah ) ; son ouvrage sur les 
noms du vin , IV. 7a. 

Mobbammed-bek-Ketsir âl- 
Ferchâuy , 
Traité du 



MoHHAMHEp ben-Mohbam- 
mad il - Fârcy ( Taqy éd- 
Dyn Aboùl-Khaïr) , auteur 
d'un commentaire sur Ica 
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El^meni d'Evdiite , IV, MoHHiuifED-TAQT (l'bnâm) , 
31 5. notice lur la vie de cet 

MuBBASMED ben-Mohbam- Imim , VIll , 4'3. 

med âl - Hhâceb ( Aboùt- Morhammbd-Cuah . souve- 
Oà»(i ) , traduit ud Traité i^m de l'Hindoustin : battu 
de gêomArie d'Ariitote , et bit prisonnier par NâdJr; 
IV, 3i5. ■ - ■ "' 

Mohhammid-Takehaht 
f Aboù-NiMr). surnommé 
âl-Farâby , célèbre philtuo- 

Îbe ; est connu eo Occi- 
enl sous le nom d'Alfara- 






de , 



e'i-udilion , IV, ai6. 

MoaHAHHED-Hoif AM èd-D^ 
iien-Khoùàvend'Chàh ben- 
Mahhmoùd . connu sous le 
nom de Myr - Kbond , au- 
teur d'une histoire univer- 
selle très-célèbre; temps oil 
il florissoif, IV, ai?. 

MoHSAHHKD ben-Ya qoùbdc 



états ; quelles sont les pro- 
vinces qu'il perd, X, ai3. 
MoRHAHMEn-NAST-KHAM. ne- 
veu de l'ambassadeur Hhîd- 
jy-Khalyl ; lui succède daiu 
ce poste auprès de la com-« 

i Bombay; il n'avance point 

les négociations , X , 2o3. _ 
MoHHAQAO , caractère d'écrî- 

lure arabe , IV, aSo, 
MoHHsEH - Faht , auteur du 

Dâbistan . IV, 356. 

titre 



Feyroùi âbâd (l'îmîm Med- Mûhïh-dab^Qackoub , 
jed êd-Djn ) , auteur d'un d'une charge . V, iSa 



célèbre Dictionnaire arabe ; 
sa mort , IV. a44- 
MoBRANNEiibeo-A'Iy, fils de 
Moqlah (Aboù- A'Iy) , vé- 
lyr ilu khaljfell-Moqtadcr ; 
révolution qu'il cause dans 
l'écriture arabe; invente un 
chîli- 



— arabes, signification de leurs 

noms, IV, 4oi et suiv. Va- 
rient selon la lune , IX , 4^^ 

MoEHTASSAB-Pr-AEH8AB II- 

Bacbâr, abrégé de l' histoire- 
universelle par Aboiil-Fédi, 
IV, ai6 ; manuscrit auto- 
graphe de l'auteur apparte- 
nant ï la Bibliothèque Im- 
riale ; cet ouvrage traduit et 
imprimé , IV, ai6. 
MoLOE, vallée où les Juifs 
élevèrent un temple 1 oette 
idole . VI . a3j. 
dAI-Hhaçan âl - A'sléi? ; Molove 31-Théoùiyf. (Voyea 

-■-- -- cet Imâm, V, llrtiidnjreti.) 

Momie , notice étendue sur 
celte liqueur ; ses noms . ses 
dilTérenles espèces et se 



ben - O'mîd 
( Aboù-Yicer- Cheros id- 
Dyn ) , jurisconsulte ; son 
ouvrage , V, a. 
MoBHAnMBD - Mebd' 



MoHHAHUED -DjEBAL-A'A 

HELT ( Béhâ èd-Dyn) . au 
leur du Diâm'i - A'bbâcy 
VI . 3a6. 
M OHHl M MXD -D JE NLA H, notic 

sur ca perssnnage , VIII , Mo»: 



eille dans 
envjrons de Dârâ , III , 
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MoiTHOiBs ( Iidtels iea ) , 
dins l'empire othomân ; 
moanoies turkes . I , i3 
et i6; UskhîiM de Crimée 
font battre roonnoie dans 
âeuivilles, 1 , 38 ; — persa- 
nes rarement frappées dans 
le pajs ; varient dans leur 
valeur , pourquoi ; n'ont 
point cours partout ; appo~- 
tées d'Europe , IV, i»4 ; 
nom et valeur de quelque ■- 
unes. t8S . etll , a03;Ta^ 
leur et noms actuels de plu- 
sieurs, 16» ; monnole de cuir; 
— de papier mbstituéeàrar- 
gent, VÏII,75. (Voyet A- 
pieri - Monnaie. ) 

MonTA6HE de Satomon (Vo;. 
Koàh Soliimârtf), montagnes 
(nomsdes)eiiturb,I, i45. 

MotTTitssEa'BiLLls , assassine 
le khalyfe Mut^weidel-Bil- 
lah, son père. II. 336. 

MoNTESQUlEO , Opinion de cet 
écrivain sur la succession au 
trAoe dans l'Orient , V, 
34^ ; dté touchant le roi de 
Perse . a85. 

MoHUMBMS Èleve's par les 
Grandi il Ispahân, VIU, 
iSa ; ruinés par les révolu- 
tions du dernier siècle , siid. 

MoBAMEft ben-Morrah est l'in- 
venteur du caractère koù- 
fyque antérieur au Prophè- 
te. IV. 3^3 ; lieu de sa nais- 
sance i il eonnoissoit le liran- 
ghélo , ièid. . 349. 

Moscovii. { Voyet 3fefs. ) 

MosQuiB royale d'Ispahàn , 
somme dépensée par A'bbâs 
pour sa constructtoa , Vil , 
àSi i ses particularités . U. . 
353; élymologie du mot mos- 
quée , IX . iq3 et ig4- 

MoTi'AH , détails sur ce ma- 
riage temporaire . II , ax3. 

Mots arabes, allératioiu qu'ilf 



subissent en passant dan* 
la langue persane , V. 363. 

MOBAMIBAT (âl-). (Voyo» 

caractères d'ilcriture. ) 

niovçA âl-Hîdy-Billah, qua- 
trième khalyfe nmmyade; sa 
mort, 11 . 3qG. 

MouçA, fils dcD)3'far(rimâm), 
est empoisonne'. II. 427- 

MoDCHTiHSï (âl-) Oùedha'H 
oùé M-MouI(l<(é)arSsp^a'à, 
ouvrage cité. VIII. i6get ijoj 

MoDçoDH. {Voyci Mousson.) 

MoniFTT. di^iimlion de ce 
molet de relie dlKnitM, I, 4o. 

MouDJTËHBD (les), remplacent 
la dernier imam, V, aoG ; na> 
tice SUT ces personnages, at i; 
si^ification de ce mot, [V, 
■94 

MocLocTK , n'est pas le pluriel 
de mulk , X , 57. 

Monx. ( Voyei JUomit. ) 

MonHÉNABT, (Vôyei Momie. ) 

MociirH-KHAM. aerévoltecon- 
tre Châh-Rokh ; est massa- 
cré , X, 317. 

MoDNAFÉQODH ( âl' ) , surate 
du Qorân . apportée du ciel 
k Molihammed par l'Ange 
Gabriel; ijuels soi>U«s Mu- 
sulmans appelés Mounâfé- 
qoiin. Vit , 6^ 

MouKcax âl - mémâlek, titre 
d'une charge. V. 45i. 

MoullKBiketNéltyr, emploi de 
ces deux anges , suivant le 
Qorân \ origine de cette tra- 
dition , VI . 339. 

MoQHZlR ou Moussyr , situa- 
lion de ce Kârvîn-sérâï , 
VIII , 470. 

MoCQoiiTAT, significatîan de ce 
mot { les legs pieux désignés 
~ par qui ré- 



..*" ■ 



.249. 



Moubad-Khar , prend Bach- 

dàd, V.3i3. 
MociADiSxra, vaincu par la- 
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B>a^1; ut 
pcrit . X 



n fuite, et 

née donne 

jour, VI, 494 i prodiic- 

iiiâ. ; avantage» rcservis à 
tout ce qui arrive pendaut 
ce mois et ce jour , ihid. ; 
elymologie du nom de cet 
ange, UU.; comment nom- 
m^ par les Persans moder' 
nés et parles Arabes; nom 

Su'il fiarolt avoir reçu des 
uifs, ièid. ; ses atlribulions 
selon eui , iilti. 
MonKTDADH , pluriel de mou- 
ryd , signification de ce nol, 
IX .aij. 
Mousson , véritable orthogra- 



laùly). VoveicemoL ) 
MousTHilFl-PAClll,délailDon. 
nâq-Khiu, général de Kho- 
dâ-bendeh ; prend !e Chyr- 
wân , Téfifs et Charaâihy , 

MouTOH-BLAnc ( la dynastie 
duj.ion élablisseitieiil. X. 
i8b 1 s'accroît , et supplante 
la dynastie du Mouton ^oir; 
187, 

MovTOK-NoiK (la dynastie du), 
année de sa fondation ; est 
supplantée par la dynastie du 
MoulOQ-BlancX, 1B6-1B7. 

M ouï" A, porl de l'Arabie, 

VII , 169. 
MouzAfFAnT ( kervân-se'ràn , 

VIII. 460. 
Muba'eleh (E'yd) , ou E'yd 

Mëssâlebh ; quand rom- 
niencerelterélei àquelleoc- 
casi(inon1acélébrc,IX.4o. 
HrcHAM. { Voïei Mita. ) 



Mddzahn-Eua'a , nom des 

Ïiiatre rits orlbodoirs des 
lusulmans . IX , a6. 

Mti22zriis (leOi appellent à la 
prière ; <!lyniologie de leur 
noBi, Vif, II. 

MuPTT. signification de co 
mol; il désigne une dignité, 
VI ,56. 

MoHADJÉlODH , auels compa- 
gnons de Mohnammed fu— 
rentainsi nonim<!s, VI. 178. 

ancien ^moderne, 11^368. 

Mdnadjen-Bacbt , chef des 
astrologues. V, 36a- 

MoLAiLLi qui sert de guide 
aux caravane9 dans le dé- 
sert; par qui construite , II, 

MuBcaiD él-TbUeb-Ilaï-Es- 
na'iâl-Mathâleb, titre d'un 
ouvraged'arithmélique, IV, 

Muciu*.TKVii , eénitif de J/u- 
ehérjàoùa, polythéistes , II , 

M D & I A T E d'ammoniaque. 
( Voyez Stl ammoniac. ) 

Mdsc, opinion sur ranîm.il 
qui le porte, III , 3so. 

MnsiQUX. inventée par Pytha- 
gore, IV, 3oo ; noms de» 
instrument qui lui sont pro- 
pres , iiid. , 507. ( Voyei au 
mot rim. ) 

Mdskalt. ( Voye» Baitin. ) 

MrsLiHODK , signification de 
ce nom; à qui donné, VI, 
176. 

MusrAwrt(on Mouslaùf,) 
Moùqoùfat, attributions 'de 
celte charge, V, a49 ; Mus- 
laiify èi-Méinàlek. sianilica- 
tion de ces mots , Vil , 456 , 
IX. 409. 

MusTSAFA , stmomé Kàteb 
Tchéléby. et Hliâdjy-Kbal- 
lah, (V. Uhédjj-K&alfah. ) 
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MusoLKAKS , leurs opinîani 
lur la destinée ; lùeni abso- 
lument le libre arbitre , III, 
406; ^tvmologie de leur 



tieni ; pour quelli 

190; les pafs jeptenlHonaui 

leur sont interdits, pour- 

Ïioi ; adresse d'un kbân de 
rim^e à profiter de ce pr^> 
juge' ■ VII , 57 î sont obli- 
gés k 1» guerre contre les 
infidèles , et ne peuvent 
point taire une paix indëfi— 

,i,...c™.. A. 69. 

MvTicBDDT-MovqoDFA'T , at- 
tributions de cette cbarge , 

V. 349. 

MirrEFXB**QAH , détails sur 
ces espèces de gardes du 
corps du sulthân , 1 , 4^' 

MUTEWEEEEL'BtLLAH , Uia- 

IjTe , succède ï son frère Vâ- 
teq ; il est assassiné par son 



eïdusloo de la 1 
de son père ; ne la tient pas 
pour irrévocable , X , a3>8. 
Mtb - ab , en quoi consiste 
cette charge, IV, 99; a 
l'inspection de toutes lec 
eaux de ta Perse ; sujet aux 
séducUons ; ses fmolumens 

5 lus considérables que ceux 
es grands dignitaires de 



Te! 



.IV. 



fils Montasser-Bi 

336. 



lé par son 
liât, II, 



MïADNia , ville autrefois im- 
portante , actuellement rui- 
née , II. 364 

MTAUNiH-KELLÉH , significa- 
tion de ces mots , X , i2q, 

MïcHHTCB , nom de l'abri- 
cpt , UI , 341. 

Mil, ou meyli-châlhir, ex- 
plicalion decemot, VIII, oG. 

Mift , syncope d'Emvr , V, 
290, IX , aoi. ( Voyeï 
E/nj-r. ) 

Alia-A'BD-CL-A'ZTE-KEAK . 

frère de Mp-Vé^is , veut re- 
mettre le Qandahîr au roi 
de Perse ; est assassiné par 
Mahhmoùd , X, aoi. 

Mtb-A'lt , fils aîné de Fathh- 
A'Iy-Chïb ; son naturel san- 
guinaire ; réponse qu'il fit 
à Aghâ-Mabh^nimed ; est fils 

' d'un esclave ; causes de sou 



Mtb.-Aehoii-BjICHT . cbarge ; 
ses attributions , V, 363. 

Mte-Ch^kae-Bacbt , titre 
d'une charge ; ses attribu- 
tions , V. 3. 

Mtb-Hhadjt, titre d'une di- 



d'une charge . III . 3q4- 
Mtkebomd. (Vof ei Mahhem- 

meé Homàm éi-Drn. ) 
Mte - Mabhiioud - Galet , 
fils de Mjrr-Ve"is , assassine 
son oncle ; sujet de ce cri- 
me ; succède à son père ; 
entre dans le Kermân, X, 
301 ; s'empare de celte pro- 
vince ; est défait par les Per- 
sans ; rentre en campagne ; 
revers et succès ; siège d'Is- 
pahSn : prise deDiulfab; ca- 

Situlalion deHhocéïn .con- 
itionsqu'ilveutluiim poser; 
reçoit son abdication; paroles 
qu'il lui adresse , aoa et anS; 
entre dans Ispahân ; épouse 
une fille de Hhocéïn ; ben- 
reni commencemens du rè- 
gne de Mahhmoùd; change- 
menlsubit ) il s'abandonne i 
sa férocité ; cause de cette ré> 

des habitans de la capitale ; 
trahison ; massacre épouvan- 
table ; sa durée , il défait 
l'armée de Tbahmâsp ; les 
Arabes le forcent à la re- 
traite, aoS; il échoue unese- 
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condc foi) devant Yeti ; «a 
déroule et sa fuïle ; rage 
auassiae qui }e pouède ; 
massacre despareiude Hho' 
céïn ; il est auassinë lui- 
mtait ; inutilité de ce cri- 
me ; «on ige i époque de sa 
mort, ao6. 
Mtb-VA's , cbef de la tribu 
A^bâne de Gadjeh , sisas- 
*ine le gouverneur de Qan- 



34s 

époque de »a 



ro^paume ; 

Mtkza , diir^rente* sisnifica- 
tions de ce mot selon te* 
différentes positions , Il , 
345 1 éljmologie de ce mot , 
et réfutation de sa fausse 
étymologie . VIII . 6a. 

Mf BZA - Mibut , historien 

de Nadir . K , 3i4 et aiS ; 

eiemplaire de son ouvrage 

.a garde. ;ï,<£ . -se fait re- donnéà la BiUiothèoue Im- 

te plusieurs victoires sur les MTftZA-MocilBn. signification 

Persans; estdéfaitparKhos- ^e ces mots, X, 41. 

roù-Ktiân ; le bal à son tour, Mthza-SeIii -MoBHAMHXS,' 

«/if. j nouvelle victoire,. i.; crive les yeui i ChSll- 

jouit paisiblement de sou Bokh « X , 317. 

N 



Nabatht , nom arabe des T4a- 
bathéens, /. VI , />. 3q2. 

Nabvchodonosob. (Vojei 
£a6At-Naisar. ) 

Hadib, offre lessenicesàThah- 

• mâsp , et en est accueilli ; 
son dessein ; qu'est-ce que 
c'^toitque cet aventurier; 
il change en peu de temps 
la face des affaires ; défait 
les Afghans et les Turks , 
X, 307 ; campagne de 1738, 
itid. et suivantes ; bataille 



dans Ispabin j nom que lui 
impose la reconaoissance de 
Tbabinlisp ; la fortune con- 

nouvelles conquîtes , 308 ; 
prise de Hërâl et du Kborâ- 
fân ; retour ï Ispahln ; dé- 



,;'^± 



le trAne; victoires et con- 
quêtes sous son règne ; est 
battu ; défaîte deTapSl O'ti- 



ëpoque de s 
meol ; ilveutréunir les Sun- 
nytes et les Chi'ytes ; dé- 
pouille le clergé de ses biens; 
réponse énergique qu'il lui 
tMl,ièid. et suivantes; triom- 
phes et calamités de sou rè- 
gne ; ses trésors regorgent ; 
misère du peuple ; nouveau 
mode de perception ; t£les 
coupées ; il porte la guerre 
dans l'Inde ; date de cette 
expédition , 3ia_; conquête 
de cette vaste région; sac de 
Dehlj ; Nadir rend au vain- 
cu une portion de ses étals ; 
retourne enPerse, ai3; ré- 
duction des Afj|;btns; vic- 
toires sur les Turks ; pro- 
jets de Nldir; motif de *» 
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elTarli ponr r Junîr )ei Chi'j- 
les et lei Sunmies ; il Tnii 

crever ta veuï à son fils ; Nabdan. ( Voyei Grenade. ) 

s'en rcpenl ; fureur frenë- NabdjTch (NarcUieJ, 111,347. 

tique qui le possiile ; nyra- ISaxendje , nora du citron . 

midês de lêles lium.ines , IH . 343. ( Voyei Owflje. ) 

ai4 1 projet lie massarre Nahsbs. (Voyez Narsy. ) 

évente . iïid, I il est assas- Nahst , lait aux Romains une 

(iné . 3i5. (Voyez Myrtd- euerre malheureuse; Jurée 

Mthdj.)- de son règne X. lyS. 

Madjdjak (il-), surnomara-' Nassh-Allah-Mtbza , fils de 

be d'Apollonius Pereteus, Nadir; son mariage i cir- 

IV. 314. constances particu^Ères de 

Nauhou , mol employé dans celle cérémonie < X . ao3. 

la Grammaire arahe ; dési " . . .-é . ^é .■ 
gne la syntaxe. IV. aS5. 

Naebdj^ah . ditFérens nom 

de cette ville d'Arménie . _ _._ , 

H . 897. ben el-Hh«çan ) , él-Thoi 



Nabqdih, anciennement la ré- NaTake, nom d'un village et 
tidence de l'empereur de la d'une vallée , III, 11. 

Chine. 111. 338. Nathan, ville. III, 11. 

?)AqACBEDnBAVH , signiHra- Nadbei-Gah. ( Voyei Naçâ- 
lion de ce mol composé , réi Khàunih. ] 

VU . 3^7. NoiTBOtrz . jour de la nouvelle 

NAQA&tH . ou né!)ârêh4ji3u- année chez les Persans, II, 
néh , signilicadoa de ces 3S1 et suit. 

mot»! l'ob)et qu'ils dési- Naïlah , Tilte de Sabah, chan- 

Pneat fait partie d'un khi- géc en pierre à causede son 
aC . V, 271 ; esl l'altribul impiété; devenue une idole 

de la jiuissaace souveraine des Arabes ; inauguration de 

en Asie, VII, 338. aa statue ; placée ïur la mon- 

NAQcaBDJT . signi(ic»lian de ce tagne de Mervah ; porte 

mol , VII , 3ij7. aussi ce dernier ootn , VII , 

Maqchi - Radjab et Naqchi- 180. 

Rouslem;ruinasentreTci>e- NAZACiSATï. ( Voyei ^«jin. i 

bel- Minâr et Issthakhar, Nazik , V. 344. 

VIII, 34761117. Ni'AMET-OLAHr , ouNi'mét 
Naql, présent du fiancé , II. Olahy. noms des partisaoi 

33o. des Bandoùryens , ou de la 
Nas. ( Voyei Grenade. ) dynastie de MDnlo->-Ttl">'- 
Namistah , étymologie et si- Il , Sai ; lâclioa 

snification de ce mot, III, des Hhaïdéiy. VIII, i56. 

343. NiBQetNébeq(le), nomdel 
Nabd épi, nom de celle pl*a- lisier, lemâmeque leE'n 
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»e1on un auteur cîlé . et âé- Nbsti'ltq . caractère U'e'crî- 

slgne le jujubier, le fruit du ture , IV, 376. 

sédrah. III, 3^ NiNB, ou Nlnone (sainte), 

NiCHjiDKT, ancienne ville Aj eonïïrlil les Géorsicns , 1 , 

Fârsistân,. Vm. lia. 198 . II . 44. 

NÉDAMBY . sÎGnilicalion de ce Nicbhon ( te père ), sa notice 

mot, VII. i54 surChardinfauUveetinnac- 

Medjef ( désert de } , sa si- te , X, xi/. 

tuatioD et ses limites , III , NicHADin. ( Vojei Oeief. ) 

357, NoissTTs . nommée foitiouq 

NSDJKF-AcHner . desn-iplion - et boadoa^ ; fondouq-qîrân , 

de celte ville de l'Arabie, casse -nuise tUs , 111,^44. 

II, 371. Noix, nomme guirdgda et 

Nedjys.'( y oyez Chrétiens. ) guènca perMn, ctparcop- 

jNiEAHH , mot arabe qui dési- ruplion djen en arabe, 

gne le marîige et l'acte du Kiiouf est son vëritable non 

mariage. Il, 337. dans celle dernier^ ' angu b , 

NiKYK. ( Voyei Mounàfr. ) Ul . 344 

NlMROUB. {Voyei Kaï-kâoàs.) " 
NÏNDPHAB. ( Voyez Tchechta 

Nyloàfàr. ) 
Neqareh-Kbadkbh, (Voyii 

Naqàrih-Khàunéb. ) de Chardin , rédigées d'à— 

Nebguës (Narcisse), aussi prèslesauteurs orinnlaui. et 

nomin4 Zéryn - qadehh lesmeilleuresrelations, etc. , 

( coupe dorée ) , III, 347' X . tiij. 

Nebmadbh , signification dt Notice chronologique de la 

ce mot penan , VU , 4% Perse ; raisons qui l'ont bit 
Hbskbï, élvmologie de ce ajouterauxVoyage* de Char- 
nom de l'e'cnture cursive des dindans cuit< édition, 1, z; 

Arabes , IV, xi& \ dilTéren- commence , X, iSi et suir. 

ce qui existe entre elle et le Nonsisn . Yaincu et tué par 

Isulutsy dont il est emprun- Africjïb, X . i3o. 

fé, 375 ; insciipiioqs gra- Nozabat âl-i;ol<iùb , et plus 

vées avec ces caractères, corredemei Noihat âl-Qo> 

VIII, a4- loùb , géo • phie persane ; 

Neietn, ( Voyez Rose à ctai son auteur . II , 336, et 

feuilles. ) V,ii7;ciée, passim. 

msiTBHBT êi -Moloùlt, po£- NiCHAFOUB, vilIc reconstruïlB 

me de Sa'dj , V, 57. par Châpoùr , X , 173. 
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. OjssmVAT0lU(l')(IeMaraRth, 
fonde par Holàkpù - pAa , 
^toit sDui la direction de 
Naujr éd-Dja; anecdote 
BU smet de la fondation , 
iom. IV, />ar. ao3. 

O c H ■ q , oùchaq nichldher , 
nouchàdier tt ooùchâdier ; 
nMD5 11» ammomac, 

Odbhatds , arrête Chipoùr au 
milieu de leitriomphei, X, 
173. 
Odichi, ou Oditsi , district de 
Mingr^lie . I , l53 ; n'est 
point la MIngrélie propre- 
ment dite , 195. 
Odissi. ( Voyci Odichi.) 
Odisks , peuple , Ll , 364- 
Œnr du monde (i'h joue un 
grand rôle dans les 
goniei orientales , I 
I des (Eufs en 1 



_IV. i3a. 

Ohbodd. montagne d'Arabie; 
éhmologiedecenon, Vil, 
a63 ; donne son nom à une 
célèbre bataille , iiid. 

OïeHODES ( notice sur les ) , 
IV, 3<)o et suivantes ; retsem- 
blance de leurs lettres avec 
le itraBghilo ; conjectures 
"■ ! identiU , Soa. 



sa mort , 007. 

O'MAD id-Djn Aboù Yahhy» 
Zakani . auteur de l'Ad- 
jâïb ai-Boldân , VIII. i63. 

O'mab âl-Kbjim , astrono- 
me . dresse les tables astro- 
nomiques de Dj^lll Jd-Dys ,; 
IV, aïo. 

O'nak ben Abbmed ben îl- 
Dîoùiy ; son poè'me , IV,, 

O'mar , s'empare d'Ispabàn J 

VIII, i4ft. 
O'VDIT âl-Iylkblnr . titre dtt 

l'AbréDë des tables Ilkbâ- 

n^rennes, IV, aïo. 
O'mkbk , ctiapelle mis de la 

Mekke, VI, 373. 
OMCE(r). (VoyesKiB^. ) 
Okgodiu { Voyei Gori. > 
O-QAU , fils d'Yahhya. Vin,] 

170. 
O&AMGEs , ëtymologie de ce 

nom qui n'est pas pris de la 
•uleur dorée ; il vient du 



. dei" 



. m. 



OuvB ( huile d' ). 
OuviKB. ( Voyei Zilfaka. ) 
Olough-Beig (Mohhammed 
TéragbSï mynâ ) . petil- 
filt de Tymoùr ; sa naissan- 
ce ; provinces qu'il gouver- 
na , IV, ao5 ; fonda robser- 
vatoîre de Samarqand; ai- 



, . ndreadit , Hl , 346. 

Osfti. ( Voyei nje». ) 

Okeifi (1'), inrenté par Aris- 
lote, V, 3oo. 

Obedah I'^ crée les janissat- 
res , V. 398. 

Okhdsd , ce que c'est que ce 
génie , VIII , 366. 

Obodbs , est mis à la ttte des 
mécontens de la Partbide ; 
attaque son Irère ; le prend, 
le tue , et monte sur le trô- 
ne ; à quelle époque ; défait 
Crassus ; est cbassé de la Sy- 
rie par Cassiui ; ies guerres 
contre les Romains ; se- 
court les assas^ns de César; 
est battu par Ventidius ; 
meiirti 
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• tneart ! dur^e' de son rè- 

Oboses II , durëe de son rè- 
gne ; est assassiné , X . 168. 
Os cocciï , VI , 341. ( Voyei 

Biturrecliiin. ) 
OsMAHiï. ( Voyei Turis. ) 
O'tsmah estassassin^, VI.iGcj- 
Oiiaq'ab - Nbvïs , grand iè- 
crélaIred'étal;sesloactiniis; 



mot dans la pratique reli- 
gieuse , VI-, L7. 

OuiTa, quelle prière est ainsi 
nommée; n'est pa« d'obli- 
gation absolue', cas où on en 
est dispensa, Viî , S;. 

OuDJAUN , situation de ce 
lieu , Vill , 336. 

Ou'lodm él - rjâiël. ( Voyei 
Sciences otathimatiqaei. } 

OdH'Bachi, cbarge militaire, 

V, 314. 



OuQODD (l^i'l^t kV), ani 
de celte fèle ; conje 
sur son instilulion , 



àX , 



ObQÏAH. ( V 03 ex Poids. ) 

Ova. nom d'une cilàdelle ou 
d nneïiik, II, 3i4 

Oc'ftF, le droit clv;i est dési- 
gné par ce mot chez les Mu- 
sulmans, VI, 71. 

Ou'hf hhafcjTii ,' quels magis- 
trats sont désignes sous ce 
titre en Perse, V, 3^i. 

Ours ( la terre de ) . habitée 

Ear le palriarche Jobi'ses 
eaul^s, VIII. a33. 
Ours. ( Voyei Raisin. ) 



s ( les.) , enlèvei 



i plac«s 



ThahmSsp ptusii 
importantes , X, s empa- 
rent de Hfrât \ battent le* 
Persans \ fondent un royau- 
me dans le Khorâçin . ir)4; 
leurs possesùons actuelles en 
Perse, X , aSg et a4o. 
OczENDon - QouBTCHï - Djy 
bâchy. litre d'uue charge, 
V, S6. , 
OnzouH. ( Vojei Hkaçan. ) 
Oms. ( Voyei Djjhhààn.) 
O'zzAV, divinité des Arabes 
avanlMobbammed, V, 149. 



PacB* , allëration de tâcha. PH'Dvlddl \ signiUcalIon de 



( Voyei 



Padchar, mot persan, est le Palach. ( Voyez Pèldch et 



titre des _ , .^ 

au Khâqân des Taii 
ces deux titres portés par 
Holâkoù , tom. IV, p. aog. 

PAnziHER , paazéher , ou 
Uzber ( bëioar ) , doutes 
sut ' la sJRiiification de ces 
tnoU, III, 3l8. 

PiHLODi. {VojnPiSl*Pf:) 
Tarn» X, 



Palma-Chbisti , ses noms en 
diflërenles langues ; est le 
kiki des Grecs , IV. 85. 

Pamp*. ( Voyei Nari-Epi. ) 
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PahzÉBIB, ( Vovei PâiU- Pathib , capitale du BéWr ; 

htf.) VUr, 76. 

PartcbaB ( livre )- Voye» Pavot fmlulei de) • !«•'"'«'* 

«>;j>. } tu , ÏV, 74. 

Pauth^U. (Toye» Kiràr. } Pat» Mptcotcicnaui. ( Voyw 

Pahbb, préjugé dei Matio- Mutulmaat. ) 

métaas à son égard , IV. p^zsirt) , avcim Valette &t 

171 ; manière dont les Orieo- la Perje ; de quelle langue 

taux le règlent , 380 ; pa- formé , IV, aSy. 

pîer» - monnoic introduits pic*» guc'dah , aignilicatioa 

en Perse ; k ouelle épç- Jg ^^ „^ . conjecture» sur 

que , el par qui . IV. ai». lantiqulié de Chyrlit, VllI, 

PiEACLBT ou Pénclet , diffé- Pkchtmaft, signification do 
pente» «gniRcahons de ces ^^ ^^, persan, VU , i54. 
Peblev] , langue de laquelle 
il dérive : paroit 



Âeta. mois ; Mohbamined 
ioduit en erreur à ^ce sujet , 
VI , a84 ; le dernier est «y- 
nonyine J'Ahlimed. 
pAi.AH . valeur de celte mon- 
noie tuiie . ' *■ 



s dea), 

drie do Caucase. V, 11?. 

Pabasmigagola , élvmologie 
de ce nom , IV. {-Q. 

Paea^ah DITES. (yoj.JBeiarts.) 

Pa»c& ( Voyei Chepal. ) 

Paufoms , les Temmes ont sau- 
les en Perse le priviléKi: d'en 
user, IV. ,6. 

Pa&st , dialecte . pourquoi 

nommé ainsi ; est la laneue __,.. . 

du ..„m; p«»U sJmi Piic»-*!"». »>»> 



: |idi-uii uiuius au- 

te lentl ; temps oil 
il a cessé d'être en usage ; 
ses rapports avec le chai- 
déen ; quel en est le mo- 
tif. IV, a57 et suiv. ; son 
alphabet , 361 ; maniè- 
re de l'écrire , Uid. ; dif- 
lérentes manières d'écrire 
et de prononcer son nom ; 
n'eïl pas )e mime que le 
fitr^y; est l'une des six prin- 
cipales langues de fa Perse, 
iSid. . 263 ; pays où on le 
parle ; créé par Fehleh , 






Fabtamasfatb , fait roi d'ui 
partie delaParthideparTr 
lati ; est chassé par ses s 
jels , X , 170- 

Passa . descnpti- 



Itale des Af- 
ghans, 11 , ^48. 
pBlim;&E (état de la), en Per- 
se; proscrite par Mohham- 
de cette med, V, aoa ; charge de pre- 



Title d'après plusieurs géo- mier peintre du 1 

graphes. VIU, ^\S. importante en Perte, iiid. 

Pastèque, opinion sur l'origine Piim. ( Voyei. Kiaaiàleç. ) 

de ce mot , 111 , 333. Pélaav ( piiau ) , détails sur 

Patans, aussi nommés Pitaos, sa préparation , et lesdiffé— 

^hneatboiumtlitaires, III, rentes manières de l'em^ 

3». ployer, IV, 35. 
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PftLlcrt . sOD rïgne heureux 
et piUible, X, 178. 

PiLBBiNAGES de deuxTilIcs sa- 
crée» , I, ga; lesPersans en 
ont de quatre sorte) diUe- 
rentes, VU. 3i4. 

Pélican. ( Voyet Saçài. ) 

Pebles, nomm^ej inerrJryd 
chei les Turb et les Ta- 
tars ; mardjâun ch«i les Per- 
sans ; le premier mot est 
une corruption du grec , 

111. 3ba. 
PilKA , mot lanukrit; sa si- 
gnification entre dans la 
composition du mot para- 
langue , IV , 178 ; se re- 
trouve dam la langue lin- 
earique, bengatj et koarde, 

pEuiNmoderne. son affinité 
avec lesanukrit, IV, 178; 
nomme déry ; de quelles lan- 
gues forme , aSâ ; Per- 
san (l'ancien) ; doute «ur 
son antiquité à l'égard du 
samskrit, ilid. ; intelligence 
des mots quilecomposoienl ; 
conservé dans les langues 
qui en dérivent , aSf ; s'é- 
crit avec les caractères aia> 

Pb&sakEs , leur. costume ; de 
quoi composé ; étoffes qui 
y sont employées ; ont seu- 
les le priïiléB 



1 bijoui et d'user de par- 
ante ; leur coquetterie ; 






moyens qu'elles emploient 
pour faire ressortir leurs 
charmes ; leurs manîËres vo- 
luptueuses ; les Persanes sont 
grossières dans leurs ilil- 
coura, indécentes dans leurs 
cipresùons, dans leurs ima- 
ges . IV, iSetsuir. 
pBnSABs, leur vénération 
pour A'Iy , H , 4^ î I*"" 



manières affables ; nommés 
les Parisiens de l'Asie, 111, 
4o5 ; leur habillement ; ils 
éludent la défense religieuse 
de porter de la soie; leur 
luie etlenr mollesse ; ne por- 
tent point de bijoux ; se mo- 

diens ; anecdote » ce sujet , 
IV, 4 ; leurs idées sur la 
beauté. t6; leur langue mêlée 
de samskrit ; ils y introduisent 
des mots et des phrases ara- 
bes , 178 ; n'ont pas de tra- 
ductions exactes d'ouvrages 
Grecs ; quellessonl leurs ri- 
chesses en ce genre ; leur 
Ïnoraacetouchantl'hisloire 
Occident ; n' ont aucun mo- 
nument des guerres de leurs 
ancêtres contre les Romains, 
igg ; doutes sur ranllquilé 
des Persans par rapport aux 
Hindous ; conformité entra 
ces deux peuples ; preuves 
de leur ancieune Fiaison , 
St56, elX, i5i;lesPersaDsse 
teigneulla barbe ennoir ; et 
arasent Us poils 
orps ; leur pi- 
ston pour le baiD ; proverbe 
à ce sujet , V, 3oo ; culti- 
vent la peinture sans succès, 
aoa ; empruntent des Arabes 
les termes techniques des 
sciences , 3)4 j leur tactique 
militaire , 3a6 et suiv- 
PsasE (la ) . nommée lyrjun 
par les Orientaux , 111 , 
256 i Elam dans l'Ecri- 



i5i ; anarchie qui la désole 
après la mort dtll^a, 164. 
évcnemeus qui se succèdent 
depuis l'extinction de la ra- 
ce des Sâjânydes jusqu'à 



de tout le c 
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l'empire d» SMfy , i65 et 
i66 ; ^tat aciue) de U Pêne , 
X . a3q et suivantes. 

Pebses (les) , leur éducation , 
III, a64 

Pe&sÉFOLIS , liste des Toja- 
Beurs et des savans qui ont 
Icril sur ses ruines. \m. 
245 ; est le Tchéhel minâr , 
oulasthakharmoderne. 34G, 
le hollandab lager en, donne 
une description détaillée ; 
oil elle se trouve , X , 117. 

pE&sPECTivE ( science de la ) , 
ses diflerens noms en ara- 
be , V, 3i3. 

P i K T . signification de ce 
iDot persan , Il , 53. 

pESCEHNlus,déclarë empereur; 
secouru par Vologèses , 111 . 
est tué. X, 171. 

Fetis de la Croix le pj^re , Ira* 
duit un ouvrage sur la rou- 

Petcb - Dadyah , ou Peych- 
Dâdyeos ( les ) , ancienne 
dynastie des rois de Perse ; 
sa durée . 1 , 333 ; supplante 
les MahâbâdyeDs ; époque 
de sou usurpation ; substi- 
tue la religion de Houchenk 
à la croyance des Brahma- 
nes . rv. 1S9 i ( Voyei 
Thahmoàrali. ) nom de ses 
rois , et durée de leur rè- 
gne . suivant dlITérens au- 
teurs. 1 Sa et suivantes. 

PHILOSOPBIB indienne , IV, 
190. 



PhbahaTes 1" se signale con- 
tre les Mardes ; les dompte, 
et meurt ; durée de son ré- 
gne . X . 166. 

Pheahates II . hérite du trAne 
de Mithridates ; son régne 
est moins long et moins glo- 



ambassadeurs à Lucullus ; 
s'allie avec les Itomains;est 
empoisonné; parqui, 167. 
PhrIhatesIV. soutient la 
guerre contre Antoine ; ses 
conquêtes ; est chassé par 

guste ; sajmort , X, tfiS. 
PBaAFATius-LE-GKAllD, monte 
sur le trône; eu quelle an- 
née -, est peul'ètre le même 
quelePa^ch,ouPélachdes 
écrivains persans ; duréede 



L règne, 
PiSTHO délia Valle, 



i65 et 166. 
lé, VIII, 



Pistache, nomniée pittah ca 
persan . et foastah en ara- 
be , III, 344. 

FlSTAH. { Vojei Pislacht. ) 

PiTABS. ( Voyei Palans- ) 

PlTT (Joseph) , sa relation du 
pèlerinage de la Mekke â- 
tée . vni , 175. 

Platanes , leur nom en per- 
san ; omeni les rues de 
Théhrâo, VIII. ,67. 

Flatke, d'où vient le meilleur 
en Pérît, IV, ii3. 

Ploms ^ines de ) . lieux où 
elles se trouvent, 111,356. 

PLtriE , très-rare en Perse , 
IV. !» 

PbvUEL (personnes du) , em- 
plojues par les Persans et 
dans l'Inde par politesse , 
V.347. 

PocoBus . roi des Parthes ; in- 
quièle Domilien; par quelle 
supercherie ; est cnassé par 
les Parihes , X , 170. 

Po^lX orientale , m)m du 
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vers, V, i3i; de l'hrmU- 
tiche , iiiJ. ; QolH'ah ; ce 
que c'est, mi.; Ghaiel , 
pièce erotique ; Qaij^dah , 
pièce de ïers , Ùid. ; re- 
marque sur la manière de 
rimer des Persans , i33 ; 
Dyvân , ou recueil de poé- 
sies, de quoi composé, iiid. 
PuiDS des PersaDS , le man ; 
ton évaluation approchée ; 
aussi nomm^ batraan , IV, 
173; Pantchah (livre) ; son 
évaluation ; rothl est Jainoi- 
tié du man ; équivaut à no- 
ire livre ; dirhem parotl itre 
l'origine du mot dragme ; a 
éprouvé beaucoup de Varia- 
tions dans sa "valeur; est 

noie , 174 ; meisqâl est 
le nom eénérïque des 
yoids ; signification parti- 
culière de ce mol ; s'appli- 
que au dynâr ; sa valeur a 
varié ; daneq ou dâniq est 
le tiers du dirhem ; son éva- 
luation . oùqyab ; sa valeur , 
ssâ'a chéra'y ; sa valeur , 
I-V, 174 et 175. 
Police. ( Vojei Daroghâh. ) 
POUTCHKIBBIJ , nom d'un 
pont de pierre , VIII . osi . 
PoLVTiliïsHB , les Arabes ac- 
cusés a tort de le professer, 
VI. 189. 
PouTHÉisTKs. ( Voyei iBucAe- 

ryioùn. ) 
Pont-Epxis , origine de ce 

nom. I, 417 et 419. 
PoBTBS caspiennes. { Voye» 

Défilé d' Alezandrt. ) 
PoaTDGjlls (les) . perdent l'Ile 

d'HormoÙE, X, 1^5. 
Postes , nommées béiyd par 
les Persans. ( Voyez Dak. ) 
FoDL , signification de ce mot 
persan, Iv, i85 ;Tchyoavad, 
OuTchynver. {Voy. iirail,) 



PoubAD djaiiherder, acier on- 
de . III , 3SS. 

PoDLl néoù , mauvais état de 
ce pont , VIII , 337. 

PotlLl syih . monnoie ; sa va- 
leur , JV, i85et 186. 

PonLYsa. ( Voyei Janus. ) 

PoUiL, sianification de ce mot, 

II , 385 ; est corrompu du 
lend . 398. 

PouBAM-DâEHT, fille de Khos< 

trdne -, Maliomet meurt sous 
son règne, X, 183. 
PouBAMA ( notice sur les), 

III. 33. 
PoDBANT, sorte de mels, X, 183. 
PaÉCOP , ou pérécop , signifi- 

^ calioTi de ce nom slavon , 

I . 123. 

PaoKOKCunos . aversion de* 
Persans pour les pronon- 
ciations dures . V. 363. 

PbophÈtes (nombre des), se- 
lon quelques docteurs mu- 
sulnfans , VI , 364 ; et de 
ceux qu'on appelle Ssàhheb 
Él-Kliib, a65. 

pHOPHTftAsiA , capitale des 
Zérangéens, V. 1.3. 

ProLiMÉE , inventeur de l'as- 
trolabe , IV, 336. 

ProLÉNBE. f Voy. Anûochus^ 

PuBA . capitale du pays des 

" '" ' ; sigliincalion 









et e 



samskrit, V, i 

elles peuvent élre faites , 

faute d'eau , VI , 33a. 
Pych-Namaz , signification de 

ces mots; emploi qu'ilsdé- 

signent, VIII. 6. 
Pïch-Dabyab. Ç^ o^iz Pefch- 

dâdyân. ) 
Pteamides pes ) , n'étolent 

point originairement desli- 

ne'es ï servir detombeaiu, 

Via , 3ia. 
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Prrn*oofii! , doutes sur son 
vojagcdaiul'liulG, IV, 190) 



tilcDCe des auteur» iadleo^ 
à ce luiet , itiJ. ; ioTente 
[a muùiiue selon quelques 
auteurs , 3oo, 



Q*BA , nom d'un ittemenl, 

/o^. IV, p^f. 4, 
Qabak ( royaume de), abon- 



?ne de ) . sa miue de fer , 
II. 3$5. 
Qachauk. ( Voyei Qdchoiln. ) 
Qachuoat , et viugairement 
cagietat , lilière , II , 333. 
' Qacbovh, ou qachaùn , signi- 
fication de ce mot tatar , 
V . 45a , et VII , 457. 
Qadeb (le-ilet 31- ) , significa- 
tion de ces mots < IX , ij^ 
Qadhv - ZadAh êl - Roùmy 
( Ssalahh âd-Dyn } , aslco- 

commenlaire sur £uclide , 
IV, 207. ■ 

Qadth , signifie Dien, et 
pourquoi, VIII, 365. 

Qasab , canton d'Upahin , 
VIII , i5q ; ugnification de 
ce mot , liii/. 

Qahwéb, «a;/;^, introduction 
de ce breuvage en Arabie et 
en Europe , II , 38a 

<Ja"iq*'ak, montagne. VII, 
iSg. 

QaÏs$£byÉh , fondation de 
ce marché ; remarque sur 
Tétymologie de ce uom , et 
la manière de l'orthogra- 
phier , VII , 358. 

Qal'ah , signification de ce 
mot arabe , II , 86. 

Qu'aT berg, çhiteau^ ély- 



mologie de son nom , VU , 

48i. ' 
Qalam ( roseau) employé 

pour écrire ; maratt où il 

se trouve ; manitrc de le 

préparer et de le tailler ; 

IV, 3741 qalam-téràch ; ca~ 

nif; sa forme . iiid. 
Qaum âi-sidieliat (Vorei 

Caraclèras d'icritures. ) 
Qalem Minàr, tour, VU, 



. II. 



lille o 
e entie 



i forlt' 



, IV. 



ouvrage , 

Diction nain 

langue arabe ; son auteur ; 

l'abrégé d'un ouvrage plut 

considérable . itid. 
Qamat . objets désieués par 

ce mot . VI . 33. 
Qahdahar, soumis par Nadir; 

confié au gouvernement de 

Bill - Qoùly Myriï , X , 

Qamd -Dehab , signification 
de ces deux mots . X . 4^- 

Qaptdjv Bàcby. titre d'une 
charge . VI , ai. 

Qaeab Diam'a , Qarab Djul- 
déh . livre prophétique , 
célibre chei les Persans , 
V. 338 i li'a pas encore été 
ouvert , son contenu . iiid. 

Qakau Aghiy . signification de 
ces deux mots ; donnés corn» 
me nom aux esclaves géot- 
gieoi, V, 33*^. 
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Qa^AB poiil , moDnoie 

i85 ; sa valeur, itii. , loo. 
QAEAB-QEsns , lignilicalioii 

decenomdedHiig«,II. 154. 
Q A B A Qorôin , nom d'une 



t>ES MATIÈRES. 



nasiie du A! 



couf foDOC 



Qas^idah , quelles iiont lei 

tain, V, i3i. 
Qatay, quelles proTÏncES sont 
comprises 9ous ce nom. IV, 

Qatchaa , nom d'une tribu 
nomade de la Perse ; détes- 
tée des autres tribus , X, 
a^3 ; nombre des gens qui 
la composent , iiid. 

Qatchart . Bom des habille- 
mens aujourd'hui à la mode 
en Perse , IV, 3. 

Qathar , plus correctement 
OWir. ( V,,,, t. mol. ) 

Qathuak . »es mines de fer , 
III . 365. 

QAïr (plusieurs tspèces de ) 
en Perse ; gSiy , magis- 
trat ecclésiastique , V, a6a ; 
^ity leslcer , juges d'armée , 
xbië. ; qîiy^ particuliers . 
ihid. ; fonctions de ces der- 
niers dans lu villes ; ma— 
nières dont ils rendent la 
justice ; ont donné lien à 
plusieurs contes orientaux , 
ièid. ; administrent la jus- 
tice spirituelle , 341- 
Qazwvm. ou Qaionnn. ville ; 
Chipoùr V*^y fait bâtir un 
lieu de plaisance ; mais n'en 
est pas le fondateur , II , 
393 ; sentence de Mahomet 
à son sujet . 3q4 ; elle est 
réparée par fsmaël Ebn 
O'bad Râiy, 397 ; Boghi 
Charâby est chargé de ter- 
miner ses murailles, fiiii> ; 



sesminesde fer, III , 355; 
leshdbitansdeQaioùjn chas- 
sent les Afghans de leurt 
murs, et sont cause.des mas- 
sacres d'ispahàn , X, 30^ 
Q AIW t Rt (al-) , ce qu'il dit 
d'ispahân, Vm, i5a. 

Qëëlah (la) , élymolojie et 
différentes sienifications de 
ce mot, VII, aa 

Qebab. ( Vojeï Pèlerinages. ) 

Qehuiz , uiol arabe ; se joint 
avec guenni ; signification 
de CE composé. II. 3i8. 

OlTSAfi , ùsnificalion et éty- 



3*78 "^! 485.' 



' '" 'tu^*" 



pourquoi 



ne •, meurt de remords, X , 
181. ■ 

aoBiD Koùréh . VIII . aia. 
OM , notice sur cette ville , 
II . 45^ ; un gouverneur de 
celle vUle livre LoulhfA'ly 
pour sauver son frère , X , 

QoHiCBAH, bourg , signi£ca- 
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QoDLBHDJAtr, chitean avec dei ' 
dëpendanru . VllI , 197 ; 
climat . produclioni . iîitt. 

Qodlï-Khah, «ouTent Dom- 
m^ dans l'hUtoire d'A'bfaii, 
VII. 364- 

Qiitlt-Khan (l'imim). G)i 
d'Allah VeyrdfKhân. VllI, 
417- 

QoDMVÉH. ville . m . 356. 

QoimTCHy ( lei a.ooo ) , don- 
n^s en présent à Gheykh 
Sséfy par Tymoùr; iloiTcnt 
bvie^celm-li; leur atta- 
chement à ses descendans , 
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lion de ce mol , VIII , 197. Qool - l*b Sgbiey , charge 

QoR^ïCHïTH (dialwle). (Voy. V, îo5. 

Qo&AM eu queldialecle il est 

^i:nl . IV. a44 ; '"'l de base 

à la Itgislaliou chez les Mu- 

sulinais, V, i; pure lé de 

son =l,le. VI. 373; nom- 

laé Sj-PSr^l. . VIII . 6 ; sa 

deïcviTte du ciel ; uuand et 
.coninie.it. VIII. 174. 
QoKaiN ( les deux Télés du) , 

ou des sacrifices ; à (juelle 

énoinie célébrées , V, iSi- 
Qoftn»îi ( <^'ïd ) , fêle , mois 

où .-le lombe .- VI , 370.^ 
QonoiiGH, ou (jouroùq , si- 

cnificalioa de ce mot , VI , 



QusSAE ( la digue de ) , consi- 
di^rablemenl dégradée ; re'- 
pa.éeparDiàoù^,VllI. a38. 

Qmn'tn , signification de ce 
mol en poésie orientale , 
V. i3.i. 

QornB'tn-OTiKMohhamiiied, 
funde la djnaslie turke des 
Kliâriirayens. X . 186. 

Qothoub-Chah . VIII . aoo. 

QoncH - Khaumeb ( maison 
des Oistaui ) . partie de la 
fauconnerie du roi'dePersç, 
V, 367. 

QonCH-KHACSBH-ToQDJT ', 

nue signifient ces mob 
VUE, laa. 
OocDiETi , épilhète doi 
nie à la momie. III, 3i 



originf 



ga'U 



BAB , célèbre écri- 
vain ; invente quatre carac' 
tères d'écriture. IV, 34» 

Qbal I Doni donné par W 
Orientaux aux souverains 
d'Europe , Il . 354 

QuVM , ou Qyrym âdJcj . I, 



128. 






iSTAB , province ; 

îsdefer, III, 35a 

QoDL-liAE, notice sur - 

'corps de troupes ainsi ndtn- 

mé, V, 3o4- 



construit parordre d'ôioùgh 
Beyg , IV, 308. , 
le Quinquina , apporté en Frsn- 
'- par les |ésuites , lU > 
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It (T) se confond avec 17 ; 

dans les a 

de la Perse . 

Bef. aSg. 

" le . 

.434- 

tà-iju ( Fadbl âHsh 

éiyr Khùdjali ) , auteur 



d'ui 

tribus et des princes mogola ; 

elle a ëtéabrpgëe par Aboùt- 

ghâif Bayadoùr Ktiân, et 

traduite en français. Il, 335. 
ItAFizT. ( Vojei CAt'a. ) 
Ba&a, Tille. II, 4i3. 
Basbia. ( Voyei Saga. ) 
JtAHiiAR , gardes des chemins 

en Perse, VI, ,34, 
XtABHHET, fleuve du paradis, 
• VI, 47- ■ 
BaisIH, ses différens noms 

dans les langues de l'Inde ; 

San ; ses diverses espèces; 
leuresqualiUs, 111, 33? et 

Ram, divinité indienne, V, 
tai et laa , Vil , aS?. 

ItAM . ancienne capitale du 
Sedieslâun ; Zerendie lui 
succède. V. lai. 

nAHADBAK , Sa prononûalioD 
, IX, i5o. ■ 



_ _ par son 

fondateur , Fekhrestin , 

VIII ,338. 
Bahmal , signification de ce 

mot; désigne les magiciens, 

pourquoi , IV, 435. 
ItAOuzKT àl-Ssaliï, titre de la 

célèbre Jiistoire de Myr- 

khond, IV, 317. , 



... , V; 3 . 

Bbdjil £t-ghoT4b ( pied de 
corbeai^) , est le nom des 
renoncules, III . 347. 

Bebeh. ( Voyei Haiiin, ) 

Belicion musulmane , ne fut 
pas créée par le génie de 
Mobbammed ; elle se com- 
pose des dogmes de plu- 
sieurs religions . VI, 181. 

BipuniATiOH, ou divorce ( dé' 
lail, sar la ) , H . aîg. 

Bësdshection , ses noms en 
persan ; comment doit-elle 
s'opérer selon les Musul- 
mans, VI. 241. 

Revends, manière delesaffec- 
ter employée en Perse ; an- 
tiquité de cette coutume, 
V, 410. 

RkT . ville reconstruite par 
âl-Mehdy Mohbammed-bea 
âboù Dja'far 31 - Manssoùr 
l'Abbâcyde, voisine d'Is- 
pahin , fondée par Selh , 
saccagée , et ensuite rebâtie 
par Ménoùlchéher , II , 4io 
et in ; .anecdote sur celte 

'iHe. ; ;. . 

qu'Ispabân, Vltl 

BkiaL, sa valeur, IV. 186. 

RizA , signification et pro- 
nonciation de ce mot arabe, 
VII. 296. 

BHiHociaos ( vertus chimë' 
riques des lasses faites avec 
la corne du). II, iig. 

Bbobasbe , en quel lieu croit 
h meilleure , lU , 399. 
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ItiÇALET â1 -Mohhammédyëli 

fj-l-Hhiçâb , Irallé d'aritl.- 

œ^lique j son auteur ; à 

qui iéàU . IV, ai5. 

BlcHTÉH. { Voyei fer. 1 

BiviËBEj.Irès'rarei en Perte, 

Biz . ses noms en persan et 
en arabe. IV, 3^ ; cuit à 
l'eau eit chei les Persaoi un 
aUmeat vil ; inaDière de le 
préparer , iSié, 

BlE* (l'imim) , «OB (ODtbèâu 
à Méehchdd , IV. 901. 
(Voyet A'Iv. fiUdeMoùça.) 

ItiZA Qoùly Myrii , fils ain^ 
de NJdIr ; fait eourerneuT 
du QaBdahir, X. 313; a 
les jeu> crevës par ordre de 

RiZ2. ^Yoy'tt Jiu. ) 

RoHTLL&H, nom d'une tribu; 
sa signification . II. 348. 

Rois de Perte ; passage de 
MoDlesquieu sur le pouroir 
despotique qu'ils exercent , 



ap^eXéh graaJs Saph^s , 3io; 
coutumes qu'ils introdui- 
sent en Egypte , ^10 ; ha- 
biteut Tfaehràn à difTërentei 
époques , Vm , 167. 

ItoiCHTS4HHiL (monlaine de) , 
II , 46a. 

BoeH'Abad , aignificalivn de 
ces mois ) c'ett le nom d'un 
ruisseau célèbre par las vers 
de Hbâfiï , Vlir ail. 

RoEKéd-Daùlah ben Boùyréh, 
s'empare d'Ispahin , VI II , 
i49 ; entoure la ville d'une 
muraille , ièid. 

BoKH id-deùlet (Voyei R»ia 
id-daùlah. ) 

BoKOtr'l, prostration, VII, 73. 

UOKAIHB, nom d'une espèce 
particulière de balance ; 
.etfniologie de ce mot , III , 



BoMAiNS (les) , consacroieni 
leurs roules au dieu Terme, 
ou ï Mercure , IV , 17g. 

Roniui , nom altéré d'une 
province othomane , 1 , 67, 

RoKiBV (M.), cDvojé fran- 
çais en Pêne ; j périt , X , 
a34- 

Roqa'ï , caractère d'écriture 
arabe , IV, aSo. 

RoQuKTTB (faire la ) ■ eipli- 
cation de ces mois ,1,4 
et 5. 

Roses k cent feuilles , leur 
nom en penan , III , 34^ ; 
nom des roses ordinaires en 

{lersan et en arabe ; leursdif- 
érentes espèces ; servent à 
faire de Teisence , 349 ' 
quelles sont celles qui don- 
nent la meilleure, IV, 66; 
excellence de celles de Chy 
r^i , V, i55. 
BosEAD. ( Vi^t QaUm. ) 
RoTHL. ( Voyez PtiJt. ) 
RotTE Dë^em. (Voyei Isi- 

BoDK , quels pays Ktnl dési- 
gni^s lom ce nom , II , 384- 

BovMAZAaa , montagne. Vil , 
^79- 

RouHAH , plus correrlement 
Toummân. (Voyes Grenade.') 

BoDKiE , valeur de celle mon- 
noie, til, 3ï3. 

BoDQOU kbin. [Y . jtfrécfàé.) 

BotrsTAH, ou Rouitem, 
héros persan très - célèbre 
dans les roMsns , Il , 101 , 
103 et 44° ; incertitude sur 
ce personnage , VHI , 430. 

Rotins , placées sons la pro- 
tection du dieu Terme «t 
de Mercure chei les Ro- 
mains ; sous celle de Gané- 
cha ( Janua ) , chci les In- 
diens , IV, 178. 

Routd-CeItth , canton d'Is- 
pahia, VUI, 160. 
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ni Hhccher. Nechoù , 
qv^mct. ( Voyei Résume- 
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sont 1« tttre d'une charge , 



iion.) Rtcb Séryd-hhanon. (Voyec 

Rovz Ma'bfi, ftle , VI . 371. Barèe blanche. ) 

ItrcH Siëfjd , lignification de Rtdbaht , caractère dVcri-~ 

CCI deux noU, IH , iSy ; ture arabe , IV, aSc 



SitBiîïMl , origine rraîsem- 
blable de ce culte , iom. 
VU , pag. 170. 

SiBT , et plus correctement 
Siâiy ; doutes surtout ce qui 
concerne celle nation . Vl , 
i36 ; se» Traités religieux , 
IfîJ. ; conformitei desid^es 
des Silby avec celles des 
Hindous , au. ; éhmolo- 
gie du mot Sslhy, [38 ; deui 
nations de ce nom cité^ 
dans la Genèse, ià. ; offran- 
de qu'îU faisoicnt au sphim, 

Sabt, nom des chrëliens de 

Saiut-Jean j leur habita- 
tion actuelle , K , 343. 

Sac.b, ëtymàtoEie de ce nom 
des Scythes, I , ijS. 

S A ç A s , afeul d'Ardéchjrr 
Bâbégin ; descendoit des 
anciens roîs de Perse, X , 

Saçanydx , anden dialecte 
persan -, conformiti! des an' 
ciens alphabets arec celui 
desautres tdiomei, IV. aSa. 

SiÇAHiDïs {dynastie des), son 

établissement, X, 17a et iy3. 

Sacbkdock ( le ) , attribution 



ges, 

et suivantes. 
Sadoaq ( iéïtet ). Voyea Oa- 

;0W( lëïtel ti-. ) 
Sajfaktdbs ( la dynastie des),' 

détruit celle des Thâhé- 

ryens; sa durée , X ■ i8S. 
Safkah , ses noms en Orient ; 

où croit le meilleur, III, 



3a8. 

Sagb(v 



:s samslrits si 



.le). 



de bi 



t lei 



lions. VI. 88: 
coutume des Hébreux au 
sujet du sacerdoce , iiiJ. 
Sa'dt . vers de ce poëte sur 
l'Inedu Christ, ni. 3&&; 
notice «ur ta vie ctAcs ourra-i 



Sacbet, signification d* ( 
mot en persan, IV. iSa. 

Sahhbach , Arabe calibre p; 
son i\oav 

Saiadih , noms et terme d 
victoires de ce fameux sul- 
thân , 1 , 70, 

Sav - Mt&ea . fils de Chah 
Ismaiïl Siofy , auteur du 
Tohhfebi - SAmy , ou Vies 
des poètes persans ; pro- 
vince gui lui échoit en par- 
tage , \, 137. 

Saha, montaene, VIll. iSg. 

Sauaiitdes (tes) . se préten- 
dent issiu des Sîçânjdes'; 



SAHOYtDK{ affinité de l'idid- 
me ) avec celui des Leisuyt, 

m , 176. 



-, Google 



364 TAl 

Sil»cuT(le), est la langue sa- 
crée desBrîhmanes, Al, 33i 
rfloii repaaduc en Perse ; 
ses vestiges daas le persan 
moderne . IV, 178 et 188 ; 
tes rapports avec les Uagues 
de rOrienI et d'Europe ; 
doutes sur son auliquilë par 
rapport à l'ancien chinois , 
aSâ ; verssamskrils , V, 30. 

Sanga, mot samskril qui entre 
dans la composition du mnt 
parasangue ; ia signification-, 
et celle de ses dérives . IV. 
178. 

- - : v< 

è'mot','nîT'^3Ïk|. 

Saqbym , III , 357. 

SabbaZES. (Voyei Chàhryàr. ) 
^V.^ai.' '*"'^ ">"aTe, 

SAHEAStHs, élymologie et sî- 
Kniilcalion de leur nom, 
V, 397. 

Satbeng fmandragore) , plan- 
te ; a donné ion nom au 
jeudVchec, lU . 453. 

Sauterelles , moyens em- 

Î lovés pour les détruire , 
II, 331. 
Savah, ville; sa situation; fon- 
dée par Thalimoiirats ; en- 
tourée d'une muraille par 
'Khùdiah ZJhir èd dyn; aug- 
mentée par «on (ils Chems- 
ed-dyn , Il , 408 et 409. 
Sataïd. ( Voye» Sejjd. ) 
SaiÉh tytchëhcy. (Vo-- 
^okd{ léïtet èl. 1 



leurs noms en arabe ; leur 
division, V. 3m. 

ScokFiaNS , danger de leur 
piqûre ; superstition des 
Persans \ ce sujet, III , 
383. ( Voyei Kàchàa. ) 

ScTTHES (les) , résislenl heu- 
reusement à Phrahates II , 
roi des Parthes , et à son 
successeur Artaban II , sont 
vaincus par Mithridates il , 
(ilsdecelui-ci; un grand nom- 
bre de leur tribu est soumis 
aux Parthes, X, i66et 167. 

Si'ADÉT-ABAD (les jardins de), 
par quels procédés on les 
transformoit en un vaste bas- 
sin , VIII, 9a. 

Sibzvab , aujourd'hui Khoi- 
roù-guerd , III , 333. 

SEBzrojr bichy, titr^ d'une 
charge , V. 35a. , 

Sedjadéh , tapis , Vil , 30, 

Skdjkstach , fils de rares ; 
de'friche le 



oyei Qh- 



ScRiEAiiD, son opinion com- 
battue par Cliardin , Vlll , 
.140. 

Sciences , doutes sur le lieu 
de leur origine , IV, 189 ; 
sciences mathâmatiijues ; 



ieleSéïst^n;luid 
lommé Sfky et Se 



est 

lommé Sfky et Sead- 

jéry par les A rabes , ib'id. 

Sedjestak , ou Sedjeslâun , 

notice sur ce canton, V, 

Uid. , 131 ; est le même 
gue le Se'islân, ou Scïstâun 
ibid. ; est te pays desZérand- 

Sedbau et sedr, quels arbres 

un n'uit selon Ebn Béïthàr ; 

fil . 3^ ; les tables de 
Moïse étoient faites de son 
bois , ibid. , et VI , 46. - 

Sedbat él'muntéhy , arbre du 
paradis ; Iradillon de Mo- 
hhammedàsonsujet,Vl, 46. 

SEFTD-RotrD ( fleure blanc ). 
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SiïST*Dir. (Voyei Sedjtsiêa.) 

par Bebmen , V, 120. 
Sexiadh bâch;^ . tilr« d'uoe 
charge, V, 
tY, ( Voyei 
le Fârèa. ) 

Sei ammoniac , sa cmnpo- 
tition ; pa;rs uù il se trouve ; 
ses noms en persan et eu 
acabe , 111 , 3ag. 
Seldjooqt , ou Seidjoùqjdes 
( dynastie des ) , sa durée , 
Vil, 419; (ait la conquête 
du Khorâçâu, etd'une par- 
tie de la Perse ; est détruite 
par les Khâriunvens , X , 
i85 el 186. 

SiiiEH, fils de Ffrjdoùn, 
ancien roi de Perse ; royau- 
me qui lui échoit en par- 
tage . m , 360. 

SiLEVCUS défait llridates, 
X, j65. 

SëlthI", fils de Baiazel, 
morleo iSao, 11, 3l5. 

Sélvn II , tombe sur les con- 

Suétes d'Iimaël I"; le dé- 
lit à TchâWéroùn ; lui en- 
lève Tauryi el ta majeure 
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3i5. 
SÉMOUH. vent empoisonné ; 

ses effets : étymo)ogi« de 

son nom, III, c&à. 
SEHDJIB.T. ( Voy. Sedjestàun, 

fils de Fàrès. ) 
Sehtimge relative à Qatwyn , 

II . 394, 
SirnLTirRis , révérées ii Maïn , 
' VIII , 333. 

S«B où Ten, ftte musul- 
mane. IX, 67. 
SiKAÏ, sigmficalion ' de c« 



mot penan , Il . li? .' el 
y, a4o- (Voyez JÏ™//, ) 
Sbiail , étymologie el signi- 
Gcalion &ce mol, VU, 38i. 
( Voyei Sèrâï. ) 
SÉKAlll , OU Ssiratb ; destina' 
lion de ce pont selon les 
Musulmans lors du iuge- 
ment dernier , VI . 343 ; sa 
situation , ibid. ; comment 
nommé par les anciens Per- 
sans ; inventé par les igni- 
cotes , el adopté par les rab^ 
bins , ibid. ; passade de 
J. J. Rousseau au «u)et de 
ce pont , 345. 
Skbb ( plomb ). ( Voye» 

plomb. ) 
Sebeab, ce mot persan a plu- 
sieursaignîficalions. II, 10g.' 
Seriebdih , généraux d'ar- 
mée, V, 3Jt. 
SssAME, ses noms; sert à la 
composition d'une huile , 
IV. 85. 
Setb( le prophète), II, 4it. 
SSTTT Fâlhméh.. fille de 
Mohhammed , VlII . 86 ; 
procréée par la vertu des 
fruits célestes. iHd. ; reçoit 
de son père des baisers équi- 
voques . ibid, 
SivÈBR . châtie Vologèses III , 
roi des Parthes. qui est vic- 
time des secours qu'il accor- 
de à Pescennius higer , X , 



«7>- 



ignifi- 



Toi dans Chyrili ; prend la 
fuite devant LoulhrA'ly, et 
disparolt pour toujours, X , 

Settd , Mgnification de ce ti- 
tre donné aui descendani 
du Prophète, V, a^ 
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SiHAK Pâchâ , battu comple- 
(«meat par les Persans près 
de TauiTi, X, ig4 et i^B. 

SiKATOsocKBS , monte «ur le 
tr&ne des Parthes après 
Mnaskires ; abdique peu 
après ; son grand lige , 167. 

SiHD (te), province, 111 1 

SiFAB'DosT , surnom d'Yei- 
ded|erd II . signification de 
ces mois , X, 177. 

SiPKH - Salab , dignité mili- 
taire, V. 391. 

SiBOEs. {Vojei Qoiâd Ckf- 
roàjéh. ) 

Sebrdbb Roùni; ( Alexandre 
le grec), nom d' Alexan- 
dre -le-Grand . 11.384- 

SoEOM. { Voje* Sokaèn. ) 

Soie , l'usage en est défendu 
aui Persans par la religion ; 
comment ils éludent cette 
défense , IV , 4 ; p>ys qui 
la produisent ; ses qualités 
estimées; est transportée dans 
toute la Perse ; étolfes qu« 
l'on fabrique avec; e)l in- 
digène dans le GuylJn. i63. 

SoEODN , canton de Mingr^- 
lie , I . i56. 

Soleil, ses noms en ancien 
persan et en samskrit, IV. 
3^ ( Vojrei lÀBa. ) 

SoLEÏHAn (suhhln), s'empare 
deTaurj! et de Bagbd^d. 11. 
3Aa ; nouvelle expédition de 
ce prince contre Taum; il 
s'empare de Vftn . et »a 
ensuite passer l'hiver à 
Alep, iiid. 

SoLiJHAH (cl|âb),*on avè- 
nement au iràne, II . >36 { 
relation de son couronne- 
ment , IX. 897 et smv. ; épo- 
que ï laquelle Chardin l'a 
Eubliée ; est de'Iache'e d'une 
istoire de Perse que Char- 
dinn'a point donnée, \,'ifi 



Soléïmïn monte sur te tré' 
ne malgré l'inlriffue de 
deux médecins \ raison qui 
le porte à changer de nom ; 
âge auquel il meurt , Il , 
s36 et X , loq. 
SoLÉiHAH , enlève à Thah- 
mâsp la presque totalité des 
conquêtes que son père Is- 
maëf I*^ avoit faites snr les 
Turks, X. iQi. 
SoLÉïMAH Chah , compéti- 
teur de Kérym au Irdue de 
Perse , X , ai8. 
SoLOTHiE , nom d'un poids ; 

sa valeur . IV, lyS. 
SoMBOUt. (VoTï» Nari-Epi.) 
SoNMAB. (VaytiSanael. ) 
SoïHï ( Voyet Siè/f- ) 
S0B6UEK- ( Voyei Baiiia. ) 
SousAN hen Mohhantmed 
Réïidy Èl-Ardëny (l'èmyr), 
jelle les fondemens de Tau- 
ryi , Il . %. 
SonoATA , l'un des noms da 

Bouddha , IV, 188. 
SocGATiENS , OMiaoagala, sec- 
lateursde Sougata, IV , 188.1 
S o c n G A E, oiseaux de proie 
nommés song-eulh par le» 
Chinois; supposition à leur 
égard, VIII, ia8. 
SovBGBs de Naphtbe enflam- 
mées, dans le Chyrvâo. 11,1 
3ia ; visitées par les Kn- 
doùs avec respect ; passage 
de M. Fontei sur ces sour- 
ces , iôid. 



SriiHE ( le ) , mutilé par un 
chef de derviches, VI, i4gi 
i quelle occasion , iàid. 
SsA'A chéra'y. ( Voy. PùUi. ) 
SsAiA , signification de ce 
mot en arabe et en bébreut 
VI , i38 et i4o. 
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SsABT , vulgaîrcmeDt Saif- Ssbdb m^malil: , attributioni 

{ Voyei ce mol, ) de celle chaîne , par qui 

SssADBQ, la si enilî cation ; crëee , V, 349- 

- sumomd'Aboù-Bekr.pour- SsirT , ou Sséfyy , ùgnifica- 
quoi , X , 137- 'i'"' d« =« «"** t IX , 491.- 

SsADEQ Khin . comprftileor Ssilif *l Hhacjq, son ongme. 

deFBlhhAIyChihi prend X. 187 ; s'altadie i la mo- 

- le* orDemeni rcwaiu ; est raie de S»'dy ; reçoit la vi- 
dëfait , X , aîo, iite de Tjmoir i présent 

SjADlQ , frère de Kéryni ; sa qu'il accepte , «t usage qu'il 

trahison et ta cruauté envers «n fait ; se mane , 18S ; 

son neveu ; ut pris dans ta ëqo(]ae de *a mort ; son 

citadelle de CkyrSi ; aveu- tombeau , 189. 

glë i n|is 4 mort avec ses SsÉFT, son ayènemenl au 

enfans , X , sai et aaa. trône , H . a36. _ 

SsADB, signification de ce S'siïr ( chlh ), n'a point les 

HM>t , iV , a3a. qualités de son grand-père 

SsATA, idole. ( Voyei^*/:) A'hbâs 1"; il le surpasse 

â«AVAT ( 41- ) { Sunil). { Voy. en cruauté' ; meurtres inu- 

Sarat H-Siafâl.) lilea ;aTanlages*ur le» otho- 

Smgbantah, prorince, IH . mao» , X , 197 1 revers cau- 

a57. ife parsos désordres ; meurt, 

SsAHBKi jl'KitIdi , nombre 19B. 

de» prophWes ainsi appe- SsÎftII (chah). (Vojei 

lés, VI. a65. Solt^âa. ) 

SsABBBB bhofan , titre d'une Ssiri ; nolice sur cet ordre , 

charge . V, 336- V, 3o9 ; le roi de Perse eu ■ 

SsABBEB koùlcbek , significa- est le graiid maître , liid. 

tion de ces root» , X , i3o. SsiFr Myriâ ; sa na(Mance , 

SsAHBBB Oalam . titre d'une IX , 4°^' 

charge .VI 336. Ss of t ( dynastie des ) . X , 

SsAilBEBl TehiToÙE, per- 187; sa iondatioo . 189.^ 

sonnaees 4 qui ce titre est Ssohhbïti Yéçâoul ; notice 

donné, V.336. sur cette garde d'élite, V, 

SsABHTHB . signification de ce 36i. 

mol arabe, VII, 3q. Ssoopïs fies), sont les Yoguii 

SSAtAT-Onini. { Voy. OuUr.) de la Perse ; IV, 458. 

Sf AiVTB . huile de Sésame , Stades ( évaluation des ) , I . 

IV. 85. 4i5. 

Ssab'at (âl-). (Voy. Arsenal.) SrŒFFtïEiS (Jean ) , courte 

SssDB , administre la justice notice sur cet astronome , 

spiriluelU. V. 34i ; ira- IV, 345. 

pm-tanccdesa charge ches SmABeaito, l'ancien syna- 

le» Cbi'ytes , VI , 46. qxie -, pourquoi inventé ; 

SsEDH a'àmm , dignité ecclé- son antiquité ; à quels aa- 

siasllque , VI , &. très catacléres il p'aroit avoir 

SsEDa kiiisséh, allribulions donné naissant e , IV , a49- 

de cette charge ; par nui confortoilé de cette écritu- 

crdée , V, aSo^ et Vl , 5o. re avec ceUe des Oïj^ours ; 
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conicclure jnr cfetle iden- 
tité , IV. 39a. 

SviRAH. TÎUe de Géorgie, 
II , 37. . - 

SuLTHAH, ce mot varie pour 
l'acceplion, et pourquoi, 
H- 99- 

SirtTBAHMohhainmed leSeld- 
joùqyde ; son pabis à Ispa— 
kd . VIII , i^. 

Sdlthahtéh, notice sur cette 
ville qui parolt n'être pas 
l'ancien ne Ti granacerle,ll, 
378 et 379. 

Sdhhet, sieniBcatioa de ce 
mot , II f. 144 • quelle* 
(ont les lois nommëes ainsi 
par les Musulmans , VI , 

Sdhnit£s , origine de cette 
secte, VI , 171 ; maudissent 
A'iy et les Chi'jles, 17a; 
acharnement de ces deux 

Ire , iSiii. ; étymoiogie du 
mot sunnyte , VI , 173 ; 
Nadir tente de réunir les 
SuDDvtes et les Chi'vtes , 
X, aV 
S c B 1 T él-Siafil , chamlre 



du Qorân ; r&ompense d« 
ceux qui la lisent ; de com- 
bien de versets elle se com- 
poseiquandetcommentdon- 
née au Prophète. VI. 4o»- 

SviiuSLA , nvière de Géor- 
gie , II , 37. 

SvAB Daunéh (grame noire} V 
nom de \a graine du chan- 

ère de la 
rerel de l'employer, 

Stavbch , cause de sa oisgra— 
ce près de son père Kaï- 
kaoùi ; s'enfuit à la cour 
dAfrâcyâbiesttué, X. i6i. 

SlHHOUN ( le ) . nom moderne 
du Jaiartes des anciens , 1 ,. 
139. 

Stm . signification de ce mot t 
V. 385. 

■SiHTAXB arabe, son nom. 
(Voy. rim élaahhok et Flin 
il-i-ràb, ) 

SvoaB.GaAL . signification de 
ce mot. VI, 66. 

St-Pabzh , ùgnificatioB de ce 
mol ; désigne aussi le Qo- 

rân , viir. a 

Stbiaqdb. ( Voyei Arabe. ) 
SiaiB. ( Voyea CkSm. J 



Ëiites de bois de sédrah , ÎÛ, 

Ta^tbat ai-^Këoiâkéb. li- 
tre d'un ouvrage d'AI-Ken- 
dy. IV,ai3. 

Tadivan, ou Tadavoun, ou 
Taduan ; situation de ce 
village, yill,453. 



Tadje , nom du bonnet de* 

qoùrtchy; sa Tonne ; V , 

3o3 . et de la ihiare des aa- 

dens Persans , 475- 
Tadjtk. ( Voyei nil. ) 
Tahhuk ( le lac àl- ) . reçoit 

la rivière de Bend-Emyr, 

VIII. a38. 
Ta H NOUBAS (Voyet IZaàmoi- 

ratt. ) 
TakRT , IrAne , dënomina- 

lioQ de plusieurs ancien* 
édifices. 
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. édifice! , Il 

conn/àrauUiir. VU!, 117. 
Takmti Djïinchjd, monu- 

me al antique . II, 360 et a5i. 
Taekti Rouilem, VIII, 117 

et 393. 
Takhti Terdîl. lignification 

de cet mol9 . II , 179. 
Talab , siinilicalioD de ce mot, 

VII, 371; tâlàr Ihavjléb, 

IX, 471. 
Talisham» dei Orientaux , II, 

Ta'lyq, nomderécrilurecur' 
sîve des Persans ; pourquoi 
ainsi nununëe ; beauté elélé- 
gance de ce caractère, IV , 
la figure , elc , 376 et 



Taueiz, époaue Je la fonda- 
lion de celte ville , II . 333 ( 
détruite par un Iremblemenl 

dations , 337 ' renveriée da 
nouveau par un tremblement 
de terre. 33tt ; un nommé 
Fefhîd PâcLâ V bJlit une ci- 
tadelle. 343 ; pil^e par chah 
A'bbâs, 343 : reprise par tel 
Tnrks. /*;</.; ac(uellem.'nt 
BU pouvoirdes Persans, H, ; 
raisin de Taum , IH , 
339 ; sa population , X , 

TcHACHIKENDiH , roide Perse , 
■i ~ Bu.urs ; 



TamKrlaw. (Voyei Tymeùr. ) 
TahaÏs (le), confondu avec 

le Jaxarles. I. tS^. (V. Boa.) 
Tandoua , corruption de ten- 

□oùr. { Voyei ce mot. ) 
Tamodt , signification de ce 

mot persan . X , i37. 
Tapal OlsmSu, défait NSdîr 

près de Baghdâd ; est vaincu 

à son leur ; péril dans l'ac- 

Taqoutm . significalioD de ce 
mol en astronomie et en as- 
trologie , IV . 35o 

rAQouïMil-boldâ 

d'Aboul-Kédâ 

Tatarie (la petite), estappele'e 

aujourd'hui Boukharîe, V III, 

,75. 

Tata&s Orienlaui , pays qu'ils 
occupent , III . ago i Talars 
du Kbatâj ou Qalây , IV , 
3qo : les Talars de l'annëe 

&w 

Taubéh , significatioQ d« es 
mot. Vif, 154. 
Tome X. 



103; cause tinguiiire de sa 

di'poiilion , X. ië3 
TcHAa - Talku ( karvln-sërâî 

df) yill.468 
TcHALDËBOi'H (célèbre bataille 

de ) . Il . 340. 
TcdAFQorN. coureur. II, tgg. 
TcBECHEH njloufàr , fêle dû 

nénuphar . VI . 494- 
TcBKcam - Pènah et Icfaech- 

màroù. voile, 11, 333. 
TcHEcaném Zenguy ( fon- 
taine de 1-Elhiopien), VIII. 

487. 
TcBÉHAalrâgh, allée d'Ispahin; 

signification de son nom ; 

son étendue ; ses embellisse- 

mens. VIII. ji. 
TcHEHEL maqâm. sienificatioi) 

de ces mot». Vllf. 420. 
TcHItHEL niinâr . est la rnSme 

ville que Persépolis. VIII, 

246. 
TcHÊLAitnoDÉtAvn . significa- 

liondecemol, Vil. 393. 
TCHÉHAa . nom du platane 

en persan. VIEI. 167. 
TcilEBS . nom du pollen des 

fleurs du chanvre , IV , 80. 
Team , quelles provinces dé- 
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signées sou. ce nom, IV, Sgo. 
TcHiHTZ . étoflé , IV , i- 
TcHOULTBY. hAteHerica auCar- 

«aiic.n. i47- 
TcHOUBEKDJT bâdiv , charge , 

V.35a. 
TcHnMGH-FÉB. signification 

de ce mot , IV, 3«4. 
TcHTHïKECïDJT bâctiy , cliarge , 

V,35o. 
Tebbtzï. (Voyei Raisin- ) 
Tédoctn , tilre d'un ouvrage 

sur Qaiwvn , Il , Soi > et 

\III , ai6. 
TiOHOUBI.fleuvedeMingrëlie, 

1. i56. 
Tégouei. { Vojei Téghoary- \ 
TiHAHAH , province ; pouixjuoi 

nommée ainû, VII. iSb. 
TcHABl tskhali , branche de 

l'Engoùr . I. lS& 
Teevêu . signification de ce 

mot , Vil , 1I73. 
TBuaTs àl-âlsâr oùa'djâiVêl- 

ioëlikêl-qahSr.Vm,i64. 
T^mett'p . signification de ce 

mot. VII, aj3elai4. 
TÉMOunjYS , ou Djen^jï- 

Khàn; époque desa naissan- 
ce , Il , ^3. 
Tbmoub qapoù. (Vojei ^âk 

él-àèoààé. J 
Tbvfs de l'ignorance , quel 
temps ainsi nommé par le» 
AraW,VÏ,i*9. 
TlMTEM , philosophe indien ; 
•on voyage en Grèce , IV , 

TxHYH , nom que les Turks 
. donnent ii une ancienne 

monnoie de France .1. i3. 
.Tkkx Deladh . sisDificalion 

de ces mois. Vm. 493. 
Tbkmoob , ëlymologie de ee 

mot ; ses significaUons chei 

les Ésvp tiens et chei les 

Turks. IV , 139. 
Tkqv, signification de ce mot 

arabe , VUl , i4- 



, II, 168. 

Te s sÉDDongângoiichtéry; 

époque de cettefile, IX, L%. 

Tess - ' •' 

"^4*4-""" 

TItbs rouées , sobriquet dea 
Persans. ( Voîcï Persans. ) 

TiinAGBAHifAToii. ( Voye» 
Je/ioi-a. ) 

Tezkéhét-el'Cho'aba. (Voy; 
DaàUt'Chàh. ) 

Tbab . rivière , Vl , 142. 

Thababistahii , signification de 

tualion, IX. 400, 

Thabavn. bourg, auiourd'hiû 
Ferhh - âbâd . a changé de 
nomsousA'bbâs, tll . 37^ 

Thahe&tdbs , époque de la 
naissance el de l'eilinctioB 
de celte dynastie , X. i8S. 

THAHMisrl'', succède à Isma'il 
son père ; en quelle année ; 

plus long ; il perd plusieura 
provinces ; prince sans coti-' 
rage el sans capacité ; 11 
meurt de poîion , X . 191- 
Th&hmaspII, nereconnoSt paa 
l'abdicalion forcée de son 
père ; prend le titre de chlh j 
se retire à Qaiirin , et en 
est chassé par les A&^ân« ; 
il fixe sarésideDce à Tauryi^ 
X, 304 j manque l'occasiOR 
de remanier sur le trône de 
Perse ; sa foiblesse ; il toiirn* 
ses armes'contre ses sujets} 
allaque des Russes el de» 
Turks contre les provincea 
qui lui restent , 3a5 ; pertes 
qu'il éprouve de leur part , 
306 { concession qa'il leur 
fait de peur de tout pef- 
dre 1 apparition de NStdir ; 
il accepte «et >ervîc«sj les 
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dans Ispahàn . «07 et aoS ; 
marche ta penonne contre 
les Turks; les bal ; est dérail 



nl'e: 






TsAHMODBATS . On lui atlribue 
la fondation d'Ispafaan, VIII, 
■ 44; il ne bâtit , selon d'au- 
'Ires , (ju'une portion de 
-catleville , i45 ; ^poqueâ la- 
quelle réBnoit sa dynastie , 
iiiJ. ; Il fonde Sab^one et 
"Ninive ; sou goùl pour les 
«rts i ae revêt Je premier 
d'une armure ; set succès ; 

THAïf , notice ^urcette ville , 
VII . »i5. 

Thalaq. répudiation. II. aSq. 
Thalsb e'Im . siinification de 

ces mou . IV* ,08. 
Thahak. ( V oyei O'isniiln.) 
Thaodat , procession des pé- 

larins autour de la Qa'bah ; 

dérivation de le nom , Vil , 

ai?. 
Thaods-Kbaiihbb , signifiea' 

tion de ces dcux-mob , VU , 

37,. 

TiuouTLBB. ( Vom î!Sa- 



Thaï 



aMijl 



' bitans auiho«tones de 'la 
'P«rse ; 'taur origine ; leurs 
occupations . X , a^o. 

Tbatl Baz , espèce de tam- 

. bour; jan usage , 'IH , 397. 

ir«AVTLaB . remarque sur l'o- 
rigine et la sigmiicalion de 
«mot, V,^7 , et VU, 

Thehrah . noiice éleadue sur 
cette ville , VIII , 163 et 
•uîvaiile*; niB^Bcance .de 
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la cour de 'niébifta, X , 
a36. 
Thehuah , aulrè que la cain- 
tale aciudte de la Per^ , 
dans les dépendances d'Is- 

Sahin , VIII , 169 ; exîstoU 
ans le neuvième sircle de 

TmLESH , origine de ce mot 
arabe , IV , 439. 

Thémodrai , le ' mjme que 
TiaSmaùraft, (Voy. ce mol. ) 

Thbodosia , un des ancien» 
noms de KifQ . 1 , 126 et 
128. ( Voyei Xa//'d. ) 

Thoobea I sisnificalioa de ce, 
niotturk, ti , 07. 

Thoumai fâl-V (Voyei Ca- 
raclires d-écrilurc. )' 

Thoos A'iï Beyg , fonde la 
dynastie du Mouton-Blanc . 
X , 1S6 et \f 

'hobs, ville aL 

ftléchehed. 111,1 

de turquoises . moins rtcha 

que celle de Nycliâboiir, 36Ô. 

TtBs ,forl, asàégépsr les Af- 
ghans; A'IyMerdànkhânest 
tué sur ses murs; mérite de 
cet oflîcier . K , 217. 

TirtYS . diff^entes orthogra- 
phes du nom de cette capi— r 
taie de Géorgie, H , ^3 ; sa slt 
tuation et sa description . ii. 
et 74 ; ravages ijue la peste 

3e»erça en 1770 , 7S ; in- 
ustrie et commerce des ha— 
-feitans', Hid. ; noms des 
églises et mosquées de Hflys , 
78 et 79. 
TiRKAKE , roi 4'Arm^ie , II , 

â8o. ■ 

TjCEAnocBftTA. remarques 
sur le nom et la'ibndation de 
celte .ville ; coDJeclures sur 
celle à laquelle elle a fût 
place, H. 36o. 

•TiOBB. { Veyei Tdiii. ) 

TiB. (Voyeai-otay. ) 
Aa 2 
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TiBiDATK , rbi (l'Annéitic \ 
aTénEineDt au trànc , 



373 TABLE 

TiLTM , mllhin des Ouibeks ; TotrsTEi , le même que Cîioi*< 
bat les Persans complète- cbler. ( Vojei ce demie* 

- " --' mot. ) VI . 144 

TbadiTidhs orales, II , ayS. 

TbAITÂI de paii arec les Mu-^ 
suimans , nommés capitula- 
tions ; pourquoi , Vll. 69. 

Tbajah . fait la guerre à Chos- 
roès premier roi des Par- 
thes ; réduit l'Annênie ea 

bre la Parlhide , x'. i;o. 
65. Tbibds de Perse , leur division 
■n quatre classes ; portent le 



II. _._. 

TiBiDATEs . prend le nom 
d'Arsarcs ; nom que lui 
donnent les Orientaux ; du- 
rée de son règne ; sa dé' 
ùite i fuit chei les Scjlhes; 
rentre dans sei étals ; prend 
lalSIédie.samort.X, 165. 

ToCHBOuL Be?R , ses conque' 
' i^s Gbainévïde». X , 



18S et 186. 

ToBnFBH-t -Si 

Sàia-atrnà. ) 
ToNBBAD de Hhâfit à Chyrâi, 

VIII. 134. 
ToMBKADi sacrés, 11. 4^5. 
foHBEAUi de Mohak , VIH , 

462. 
ToPDJT kichj , altribultons 

de cette charge . V , 3i3. 
ToQDJT , nom d'une porte 

d'Ispahân . VIII. 133. 



(Vo,., 



lancuei qu'elles 

Carient ; quelles sont ce* 
ingues , X , 34^ et 343. 
Tbibdts , non réglés en Perse 
ions le Tcgnede Ctrusetde 
Cambyse, V. 3g6. 
TsiNiTi des Hinilout eiplî- 

quée , VI , 189. 
Tsa'alebt , jurisconsulte , V,' 

TsEHAU . ûgniricatioD de et 
mot géorgien . I . t56. 

TsouBAtr , fils d'ibrâhvm.' 
( Vojei DLOÙI-nokn, ) 

TsoLOTST , caractère d'écri- 
ture arabe ; pourquoi 1 



de Dieu; étymologie de 1 

mot. VII, 69. 
TooMAH, valeurde celle mon- Tofenkdjt . . . ._. .. 

noie du temps de Chardin , corps de troupes . V . BoS. 

ll.3oa.1V, i85. 186.384- TcKHMcr- 
Toub , tis de Férïdoiin ; 

royaume qui lui écboit eu 

partage , 111 , a6o. 



TonBA 

111. 261 
TooRAH . aulorilé de 



de Sibérii 



espères. III. 347. 
Tdbbah . nom qui lui est 
donné par les Persans. IV, 7. 
m . 360 ; doutessur l'ély- Tubcbtdjt bâchy . litre d'u.4 
mologiedccemot , 361. Recharge. V, 353. 

ToDKAN DokbL ( Vojes Poù- Tobe . arantage de celle lan- 
rûa DokhI. gue ; parlée en Perse , IV.; 

TottBS. bâiies dam Ispahân 338. 
avecles crânesdet halatans, Turke ( langue ) , nom delà 
yill , li^ plus nombreuse et de la plu» 
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firaYC clasie de* nomades de 

Perse , X , lia ; se» diïi- 

siom, iiid. 
TvBKS . Dommds aussi O'ts- 

inânly ; courte notice sur 

leur histoire , iV, ÎSq ; 

prennentel saccagent Baah- 

dâd . V, 3i4 
TuHMBï (le colonel) . son ^0^0- 

geioniit , eiW. VIII, 75. 
Tdscdoisis [mines de ) . lieux 

où elles se trouvent ; moyens 
** de les exploiter , III , 36o. 
TTMOtr» Lenk; Tymoùr le 

ioiteui ! 



conquêtes el sa mort . II , 
37tt ; distribue des fiefs aux 
savansdesa cour. VI. 66; 
son inrasioR en Pêne favo- 
risée par les querelles the'o— 
logi<|ues ; il prend Ispahîn ; 
massacre 70,000 cliifé'ytes . 
VIlI,.i5S;dispersesleidïna- 
tles ilLhânyeone et modhaf- 
féryenne , X . 186 ; visite 
le cheykh Ss^fy ; présent 
qu'il l>.i fait ,^ liJS. 
Tir?UGR*rHU. {Vojei Jrt ly- 

tomrx , 383. 



tJcHÂVK , quelle plante ainsi 
nommëe , /. VI . p. 4^0. 

Ukitaises ( la secte des ) , 
Il . 460 ; existoit ches les 
Arabes avant Mahomet . 
.VI, 1% 



UssuH Cassan. ( Voyei Hha-' 

fan Oàîoùn. ) 
UTCH-Ki.rcï£H , autre nom 

d'Echs-Miazin . II. 171, el 

X,3gi. 
UzBEi- ( Voyei ruiiffi. ) 



Var , signiBcalîon de ce mot 
qopthe , A VI , p. 260. 

.Vaiush» (Foy) . son bisloria 
Artacidarian citée . l^ et 
suivantes; il est moins exact 
que M. Visconti . X , 4^1. 

Vakïi. ( Voyei Vèijl. ) 

.Vaiabsapata , la même ville 

fu'Eryvàn ; sa fondation , 
I . 168 et 169. 
VAtKaiSN ( l'empereur ) . fait 
prisonnier par C1i3paùr , 
roi de Perse , X . t?^. 
Yalt et vâlyy , difTérence im- 

Sortanle qiii eible entre ces 
eux mots arabes , II . iia. 
yABiK. ( Voye* Banians. J 



Vaches en bois ( espices de >; 

conslnilles dans le fond d» 

la rivière ; pour quel motif, 

VIII, 9». 
Vababbs. ( Voyei Béhràm. ) 
Veitl, sisnificatioadece mot,' 

IV. 16Ê. 
Velt. ( Voyei Vélr- ) 
Venq ( il- ) . situation el par^ 

tieularil^s de celte montagne. 

Il . 338. 
VENnaEDi , ce'Iébrë chei lei 

Musulmans . VI . 3[0. 
Vektidius , gênerai romain, 

défait OrodesroidesParlhesi 

obtient le triomphe ; en quel 

temps , X , 160. 
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ViiiM - Ubamœ . »o»8 i}u«l 
nom adoré* ies Arabes, 
VI . îig. 

VbK qui se formedamlecorf», 
«tqui fiiit mounr quelquutbij 
ceux qui en sont attaqués -, 
parlicularitët sur celle ma- 
la^e , sa cause , ioa remè- 
de , Vlll.473. 

ViBS , comment aatoiaé» 



auynuM qat en tniAnit, X ,' 

Voile de la mariée, H. ^4. 
VoLà&ism . est Tantien mot 

farihe iaUichi ou èalateia, 
l, 385. 
VoLBUK. ce tkrenedàsbonore 
paj en Orient ; moyen em- 
ploya dansl 'Inde pour n'étH 
'-. V. ^ 



ataWilesnomsdesparliefqiii Volca» fVMe» Son. ) 

le conslHuent relatifs à ceui Volooeses \'' , s'entpara de 



ts difiërentes parties de la 

tenic des Arabes , V , i3o ; 

eiplicalioa et recLiCcalion de 

deux Ten persans . IX . Soi. 

VrrïBïB, ( Voyei OûUr. ) 

.Veztbi moCiqoùât , altribu- 

de cette charge 



<Uvi; 



s par 
. V, a49 et 



rArménie -, ambaûailei de 
ee prince i plusieurs empe- 
reurs romauis 1 ëpoijue de 
samort ignore'e; conjecture 
à re sujet. X , 169 et 17a 
VoLocisEs II , époque de son 
avènement au trône des 
Parihes; prend et perd l'Ar- 
ménie; estdetrdhe et recou- 



liques de 



1], n'est indiquée 
deslivresaUthen- 
la Bible , VI , 



ViGKES de George (leal, pro- 
digieusement abondantes , 
11, 39. 

VliXOTTE (le pire 1, autem- 
d'un Voyage en 'Turquie et 

• en Perse . II . 3a6. 

Vin , nombre considérable de 
Mots arabes employés à fe 
désigner; remarque à ce sd- 
jet . IV , 344. ( Vojet 
CAytiz. ) ^^ 

TiscoNTt ( M. ) , son Icono- 



VoioGBsocEBTA (Tille de Vo- 
logèses) , opinion sur safon- 
dalioo , II, 385. 

VoKORES 1", se rend odieux 



est assassine . X , 169. 
VOHOBÏÏ II. X, 1Ç9. 
Voua , signilîcalian de ce mof 

turk, VU, 3iû 



II autre* Ul.ii. 
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Yabbta ( A'bdoùl Hbamyd) 
célèbre ëcrivain , IV, ijçj. 

Yahbta , qâdbf , rondanine 
cl proscnl le mariage tem' 
poraire , II. aaS. 

Va'qodb ben Ishbâq âl-Iieiidv, 
«ftoit un des aslronomu de 
M&moùn , )uif d'nrigiae ; 
sesonvragei, IV, ai3. 

Yaqout , pierre précieme ; 
d'où tirée , m . 365. 

Yaqudt ben A'bd-Sllah (Aboù 
£l-DourT ) ll-Moil'assémy , 
célèbre écrivain ; temps oil 
il vécut; présumé auleur du 
caractère fâqoùly, IV, aSo. 

YAqou^ (Chéhâb id-dyn Aboù 
A'bd - ailah ) , notice lur 
la vie et les ouvra») de 
cet auteur , VIU , 373 et 
373. 

Ya'rab . pkre de* Arabes de 
l'Yémen.IV.aSi. 

Yas . surate du Qorân ; dou- 



YiHOCDTTiR , ville ; ion o 
pue, VIII. 147 ; bâtie 
terre , 148 ; c'est la v 



Heureuse ; pourquoi nom- 
mée ainsi, VI. i^ 

Ybid , ses grsnades . UT ; 
343; seiétoffei, IV. i63 1 
est une des anciennes villes 
delaprovincedeFâra, VIII, 
364- 

Ykd-Khasi. Vm. ao5; di- 
verses inlerprii'IMions de ce 
mol , ao6 ; sa prononcialion , 



Ykzdak , signifies 


ilion de ce 


mot ; ëroil sur le 


s médailles 


des Sâçâovdes , «le , Vlll, 


364- 




Yezdbdjerd I". S( 


ïscniaulés) 


ses belles senten. 


:es, X. 176; 


sa conduite enve 


rs les chré- 


tiens; époque des 


a mon. 177. 


YlZOBDJKRD 11 , 


m.ri(e 'L 


surnom d'ami du 


soldai ; (ait 



r le 



récompense de ceux qui lisent 
celte surale , VI , 408. 
Yasmtm. ( Voyei Jfljmifl. ) 
YÉCAN, 6bou parent de Chah- 
Mahboùl , fonde ta dy- 
nastie des Y^cânyens ; est un 
des plus célèbres propli^tes 
■ de son «ècle ; signinration 
de son nom, X, l55 et i56. 

dynasiit 
, lalheurs 

_imort,X, i56. 

YicAHTiNs, rois deladjnas^e 

(Te YéçAn . X , iS5. 
YÉïAOBL. (Voyei Sivàiieii/i- 
fOoii. ) 



T,\, 



l'CI 



fait 



Yéçinie, 



Je l'obscuritr après la mort 
de Férakh-iâd ; il est cou^ 
ronaé ; perd une partie de 
ri'râq a'djem; MidîYn lui 
est enlevé ; il cliercbe son sa- 
lul dans ta (iiile ; ne possède 
plus que le Sedjistan ; le 
perd el: se cache ; est assassi- 
ne';époque dasamorl. i84i 
il laisse un fils, iôiJ. (note.) 
YlZDBDJEBD, commencement 
de l'époque de ce nom , IV , 
4u. 
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YudxkhAst ', cruautés que . 
Zékyr Ulân eierce dans 
celle ville ; elle est menacée 
par sa fureur d'une deslruc- 
tlon totale, X, aao. 

YxzDT , nom donné aux anciens 
Guèbres ; pourquoi , VIII , 
364- 

YoGDis. ( Voyei Ssobfys- ) 

YocAQïT fV t'Im êl-œoùàqyt , 
poïme. IV, a.i 

YoDçovroiiZouUiklii, Joseph 
el Zulikha . po^me ; ce su)et 
Iraité par plusieurs po^es , 
DiSmy oblient la paume , V, 
i37. 

YouM èl-iervyjah, quel four 



i, et pourquoi .' 



s'appelle ai 
IX. 7. 

sieurs bêtes féroces < 
3qS. 

Yopz-BâCHT. ( Vovet ¥ut~ 
Bàchf. ) 

àltÙD. monnaie lurKe ,; 



, fllT 



IV, 



a valeu 



ibid. 



Voz-Bacbt . sietiiCratioD de 
ce5molï,V.3t4elVlU,i33. 

YiTzaEK . ou Uibek . nom des 
Taiars du Mâoùâ.â âl - Nâ- 
har ; jouent un rôle impoi — 
tant du temps de Tamerlan ; 
opinion sur leur origine , 
II, 371. 



ZiBAOtmfàl-). (Voï. Caracle- 
w d-écritare. ) 

Zadeh Kaùs.or imSm D a'fer 
(le fils du roi }. lieu de sa 
sépulture ; ses miracles , 
iom. VIII . pag. aag. 

Zahtb éd - dyn ( Khodjali ) , 
entoure Sâ^ah d'une mu- 
raille , Il , 409- 

SALZsa chasse Afrâcyib de ta 
Perse , el met Zoù.sur le 
trône , III , 360 . X . iSg. 

Zavaspes. (Vovei DJamàip.) 

Zatendéu. ( Vojei Zendéh-~ 

Zbbd ,'■ ïubd . îubdéh et zo- 
béidéh ; discussion sur le 
sens de ces dilTérens mois 
arabes. II. 333. 

ZÉÏK a1-a-bédéin ( imâm Zâ- 
déh } , fils de Hhocéïn i sa 
mort, VIII , 19. 

ZiÏTOCN C olivier ) , très-gros 
dans le Dyàr-Betr, el pour- 
quoi , lit, 345. 

S^XiB Khan j soD i^aturel li- 



roce ; prend Chjrâr ; mas-' 
sacre les officiers qui défen- 
dent cette ville , X , 21g ; 
marcbe contre A'iy Mou- 
ràd ; cruaule's qu'il commet 
à Yeidekhâst ; veut faire ra- 
ser la ville 
dans sa lente 






diffé- 



. réputée 

bénie par les pèlerins mu- 

subnans, VI t^ 178. 
Zeman-Chah , souTcrain Af- 

shân; sa résidence, II. 34^. 
Zehana , appartement des 

femmes. 11 . :iaS. 
Zbnd , ancien idiome de la 

Perse ; ses rapport! 
Iwgues européennes , Yl 
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aslcrlt -, est la 

le. ièid.. 3ââ-, 
son alphabet a'écril de gau- 
che i, draile. liid. . agi ; 
antérieur au pehlevi. aeloD 
M. Anquetil ; doutes à ce 
suiet . iHJ. 

Zbkd-Avksta. opinton sur cet 
ouvrage, IV, 360; remar- 
que sur le Zend-Avejla et 
le Pâiend , VIII , 3a4. 

ZENOEH-Bonc . coun et parli- 
cularilés de ce fleuve , VII, 
376 ; êtymologie de ces dif- 
férem nom) , iôiJ. , X , 

Zendjar , notice sur celle 
ville . qui donne son uom à 
une rivière. H, 373. 

Zendjan, rivière i son cours , 
Il , 373. 

ZEMeliï , fleuve d'Arménie; 
son cours, II, 167. 

Z E B mahhboùb . monnoie 
d'Egypte} sa valeur, IV, 
i85. 

Zeeamdjk, ville ; est la même 
que Zerink , V, iso; suc- 
cède à Bam; paroil être le 
paysdesZéraDgèensouDran' 



ZÉRATH. ( Voyei Sér4/A. ) 

ZÉBATODCHT. ( Voyea Zf/-- 
JbcH. ) 

Zeesafi , est le nom du bro- 
card ; composition de ce 
mol , IV , lEia. 

Zesbaft khalâï, êlofTe de la 
Chine seplenlrlonale , 111, 
35,. 

Zebdëb. montagne. VI , 376. 

ZEiDocHT.paroitsous le règne 
de Kichtasb , dont il gagne 
lafavenr. X, 16a. {Voie» 



ZÉiGVEB bïch*. tiliï d'une 
charge , V . ii^ 

Zebhteh , drogue employée 
parlesPeriuns pouri'ëpiler; 
de quoi composée , V . 109 ; 
danger de son usage, iiid. 

Zekiab bâchy , directeur de la 
monnoie , V , 354- 

ZiBTH-BoDD. { Voyei Zea- 
éèk-roûé. ) 

ZlKH. prière. (Voyei Dtekr. ) 

ZiitAFAH( eirafTe ). 111. 38i. 

ZasÉiDEn khâioùn . femme du 
khalyfe H iroùn âl-Rachjd , 
II . 333 ; fonde ptui-leurs ëla- 
blissemens utiles, i^/^. et la 
ville de Kachân , 111 . 7- 

ZoHHAK , de'tràne Ujemchyd 
et monte sur le trâne ; se* 
cruautés ; est chassé , X , 
iSH. 

ZoROASTBE . reTornie la reli- 
gion de Ho ucheng. IV. a59; 
ses ouvrages perdus . renl- 

Slacds par une compilation 
'unDeslour; imposture des 
Guébresàcesujet, IV. aljo; 
vrai nom de ce législateur, 
Vlll. 371; comment se sont 
formés les dlfFérens noms 
qu'on lui adonnes; Meu et 
époque de sa naissance par 
conjectures , HU. et suiv. 
^OD . mb sur le trône de Perses 
par Zalier ; n'est euère roi 
que de nom . X , 159. 
Zou-Hhdi.eÏféh, ville . sasi- 
particularitds t 



Vil, 



!l5. 



ZuitBAD, Zébàd et Zubbikdy; 
dilTérentes sienillcalions de 
ct'S mois . III . 3^3. 

Ztabet , signiFication de ce 
mol arabe , II . 426. 

Ztabet Nâméh ( livre de Visi- 
tation ) , titre d'un ouvrage, 
II, 436. 

Zydjb , ce mol arabe , dësi'- 
fine les tables astronona-* 
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moyen Jge. IV. aoà. 

ZTDJsAbouHhanyfîhdeDyn- 
\ei ; ses tabla* aïtrononi- 
ques; t£mps où ellts furent 
dreu(!es. IV . 317. 

ZtDjb ChJhv , tables astrono- 
miquES abre'gé^s de csUes 
de Nauyr jd-djii. IV, aïo. 

Ztbji lylkhSnjr , tables astro- 
nomiques; par qulabr^gées, 
et sous quel titre , IV . aïo ) 
am esl'ce qui en étoit l'au- 
teur, IV, ao4. 

ZtDJS MâmoDU , tables as- 
IroaMaiques de Mtiuoùa • 
IV, aiS 



Ztdjs M^lik- CUbf . tATea 
atlroDomîques; àqoelle ëpo- 

3ue , et par qui elles furcut 
renées, IV, ato. 
ZiDji Pldchâhi Khîqïuii;, ta- 
bles astronomiques ; pour- 



quoi 



itles 



niâmes que celles apiieUes 
Zydie iTlthânj , IV . aïo. 
ZlDJs Sulthâny , nom des ta- 
bles astrcmomlques d' Oloùgti 
Beyg i en quelles anne'es ter- 
minées; ailro nomes eœpl oyél 



à les dre 



, IV, 



Zthdar Bàchy , 

charge , V . 365. 
Zts-Djamah, uomd'unTi- 

tement , IV . 4- ' 



rm Dl LA TABIE. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 

POUR LES NOTES DE L'ÉDITEUR. 

TOME PREMIER. 

Page i83', ligne dernière, 3 UeuesdeTarkie,/i'ja.- 
3 tHIcs de Turkie. 

Pag. 32g , note (i), ajoalez : le czar ou souverain 
actuel d'Imîrette se nomme Salomon Artchilovitcll 
â'Imîrette, U règne sur 20,000 familles d'indigènes, 
d'Arméniens et de Turks. Son palais est une maison 
en pierres de taille, d'un seul étage , assez délabrée. 
Ce czar s'est reconnu vassal de ta Russie. Voyez le 
calendrier de Saint-Péiersboarg y pour tannée 1810. 
■ Pag, 337 ( note ). Hhucéïn Hltaçan , lisez : Hhaçan , 
Onzoun , et Toyez ce mot à ta table des matières. 

Page ^ïi , note (i). Arriea parle d'un temple et 
non d'une statue , lisez : Arriea parie d'une statue et 
non d*un temple , etc. 

Page ^^9 , ligne 10, à la droite, lisez :kla gsuckey 
suivant nne note manuscrite de d'Anville. 

TOME II. 

page i34 ) ligne dernière , ajoutez en note ; le moii 



i^v Google 



38rf CORRECTIONS 

zoùl-qa'deb i o83 de l'hëgire , répond anx mois de fé- 
vrier et mars 16^ 3. 

Page 1 44 1 ligne première, ajoutez en noie ■ M. d* An- 
ville remarque dans une note manuscrite que la route 
indiquée ici ne ponvoit se diriger vers le nord-est. Il 
demande s'il faut lire au sud-est , ou du nord-est aa 
sud-ouest. 

Pag. 145, planche XVIII ,/««.■ planche VI. 

Pog- i65, lign. 10, ajoutez en note : M. d' An- 
ville croit qu'il faut lire ^o' au liea de 41* '5'. 

Pag. 166, lig. 9, ajoutez en noie : M. d'An- 
ville pense que le lac d'iryvân, au lieu d'être au 
N. O. , devoil' être indiqué au N. E. 

Pag. 1 66 , ligne dernière , effaces ces mots. : ■ qui 
s'appelle aussi lac d'Andjych et lac de V|Ib. " M. La- 
pie m'a fait observer avec la justesse qui caractérise 
toutes ses remarques et tous ses travaux , que le lac de 
Vén est à 3o lieues vers le sud-ouest. Je n'ai pas 
voulu laire disparoitre celte erreur par un carton, 
pour ne pas me priver du plaisir de rendre à ce savant 
géographe le témoignage public de recimnoissance et 
d'estime que je lui dois. 

Pag. 232 , note (2) , Nychân , Usez : Nychân. 

Pag. 2o6 , noie , 1037 , lisez: io38. 

Pag. 2S2 , Seljouqydes , lisez : Seldjouqydes. 

Pag. 296 , lig. 1 o , sud-ouest, lisez : sud-est, suivant 
une note manuscrite de d'Anville.. 

Pag. 3oo , lig. 8 , ajoutez en note , au lieu de nwd , 
H. d'Anville croit qu'il faut liie »ud. 
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Pag. 3i5, tign. i5, nord-oaest, lisez suivant i'o- 
pinioa de M, d'Anville, du nord-ouest au sud-est. 
P(7^. 3i6, iSîGel i527 , /«« .■ iSaGetiSay. 
Pag. 338, ajoutez à la fin de la note : Je crois pou- 
voir afHrmer quela populalion de Tauryz est mainte- 
nant de 4o à 5o,ooo âmes. 

Pûg. 357, lign. i5, ajoutez en note -.ht iAts&eltT 
1084, répond au 19 mai 1673. 

Pag. 369, lign. 1", ajoutez à la note : Aidebyl 
n'est qu'à cinq petiles lieues de Taurjz: M. Jaubert 
et A'skery khân , ambassadeur du roi de Perse en 
France , donnent pour celte distance de 36 à 4o Ueues. 
Pag, 3^0, Ghalderoun, //>«.- Tchalderoùa. 
Pag. 3g2 , lign. 1 1 , 62 , 35' de latitude , ajoutez ea 
note : 36 , 1 1 ' , suivant M. Beauchamps. 

Pag. 397 (2), ajoutez : Des renseignemens sut 
l'exactitude desquels je puis compter , m'apprennent 
que Qazwyn ne renferme pas maintenant plus de 
25,000 âmes. 

Pag. 398 (4), le vézyr Ssedr êd-dyn, ajoutez: qui 
suggéra à Kaï'Khâloit-Kbàn, empereur Moghol du 
nord de la Perse l'idée de créer despapiers^monnoies, 
à l'imitation de ceux de la Chine. C'est dans ce dernier 
royaume que cette déplorable ressource fut imaginée. 
Voyez mon Mémoire sur les papiers - monnoîes des 
Orientaux, 1. 1, V, p. 1 15 des Mémoires de l'Institut 
national, classe de la littérature et des beaux-arts. 
.Voyez, aussi ma note, tome IV, pag- 218 de ce Voyage. 
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Pi^. 4o6 (*) , pag. 419 , Usez: {>ag. 458. 

P^g. 437 ■(*) , surnommée , Usez : nicnomni. 
TOME ÏII. 

Pag. 9,lign. Aeia., passime et gdes , lisez : pasiîm 
ttci-dessus. 

Pag. îïg (i) , en 1693 , lisez : en iSyS. 

Pag. 390 , ajoutez à Im.^ de la note : Le savant 
Micliaelîs pense que les oiseaux chasseurs de saute- 
relles dont il s'agit ici sont les seleaciJes de Pline , His- 
tor. nat. lib. , cap. XXVU. {XXXIX) , et il fait hom- 
mage de cette découverte au révérend Rathlef, auteur 
de \ Acrîdo-Theologia. Forskal nomme cet oiseau lurâus 
seleucis , grilly vora ; ce nom indique que c'est une 
espace de grive qui mange les sauterelles. H en vient, 
dit ce naturaliste , un grand nombre \ Alep , tous les ' 
ans , aux mois de juillet et d'août : le cri tr-fr qu'ils font 
entendre au loin leur a valu le nom de tardas de la part 
des anciens. Cet oiseau, que plusieurs naturalistes 
ont regardé comme fabuleux , est nommé sémermas 
en arabe : les Persans , prononcent sêmermo^, 
Le sémermog n'est pas originaire de Mossou) ni 
d'Alep. Les Arabes vont le chercher dans le Kho- 
râçân, avec de grandes cérémonies. Quand les sau- 
terelles se multiplient au point de donner des în- 
guiétudes pour le soit de la récolte , le gouvemeuc 
envoie des personnes dignes de confiance à une source 
voisine du village de Samaroun , dans le voisinage de 
Mechebed, au milieu cfune plaine environnée de monr 
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tagnes. Us emplissent d'eau de cette fontaine nne caissa 
goudronnée dont ils ont ea soto de se munir ; on apporte 
celte caisse arec des précautions trop minutieuses et 
trop multipliées cour être racontées ici. Les habitans 
croient que le sémermog sent cette eau et ne quitte pas, 
la contrée tant qu'il en reste une gootte dans la caisse 
qu'on dépose religieusement as milieu de la mosquée 
du neby Djourdjys ou prophète l^eorges. Voyez Les 
Mosaïca, Deuter. XXII, 67 , ex historid nalerali et 
moribus Mgyptiorum illuslrata , pag. 9(1 , 1 00 , 1 1 3. — 
1 1 5 du SyrUagma dissertalîonam de J. D. MichaeHs , 
Description de l'Arabie, par M. Niebuhr , 'pag. iS3 
et i54t édit. de Copenhague; Descriplio am'malium^ 
avium , etc. tjuœ in ttiaere Orientali obiervaçit P. Fors- 
kalfClc., pag. 4 et 5- 

TOME IV. 

Pag. 1", planclui XXX et XXXI, Uses.- XX 
tt XXI. 

Pag. 72 (*), 4i nedwâdjy, lisez .-Newâdjy. 

Pag. 90 , note. Les vœux que j'ai exprimés dans 
celte note pour la prospérité des presses de Constan- 
tinople ont été déçus , et étoïent même superBus à ré> 
poqueoù )eles consignois danscf4 oavrage.Le 17 no- 
vembre 1 808 , les janissaires mirent le feu aux ca- 
sernes des nouvelles troupes nommées Nizâm djedyd, 
aux manufactures et à l'imprimerie : voyez pag. 9 de la 
préface que j'ai ajoutée à h Diatnbe de Séïd ai«usta~ 
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pka sur l'élût acluel de l'art militaire , du giitie et dei 
sciences à Constaatinopte , imprimée dans la nouvelle 
typographie de Scutary, etc. réimprimée d'aprèf l'édition 
originale avec quelque notes , etc. elc. Paris j8io,in-8°. 

Pag. 170 (2). Chardin évalue ici le toitmân à 5o 
piïces de 18 sous ou 4^ tr. ; et quelquefois il l'a 
évalue à 4^ f''- ^^ toùmàa peut avoir varié de va- 
leur pendant ses deux voyages en Orient. 

Pag. 256 , lign. 1 4 , Usez : Mahàbàd au lieu de Mo- 
bâbàd. Ans rapprochemensque j'ai indiqués dans cette 
note entre les anciens Hindous et les anciens Persans, 
j'ajouterai l'observation suivante : « Le roi de l'an- 
tique dynastie persane des Peychdâdyens s'appeloit Mé- 
noulchelier. Il est aisé de reconnoitre dans la première 
moitié de ce nom celui qui est commun à l'un des plus 
grands législateurs de l'Inde, ainsi qu'à ses treize 
successeurs , et ensuite le mot samskrit kchetri , ^na- 
rier, militaire, noble: de ce dernier mot est dérivé 
Ichetria , le nom de la deutième caste ou tribu des 
Hindous. Les Persans modernes , dont l'organe se prête 
difficilement aux prononciations rudes, ont (ait de ce 
nom chehrydr, noble, grand, puissant, potentat, 
monarque. 

Pag. 264 (2) âlyf, lisez âlif. 

TOME V. 

Pag. 2^2, lign. i5 , ajoanz en note à la fin de la 
^firaw ; VoyezThévenot, lome IU,iivreII, cbap. 2. 

Paga 
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Pag. 243, lig- i"fapris Abas II, ajtmtezen noie: 
11 faut lire ici chah Sséfy I", comme le remarquent 
tcis-)udicieusement les auteurs de l'Histoire Univer- 
selle , édît, in-4'. , tome XV m, pag. 217, note. 

Pag. ily^, lig.^, après cha hmaïl Codabenâé , ajou^ 
tez en note : C'est encore ici une erreur de notre voya- 
geur, qui auroit dû écrire chah Mohhamiued Khodâ- 
bendËh , qui passoît en effet pour avoir ëté aveuglé avec 
une lame d'airain rougie au feu. Voyez ma Notice 
chronologique, tom.X, pag. 192 eti^S. 

Pag. 27 1 et tom. VIII, pag. 1 45. La Notice chro- 
nologique de la Perse que je cite à la fin de la note , 
devoit être en effet placée au commencement du pre- 
mier volume de cette édition ; mais l'étendue que j'ai 
donnée \ ce travail m'a déterminé à la rejeter à la fin 
du tome X, pour établir une certaine égalité entre les 
volumes. 

Pag. 322, lign. 22 , l'an i6y3, a/OB/^r fnnofe.- On 
pourroit soupçonner qu'il y a une faute d'impression 
dans le texte des deux édîtions'ariginales , auxquelles j« 
me suis soigneusement conformé ; carChardin nous ap- 
prend lui-même , tomeI,pag. i", qu'il repartit pour sob 
second voyage d'Orient le 17 août 1671; mais il.n'eaira 
dans la Perse qu'en 1673, et n'arriva à Ispabàn que 
le 24 juin de la même année. Voyez tom. III , pag. 1 3. 
Ainsi la contradietion qu'on pourroit remarquer ici 
n'est qu'appareuteet résulte d'tfnvij:e ^e rédaction. 

Tome X. B b 
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TOME VI. 

Pag. 208. Beslhîiràk , lisez : dahkoiy érdh ou dakkoàf 
érz , en prononçant le dernier mot arabe à }& manière 
des Persans , comme je l'observe dans la note même : 
voyez aussi le même volume , pag. 3 7 1 . 

TOME VII. 

Pag. 181, lig. I", djemréh et a'at/éàék, lisez: 
ijemréh tCâqébéh. 

Pag. 275(1), ajoutes : Ce nom Djayahat rappelle un 
Kes anciens noms d'Ispahân , Djayy. Voyez m» note 
sur cette ville , tom. VIII, pag. 146. 

Pag.2'jGylig. 20, aulieu deZénAèb onZâyendéb, 
Usez : Zendéb (vivant) , ou Zâyendéh ( vivifiant ). Voyez 
ma notice surlspahân, tom. VEII, pag. i58. 

Pag. 456, lig. 20 , Alvenad , lisez : Alvend. 

Pag. 4^3 , ajoutez à ma note : Je crois qu'il fàuE 
lire qal'ab tébénik, d'après le Tàrykh a'dlem drdïA'b- 
bâcy, où ce nom se trouve plus d'une fois, ainsi que 
dans le Zefer Râmih , ou histoire de Tymoùr , par Chéryf 
£d-dyn. M. Petîs delà Croix, dans une des nombreuses 
notes qu'il a ajoutées à sa traduction de cet ouvrage , 
dit que la citadelle d'Ispahân se nomme Tèbirmc, Hisf. 
de Timor Bek, etc. y tom. II,pag. ïSi.Hhamd-Oûllah 
fait mention d'un canton de U Perse nommé T^eruk. 
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voyez le Nozhat âl-fjolohb , f". ^5 da mannscrit per- 
san 127 de la Bibliothèque Impériale. 

TOME VIII. 

Pag.-j5,lig.^, après U mot BiAgayr , aJoutes\:Oa 
Irouveia encore sur ctt tawa à veat des det^ls tr^s- 
curieux , mais trop éfendiMptfDrtrouver place ici, dans 
les Voyais de Thévenot le neveu , tom. III , pag. 298 , 
édit. in-iz. Natural. History of Aleppo, du docteut 
Bussell , tom. I , pag. 32 de la seconde édition ; oa- 
■vrage extrêmement exact et savant , et dans la Re- 
iafiott de r Egypte, traduite de l'arabe d'A'bdolIathyf, 
par M. Silvestre de Sacy. 

Pag. 161, ajoutez à ma notice d'ispahân ce qui 
suit: 

Bescription d'Ispakân , tirée du Modjemel-êl-Tévâryhb. 

Ispabâu la Juiverie. Sous le khalyfat de Manssoùr, en 
l'an 1 52 (7 69-70), Ayyoùb, fils de Zéyâd, étoit receveur 
des contributions ; et dans le même temps, Sélfd, fils 
de Manssoùr le Horaéïryte , et oncle de Mehdy , étoit 
gouverneur des Arabes. Quand Sé'ïd s'en alla, Ayyoùb 
réunit les deux charges : il construisit une forteresse 
dans le village de Khochynyâun , ainsi que la mos- 
quée de ( Bâbfessoiidah ), telle qu'elle existe encore 
aujourd'hui (en 522-i 228 de J. C. ) : il y établit une 
diaire ( et an mollâ ). Ayant rendu la liberté à ceux qui 
Bb 2 
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Soient avec hri, ils eomtrnisîrent des portiqoès iatts 
nn lien que l'on noumu Gâk Féroichâit. Dana h snîte , 
les maisons se joignirent, et c'est l'endroit qu'on nomme 
encore anjourd'bui £v^A- Am^ (lien affranchi ). Aa 
reste , on peut a£BBer que 4a cathédrale de Khochy- 
nyâimitoit originairement une sîmplemosqnée que l'oa 
construisit à Ispabân dans le temps de l'islamisme. On 
l'attribne à Âboà - Khann&s, lieutenant du prince des 
fidèles O'mar , sons le khaljfat d'A'ly , fils d'Abon 
ThAleb : ensuite on éleva la mosquée de Walyil hen 
Témâmah , en l'an loo, sous, le'fcbalyfat de Soléï- 
màn, fils d'A'bdoftl AUIil: puis la mosquée de Sé'ïd^ 
fils de Dyn&r, en l'as io8 ( 7i8-<)); puis la mos- 
quée d'EI-Fazl , fils de Oà'ls, sous le khalyfet d'He- 
châm. Ispahân devint une grande ville sous le khaly- 
fat de Manssoùr ; elle formoit alors quatorze vitlagés : 
. on construisit des maisons dans les champs qui les aé- 
paroient , et ils se îoignirent. Ces quartiers conser- 
vèrent le nom des villages., auxquels ils dévoient km 
origine, tels qne Bàthoàqtn, Fersân, Yvân, Djor- 
d}&n « Feiféiân, Sebylin, KemaAn , Djousdân ( le canton 
des noit), Leojlu, Achekah&n, Kharoèâin, Kh^ 
cfaychftn, Téf&Jtuskân , FlnehhÂn. Ils construisirent d'a- 
fcord une mosquée. La ville étant trop petite pour les 
Jiabitans, Khassyb, fils de Setem, donna deux pièces 
de terre qu'on désigna par son nom. Dans la suite , 
-aons le règne de Mo'tastem , Yahhya , fils de 
A'bdalkb , fils de Uilek ll-Kbaza'y, l'agrandit poux 
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la seconde fois. Sous le khalyfat de MoqUder Billah , 
en l'an ioy ( 919-20 ), cette ville reçut de prodti- 
gieux accroissemens d'Abhmed , fils de Mearoùr , 
qui lui donna l'étendue qu'eUe a nraiatenant. On l'a 
désignée aussi sous le nom d' Yéboàdyyëb ou Juiverie , 
à cause des Jiù& que Nabachodtmosor amena de Jé- 
Tusaleni dans ITiâq, oà il les AlabliL Les bandes 
aonbreuses qtd s'étolent relirëes dans un TÏllage , 
le nommèrent Nerddn ; Nabuchodonosor demanda les 
oréres de Lahorftsp , t«ucbanl ie«r ^lînatïon ulté- 
nevre. Laborâsp ordonna ^'on les distribuât dans 
des. villes: phuieurs babitans d'Iipsbàn et de Cboùcb- 
ter, ({ù se ttoatoient là, demandèrent de ces cap- 
tifs, et le monarque en donna 2700 aux habitans 
d'Ispabftn , i3oo anxbatnlans de Choùcbter; les Gak~ 
bits d'I^hân les établirent dans des villages situés 
à l'endroit où est la ville moderne. A cette époque 
Ispahte flsrmoit sept caatans très-pris les uns des antres, 
$».ytHt Médyséb qui est le mtrae Cbehrestân , Melt- 
ryn, Cbârouyib , DérAra , Qaceh, Kebnéb et Djâroù, 
tout cela m nomme Ispabln. Une partie de ces endroits 
{ut ruinée, cemme noua l'apprend Kbanseb d'Ispafaân. 
A l'arrivée des Arabes il en subsistott encore trois 

qui birent environnés d'an* mnrailte sons le khalyfat 

de Manasoir, et m agrandit cetwidéraUement la 

ville. 

Dans tout ri*r4q , dans le KhoiÂçân,. on ne voit pas 

de pins grande ville qu'Ispj^fin. O^on ei^rtedes rqbes 
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de coton, du kerpâs (*) , du satin, et beaucoup fe 
)olîes choses qu'on vend dans toutes les paities dû- 
monde. On y recueille les fraîts les plus exquis : les ha-. 
bitans nourrissent continuellement une animosité tiËs- 
vive les uns contre les autres, et en viennent fréquem- 
ment aux mains. Quant au fleuve nommé Zérynèh ou 
Zendéh, nous en avons pwlé dans notre ^3* chapitre: » 
Manuscrit persan y n". 62 de la Bibliatl^^ue Impériale , 
fol. 346 verso. 

J'ajouterai encore ici quelqnes détails sur l'exacti- 
tude desquels on peut compter. Ils m'ont été commu-> 
niques par M. le chevalier Fabvier , membre de la L6- 
gioD-d'Homienr , et décoré de l'ordre du Soleil. Cet 
oIScier , aussi recommandable par l'aménité de ses 
mœurs que par la variété de ses connoissances et son 
talent pour l'observation ,' a résidé huit mois à Is- 
pahân. " Cette ville, dit-il , est située sur la rive 
gauche du Zàyendèh-Roùd. Les Persans , grands am- 
plificateurs , lui donnent un circuit de 18 fârsangs qui 
peuvent ae réduire à 10 (environ i5 lieues commu- 
nes ) , une innombr^e ijoantité de jardins , l'ancien 
palais du souverain , des quartiers entièrement ruinés 
et des ctmedères occupent la plus grande partie de 
cette enceinte. La population de Ja vilie , en y com^ 
prenant même celle de Ûjulfah «I de Sé'ïd Abâd, ne 
s'élève peut-être pas à i5o,ooo âmes. ■ 

- {•) Voyei tom. IV, pag- i56. 
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» Le faabonig arméniensi peuplé, si riGhrdn lemp» 
de Chardin, ne compte pas maintenant plus de 5ck> 
babitans arméniens schismatiques ,- et une centaine i». 
familles persanes qui sont venues s'établir parmi eux^ 
Les Arménien» schismattques sont dirigés par un vieit' 
archevêque qiu relève hnmédialement du patriarche 
d'Echs-Miaùn , et qui envoie en différens cantons de- 
rinde des prêtres on vtrtabiet soumis ï- sa juridic— ' 
tion. Nous ne parlons pas ici de hait fatmlles armé- 
niennes catholiques, confiées pour le spirituel à un' 
vieux missionnaire nommé Joseph Qarabadjaq , Ar- 
ménien d'origine , élevé à la Propagande , et en- ' 
voyé par le S. Siège. Un daroiighah , établi par le~ 
beyglerbeyg ou gouverneur d'ispabân, est chargé de- 
pressurer ces malheureux pour le compte de son. 
maître ; on imagine bien qu'il n'oublie pas ses intérêts. 

» Ce gouverneur se nomme Hhâdjy Mohhammed 
Hhuçem-Khin ; on lui a .confié l'administration de 
tout ITrâq A'd)émy , dont Ispahàn est la capitale. Sa-, 
qualité de ministre , et l'afiection tonte particuH^re que 
lui porte le roi, le retient à la cour de Thebrân; il a^ 
accordé sa confiance et trwsmis son.antorité , pour ce 
qui regarde Ispahân seulement , à son fils aîné , A'b- 
doAllah-Khân. Les autres villes de l'I'râq A'djemy^ 
telles que Qàchàn, Qoum, etc., sont gouvernées par 
des personnages d'une moindre importance que le fils- 
du beyglerbeyg , mais ils dépendent entièrement de ce- 
lui-ci k et loi lendent compte de leur administration.. 
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» Quttre cent cinquante villages dépendent àa dis- 
trict d'Ispahiji, et peuvent tenfenner i30eo t3o,ooo 
âmes , de manière que la ville et le district forment 
une population de 25o,ooo à 260,000 âmes, qui 
paient au roi , 4i00o,ooo de firanci. La moindre partie 
de cette somme s'acquitte en numéraire , le reste en 
nature , tels qne grains , meoUes , étoiles. Le gou- 
vemenr qui veut s'enticbir, et le» agells qui ne s'ou- 
blient pas , exigent une somme double de l'impAt déjà 
excessif exige par le fisc. Ses agans sont an nombre 
de 12 à i,5oo constamment occupés à recueillir des 
droits et des présens qu'il faut envoyée à la cour à dif- 
férentes époques de l'année , surtout au noi^roùz oa 
commencement de l'année st^aire des ancîens Persans , 
ftte conservée par tes Persans modernes. 

» Hbâdjy Mohbammed Hhaceïn est parvenn de l'état 
le plnsabject àla plus hante place de l'empire , et dQit 
principalement son élévation h. son talent ponr créer 
et percevoir des inspAts. Sobr-es , indofens , sans amour- 
propre ni ambition , les habitans de l'I'râq n'ont be- 
soin pour tout vêtement que d'une mauvaise pièce de 
coton. Un peu de ris ininilli suffit à leur notirritare. ' 
Commsntoblîger de pareils bommes à travailler pour se ' 
procurer du superQu, et même ^ semer une quantité 
de grains plus considérable que celle qu'ib peuvent 
consommer? 

» Le beyglcrbeyg a découvert cet important moyen. 
1i accapare les récoltes et tons les objets de premièie' 
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nécessité , et les rerend ensuite au prix qui lui con- 
vient. Ajoutez qu'il prélève de droit un tiers de toutes 
les récoltes. De cette ma«i^ il se ttonve prqiriétaire 
de tous les grains ; des benlangiers à ses g^esf'abriqaent 
le pain dont il fixe ensutle le prix as taux le plus 
exorbitant , il en fait de même pour le ris et le co- 
ton. Des hommes salariés pv lui battent et vendent 
te premier , d'antres filent et tissent le coton. Il se 
charge aussi d'approvisionlierlesbouclieTsen envoyant 
des agens dans le Lanresiân , pour y acheter les trou- 
peaux que les Kourdes et autees nomades amènent 
pour l'approvisionoement d'bpahân , il fixe lui-même 
le gain que les bovcbers doivent faire sur h viande ; 
la puissance illimitée dont il est revêtu Ini ddime toute 
facilité d'écarter les eoncurrens. Parmi ses attribu- 
tions les plus impoitantes et les sources incalculables 
de son immense fortune , il ne faut pas onUier la dis- 
tribution de l'eau, si rare, et oonjéquemment si pré- 
cieuse aux agriculteurs persans. Quand im propriétaire 
oppose quelque résistance au gouvemenr, et ne veut 
pas lui livrer ses denrées au taux qu'on lui propose, 
on détruit les rigoles et les canaux souterrains qu'il 
fait dériver des montagnes avec la permissûin de ce 
gouverneur, et alors il se voit contraint d'acccéder à 
toutes les conditions qu'on lui impose. C'est de cette 
manière qu'il a déjà acquis la moitié des terres et la 
plupart des beaux jardins de Djulfah, 

« Les bazars d'Ispabân esigeroient au moins cinq 
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beures de marcbe pour les parcourir dans tonte fear 
étendue. On peut s'y procurer tout ce qui est néces- 
saire à la vie ; mais on ne vend les objets précieux 
qu'avec les plus grandes précautions. 

» Les karvân-séiày , autrefois si fréquentés , sont 
déserts ; personne n'ose s'y présenter. M. Fabvier n'y a 
vu que trois voyageurs arméniens , l'un de Kachemyr, le» 
deux autres de Constantinople. Depuis trois ou qnatre- 
ans ils sollicitent vainement le paiement de différentes 
créances. Une pareille circonstance ne contribue pas 
à attirer les étrangers et à peupler le karvân-sérày. 

» On voit encore h Ispabân deux descendans de la 
dynastie des Ssofy, décorés du titre de cbâh-z&déh 
( fils de roi ). On leur témoigne en apparence beau- 
coup de respect, le beygleri>eyg ne s'assied jamais de- 
vant eux, ils ne paient nul impôt ; mais ils vivent 
dans la plus profonde obscurité , et leur caractère ne 
doit inspirer nulle inquiétude. » 

Pag. 1 6g , lig. 1 3 , après ces mots 45.ooo âmes , 
ajoutez : Cependant des voyageurs également estimar- 
bles et amis de la vérité pensent que cette population 
s'élève à peine à 3o,ooo âmes , dont 10,000 quittent 
la ville aux approches de l'été. H est, comme on voit^ 
à peu près impossiblef d'avoir des renseiguejnens. 
exacts suc la population des villes musulmanes. 
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TOME IX. 

Pag. 244) %• 17 > ^'^ maDuscrit de M. de Sacy, 
lisez : du manuscrit, n". 17 de la coUectiDn de 
TA, Brueix , acquise par la Bibliothèque Impériale, 

Pûg. 564(*), Séfy phkaraia , lisez: Séfyi^Muram. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

CONTENUES DANS L'ATLAS. 



JuB portrait de Chardin, gravé d'apr&s celui qiii est 
placé à la léte de l'édition in-folio de T&86 publiée 
\ Londres. 

Carte générale de la Perse dressée pat M. Lapie. 

N". I. 

Ponti Enxini cum regionibus versus septentrio- 
nem et orientera adjacentibus, oova labula, tomtl, 
page i". 

N'. II. 

Mingrélien, tom. l, pag. 177 t II marcbe sur la 
neige avec des raquettes semblables à celles que les 
Samoyèdes emj^ieat au m£rae ùaage. 

K». lïL 
Téflis , oa Té8fs , tom- U , pag. 72. 

N". IV. 
Passe^port ton. ]{, pag. 92. 
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N". V. 

Le festin de Tiflis , font. II , pag. 116. 

N". VI. 

Sséfj kMà,iom. n ,pag. i4o : C'est nne maiBon de 
plaisance sitoée près de Qachân. 

N". VU. 
Irivan ou Eryrân , /offl. U , ^nf . 161-169. 

N". Vin. 

Tour antique à liiran, tom. Il, pag. i63. 
N». IX. 

Ecs-Miazin, nommée communément les Trois-Eglises^ 
tom. H, pag. 171 : Ce monastère est le cbef-lieu de 
l'église aiménienne scliismatique de tout l'Orient. 

M". X. 

Profil de régli.se d'Ecs-Mia^n, tom. II , pag. 171. 

N". X!. 

Tauris, ou Tebrys, tom. II, pag. 3io. 

W. XII. 

Sultanie^ ou Snlthânyéli, tom. 11, pag. 376. 
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N". XI U. 

Kom ( Qom ), tom. II , pag, ^16-460; 

N'. XIV. 

Mosquée ipû renferme les tombeaux des dentiers 
rois de Perse, tom. II, pag. 4ig. 

H». XV. 
TsBèean d'A'bbâs H , tom. II , ;ia^. 435. 

N». XVI. 
Sépulcre de Sséfy I", tam. 11 , pag. 45o. 

N*. XVII. 
Vue de Kachâa ou Qâchâii, tom. II , pag. 461. 

N». XVII I. 
Le kâravânsérây de Kachâa, tom. Il, /iiif. i45. 

M». XIX. 
Persan fumant le qalyoùn , tom. UI , pag, 3o4> 

. - N». XX. 
ColcHobiers, tom. \3ii,pag. 386. 

Persan ïsais, '01». III, pag. 421. 
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Mi XXII. 
Costumet ptranis, fon.lV, pug- ^■ 

N'. XXIII. 
CoBlon... p«rs«.s, to". IT, P'S- ■• «< »''• 

N.. XXIV. 
g™ peisme, /.m. IV, p^g- -^7 . «' ""«• "" ' 
"•"■ ' N..XXV. 

Mgle de miiltipUciUon sdoa l'atitlmiliillie .P«r- 
sane, tora. IV , /"ag". 293. 

N>. XXVI. 
Musique persane, iom. lY , pag. 3oi. 

N». XXVII. 
ObservaUun delà comMe de Tau 1668, faite le 
lecond jour de l'apparilion à Cliyrâs , r.IV , ;>. 326. 

n: xxvia 

Table persane pour la composition des astrolabes , 
lom.Vi ,pctg. 339. 

N-. XXIX. 
Cavalier persa» , (om. V, ^M^. 3oo. 
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N*. XXX. 
Sceaux des mimstres de l'Empire, /. V, 0. 4S> 
N». XXXI. 

Sceaux de l'Eippire , tom. V , pogt ^^o, 

N». XXXI L 

Béceptioa d'un ambassadeur hollandais , tùm. V , 
pas. 482. 

N». XXXIIL 

Carcan portatif des Persans , tom. VI, pag> io5. 

N". XXXIV. 

Portail du palais des rois de Perse , et première 
tue de la Flace-Boylle 4 Ispaliân , tom. VU , pag. 334. 



Mosquée du Cidre ( Ssedr) àispaltin, étdenxtimc 
vue de la Place-Royale , tom. Vil , pag. 334. 

N'. XXXVI. 

Mosquée rayale à Ispabân , tom. VII , pag. 336. 

Tome X. Ce 
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4o2, EXPLICATÎOW 

N'. XXXVil. 

Marché Impérial et orchestre du Palais-Royal ï 
Ispah^, tom. \ll ^pag. 336 et 356. 

N*. XXXVIII. 

La maison du Juif à Ispahân, tom. Vil, pag. 3^5 
el 376. 

N». XXXIX. 

ParilloD du Palais-Royal à Ispaltân, lem. yW, 
par. 38 6< 

N'. XL, 

Bhioocéros, tem. VU, pag. 458. 

N*. XLI. 

La tonr de Cornes i Ispahân , lom. VII , pag. 4^' 

N*. XLIL 

Cours d'Ispahân, £0». VUI,;»!^. 21. 

N*. XLIIL 

Pont d'AlIah-Veyrdjr Khân , tom. TIII, pag. 3o. 

N«. XL IV. 

Vae dei arches da pont d'ÀHah-Veyrdy Khân, 
bm. yUl, pag. 3o. 
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N«. XLV. 

Salle du Paradis , tom. Ylli , pag. 3g. 

N«. XL VI. 

Bâd-Guyr, tom. Vlïl, pag. yS, et /. X, p. 387. 

N«. XLV IL 

Autre vne du pont d'Allah- Veyrdy Khân , ffl/n. Vffl, 
/7u^. 3o et 90. 

K-. XLVin. 

Pf>n/ i/« Chyràz, nommé ausà pontée HkocéTii^ ou 
HhAçan Abâd, lom. VIII, ^à^. go et 91. 

N». XLIX. 

Palais nommé Sé'ddet Abâi k Ispahân , tom. VUI , 
nas'. 100. 

N-. L. 

Comicha ( Qomicbah ) , ville , iom. VIII , p. igS. 

N". Ll. ' 
Yez de Cast(Ye£dkbâst), ville, /m. VIII, />. 204. 

N-. LU. 

A. Première vue des ruines de Persépoiis, ^ VIII, 
pag. 247. 

Ce a 
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N'. LUI. 

B. Deuxième vue des rumes de Persépolis , /. VUI , 
pag. 247. 

N«. LIV. 

C. Plan g^om^triqno des mues de Perséplis, 
/«m. VUI, pag.zlfi. 

N». LV. 

D. Escalier des mines de Petsépolîs , tom. VUI , 
pag. 25i. 

N«. LVI. 

E. Bas-reliefs et colonnes des ruines de Pusé- 
polis, tem. VUI, pag. 254- 

K-. LVII. 

F. Bas-ielieb, tom. \iSl , pag. 26^. 

N». LVIII. 

G. Bas-reliefs des ruines de Petsépolîs, tom. VUI* 
pag. 267 et suif. 

N-. LIX. 

H. Bas-teliefs des mines de Persépolis , tom. VIU , 
pag. 257. 

N*. LX. 

L Colonnes de Persépolis , tom, Yllt , pag. 3IÎ0. 
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N». LXI. 

K. Colonnes de Fersépolis , lom. VIII , pag. 180. 

N». LXII. 
L. Bas-relief de Fersépolis, tom. VIII , pag. 388. 

N». Lxni. 

M. Bas-reliefs des mines de Fersépolis , lom. VIII ^ 
pag. 292, 

N°. LXIV. 

N. Bas-relief des ruines de Fersépolis , tem. VIII| 
pag. ioo. 

N*. LXV. 

O. Bas-reliefs des ruines de Fersépolis , tom, yJUlf 
pag. 3oi. 

K». LXVI. 

P. Bas<reliefs de Fersépolis, Ion. VIU , piig. Soi, 

M*, i-xvn. 

Q. Tombeau pris de Fersépolis, t. TUI, ^.3o5. 

K*. LXVIII. 
B. Tombean prts de Fersépolis, t. VIU, p. 3i3. 
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N". LXIX. 

Fragmens du Qorân en caractères k«îifyques (i et 2.) 
lascription en caractères cludifonnes , /. VIII , p. 32». 



Alphabets pchlevy, déranâgary etbengaTy, /. Yllf, 
pag. Bai- Voyez aussi planche LXXXII. 



Fragmeiu du Qorân ed caractères koùfyque», 
tom. VUI, pag. 325. 



Fragment da Qorân en caractères koùfyipies., 
"tomiWW/pag, 325. 



. Ins^^tif)^ grecques et saçânydes, fom, VUI, 
pag. 327. ^ 

V. Lxxrv. 

.'IfilDnlçgi^Jes'. SépuItHrCGJ nonm^é- asssi poitrail 
de RoHstem , tom. VIII, pag. 336. 

N*. LXXV. 

■ ■ , ;:7.i,.,. .-.-". -i ■-. 

Fçnuue guèbre, tom. y Wl^, pag. 3S8« 
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N'. LXXVI. 

Chiras (Chyrâz), tom. VIII, pag. ^i-j. 

N*. LXXVII. 

Caravansêray de Jainm (DjÂroùto), ton. VIII, 
pag. 466. 

N'. LXXVIII. 

Port d'Abbâs, nommé vulgairemeat Bender A'b- 
bâcy , ou Gamron , tom. VIII , pag. 5o6. 

N-. LXXIX. 

Trâne et oraemens royaux^ tom. IX, pag. 477- 

N'. LXXX. 

Couronnement de Solëïmân, tom. IX, pag. ^&t. 

N'. LXXX A/j. 

Conronnemest de Solâïmân, d'apràs le dessia de 
Koempfer , dans ses Amœnitaies exoticœ. Ce dessia 
est plus exact que le précédent. Les colonnes du 
ThaUr Thaoàyléh, par exemple , sont réellement unies , 
comme on les voit ici, et non torses, comme dans 
le dessin de Cbardia on plutAt de Grelot. 

N*. LXXXI. 

Vue d'Ispahân, tom. yW, pag. %Z% 



i^v Google 



'4o8 DÉS PLANCRES; 



Alphabets déTaBâgary,bengaty, zend etpehI«v^,peiiT 
la rectificatîoD des caractères de la planche LXXIX. 

Kota. La tE0Î5 demïtru.plancliej , numéros LXXX Ht, 
LXXXI et LXXXII , ont éU ajout^ei dans cetu édilioD t 
la plaoche LXXXI v'étoit qu'une très -petite vignette (le 
t'ëditioD in-40. ¥07(1 ta noie , tem- Vil , pas,- 4B& 
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CATALOGUE 

DES PRINCIPAUX OUVRAGES 
DE M. LANGLÈS. 



XwsTiTUTs politîqaes et militaires de Tamerlan , pro- 
prement appelé TymDÙr, écrits par Ini-même ea 
moghol , et traduits en français sur la version per- 
sane d'Abofl-Thâleb âl-Hbocéïny , avec la vie de 
ce conquérant , d'après les meilleurs aateurs orien- 

, taux, des notes et des tables bistoricjues et géogra- 
phiques, etc. , lySy , in-S"*. , i vol. 

M. Jones 3 révoqué en doute l'authenlîrilé âe cet ouvrage : if 
a cru pouvoir afTirmer d'après des savans M jsulnians de l'Inde, 
que l'on doit l'allribuer i un favori du conquérant lalar , 
nommé Hindou-Châh qui rédigea les InstitahA'açrks ptusleurs 
eniretiers eonfidenliels qu'il avoit eus avec son niaitre. L'bpi- 
nign de M. Joncs est sans doute d'un grand poids dans la ques- 
tion dont il s'agit i mais le témoignage de M. Gbdwin , son 
illustre et savant confrère à la Société de Calcutta n'est pas non 
plus ï dédaigner. On nous permettra de transcrire la petite 
notice historique qu'il a composée sur cet ouvrage. «Le Toioàhi. 
Tymeèrjr , dit- il , fut présenté par un voyageur , à l'empereur 
mogholChâh-PjihSn, atlraduil, par ordre de ce prince, dumo^ 
gbol en persan, Aboù-Thâleb, natif du Khorâçàn. ayant obtenu 
C« manuicril de ta bHiUothèque de Dja'fer, gooveroeur d* 
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l'Y^miiii, le porta i, Dehiy comme ose granJe nrel/. l'nr- 
leur du J}iliaci4 nous apprend i]ue lessucceiseur adc Tymonr 
conaerrirent l(mg-lemp«, elarec autant île jalMisiequedesoÏD, 
un seul et unique exemplaire de eet ouvrage , comme un pr^— 
deui legs polilique. Ilise le pauèrentavee la couronne- Dan» 
lasuite des temps, cet ouvrage tomba «nire les mains des em- 
pereurs tui^ de CoDstantiuople , qui l'achetèrent très-cher; 
mais ils ne pemûrenl jamùs aux nobles de lenr cour d'en tirer 
des copies. • Voyei dans le M'.er' aiiatic MUrtHany , Ihe Jnili— 
luUs of Giazan khan, p. \^,nolizt. Il est Qcheux que ce pré- 
cieux Recueil , entrepris par M. Gladwin , et imprimé \ Cal- 
eulla en 1789 , n'ait pas i\é contmué ; il n'en a parv <]u* deua 
s qui sont très-raret. 



Alphabet tartare-mantcbon, composé d'après te Sylla- 
baire de cette langae , avec des détails sur les 
lettres, dédié à l'Académie des belles-lettres, etc. 
Pari», 1787, iB-4"' 

C'est le premier ouTrage imprimé en Europe avec des tfpM 
manichous mobiles. Les Mantchous impriment à la manière 
4e> Chinois avec des planches i}e bois , gravées en relieC 

Le m£me ouvrageaété réimprimée la lile du premier volume 
du DicUonnaire {,V<rj. p. 4ii- ) • '* ■' en a paru dernièrement, 
en 1S07 , une édition considérablement augmentée, cl enrichie 
d'un petit (aiaclère mantcbou gravé comme le premier, sou* 
la direction de M. L. , par M. Firnùn Didot , artiste justement 
célèbre, et traducteur aussi élégant qtie Hvant desidflles d« 
Théocrite et des Bucolique* de Virgile. 

Contes, Fahles et Sentences tirés de diETércns auteur» 
arabes et persans , avec un Disconrs sur la Uttër»' 
lure orientale , et l'analyse du poSme de Ferdoussy 
sut les rois de Perse, ijSSjin-S*. elin-t6, i vd. 
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Ambassades réciproques d'un roi des Indes, de la 
Perse, etc., et d'na empereur de la Chine, tra~ 
«luîtes du persan ; arec la vie de ces deux souve- 
rains, et des notes tirées de diFTérens auteurs orien- 
taux^ manuscrits et imprimés , in-S", 1788. 

Ce n'e«l ici que la «econde partie âe la relation' du voyago 
deA'bdoûl-Riiâq, ambasaadeur de Châh-Rokh, fi1> de Ta- 
tnerlan , agprès de Da; Mîng , empereur de la Chine. Le 
le leile complet de cette relation cooferé sur plusieurs ma- 
notcriti , paroltra peut-être un jour avec une traduction. 

Précis historique sur les Mahrattes, composé en per- 
san par l'écrivain Hamédin (qui accdmpagna le 
colonel Upton dans son ai^assade àPaonab), inséré 
dans les aiïaîres de rinde , ih-8°, i7!58. 

Fragment traduit de l'original p^jan* en dialecte de 
l'Hindouilân. 

De l'importance des langues orientales pour l'extensioa 
an commerce , les progrès des lettres et des scien- 
ces ; Adresse à l'Assemblée Nationale, 17Q0, in'-8*. 

Cet ouvrage est le premier dans le^*^ oi> ai^ présenté en 
France l'étude des langues orientales sous le double point de 
.vue d'utilité politique et commercial. 

■ Diclioiinaire'Tatlare -Mantchon- Français i composé 
d'après' un Dictionnaire Mantchou t Chinois , pat 
ni. Amio;ta rédigé p{ publié, avec des additions jet 
l'alphabet de cette langue, 1789 et 1790, 3 vol. 
in- 4°. 
« Si le bâtard me procure l'acqubilioa ^e quelqu'un de «es 
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> livres { ehinus ) , traduit* en lirlare minldioa , fe ne ma»' 
:• qiieraî pa* de lui faire pas«er lei niera pour yods mclb-e à 

> mtine.de profiter dn lilent dt M. L. dont fai Iules ou- 
s Trages. Ce qu'il a fait sur la tangue des ^bnldioux 

> est très-bten. Je tous prie. Monseigneur, de In! 

» présenter de ma part le juste tribut d'estime. et de la 

» reconnoissance que je lui dois poor l'usage qu'il en a lait en 
V faTeor de la Grtaamaîrt et du Biefiannaire de la langue de* 

■ Manlchoux. X» Grammairt et le Dteflonaeùs qoe 

■ leur offre M. !<■ , ouvriroDl une (tes portes par laquelle on 
» pourra entrer i Taiie dans te vaste magasin de là littë- 
u rature chinoise Ltiire Je M. Amlol à M. Ber- 

> lin . miaitin et ttcrètairt itEiat , datée 4e Pékin , U 10 
» ottoèrt 17S6. > 

Ce Dicliounaire est complètement publie . mais il devoil £tre 
accompagné d'une table des mots français qui forineroit un Die- 
tionnaire Français-Manlchou. DifTëtenlu drconstances ont 
fait suspendre ce travail qui donnera un nouveau degré d'utiUl^ 
à cet ouvrage , et portera le 3* voL i la grosseur des deux 
premiers. 

Fables et Contes indiens , nouTellemest traduits , arec 
' on Discours préUminaire, et des Not«s sur U reli- 
gion, la littérature, les niœnrs,etG., desHindoiis>' 
1730, in-8*. et în-16. 

Ce Recueil renferme ta traduction du premier Evre de 
YHUofaJii» du brihmane Viclinau S--.rD)t. L'Hilopadâia 
est le prototype samskrit des fables attribuées i Ftdply , ï 
Locmân , etc. Cet ouvrage a ét^ traduit en anglais par le savant 
M. Wil^s, et publié il Iiondces en lyd? , >n voL in-8*. 



i-v Google 



CATALOGUE. 4>3 

Voyagea de C. P. Thimberg an Japon , par le cap de 
Bonne-Espérance, les îles de la Sonde, etc., traduit, 
rédigé , et augmenté de notes considérables sur la 
religion , le gouvernement , le commerce , l'indus- 
trie et les langues de ces différentes contrées , par- 
ticnliËrement sur le Javan et te Malais , 1 796 , 2 vol. 
in-4*, ou 4 >'oI. in-S". 

Les ëcriraliu orientaux <t lei relation) du aDcieni misaion— 
naîres , beaucoap trop aégMgiet , ont fourni au traducteur dea 
d!tiooj nombriusu tur lu contrées lointaines lavamment 
décrites par M. Thunberg. Il s'ett surtout occupé de> langues 
malaise , {"""^ > iaponaise , etc. 

Collection portative de Voyages , traduits de différentes 
langues orientales et européennes, contenant: 

Voyage de l'Inde à la MeVke , par A'hdoûl Kérym , 
pèlerin musulman , extrait de ses Mémoires écrits en 
persan , avec des notes géographiques , bistori- 
ques, etc., i^gSjVol. în-i8.i'*vol.dela<ro//£<:/ioff. 

Voyages de la Perse dans l'Inde, en 1 44^-44 1 ^t ^Q 
Bengale en Perse, en i787-ti8; le premier, traduit 
du persan, et le second de l'anglais, avec une Notice 
snr les révolutions de la Perse, an Mémoire histo- 
rique snr Persëpolis, et des notes, 1798, 2 vol. 
în-i8. , tome II et III de la CelUclion. 

Le i*',Vojage e>tanerelat(ond'A'bdoûl<Rulq,IeiiiJmepeT> 
tannage dont nous aTOns parlé , page 4'! < et que son souveraia 
envoja en ambasMdc auprù du roi de Bîtnagor en i44^ <'' 
J^sus-Chriit. 
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l Le second ett J« M- W. FranUin , officier de b Compagnie 
anglaise des Indes orientales , qui l'est acquis dcpuij cette 
époque une briJUnle re'putatîon parmi les Orientalùlei. 

Voyage pittoresque de l'Iade, orné de (4 planches, 
par M. Hodges , dessinateur du capitaine Cook , tra- 
duit de i'anglaîs, avec des notes, 2 vol. in-t8. 

Ce Voyage Ibroie les tomes IV et V de la ColUcHon; le 
VI* ne tardera pas à paraître. 

Voyage du Bengale à Pitershourg, \ travers les pro- 
vinces septentrionales de l'Inde, le Kacfantyr, U 
Perse , etc. , suivi de l'Histoire des Robillahs et de 
celle des Seykes, par feu George Forster, traduit 
sur l'édition anglaise de Calcutta , arec des additions 
considérables , et une Notice chronologique des 
Ihâns de Crimée, d'après les écrivains turks, per- 
sans, etc., lijoz, 3 Tol. in-S", ornés de deux 
cartes. 

la publication du Vojage de M. Forster a produit une' 
grande senialion parmi lesgFOgraphes. — Lesfchînsde Crimfc 
n'ont jamais eu une enslence politique asseï importante pour 
aUirer sur eux les regards des puissance* europe'ennes. autre* 
que la Turkie et la Bussie, et surtout pour exercer ta plume 
de nos historiens. Le dédain que ceux-tt leur ont témoigné 
aïoit occasionné une lacune dans l'histoire de la partie eord- 
est de l'Europe.. Il convenoit peut-jlrc de la remplir avec le 
■ecour* des ëcrivaÏDs turlcs et persans ; lorsque ceui-â ont 
abandonnd l'anlenr, il a eu recours aux correspondance* 
diplomatiques da ministère des relations extérieures. 
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Catalogne raisonne des manuscrits samskrils que possède 
la Bibliothèque Impériale , avec des Extraits d'un 
grand nombre de ces manuscrits , par MM. Hamiltoa 
etLaiiglès, in-8*., 1806. 

l-e* manuscrit» en langue samskrîle ne forment paila portion 
h moins Dombreute ni \» moini iotéresianle de la Bibliothèque 
Impériale. Va tr^-pelit nombre de cei manuscriti avoit élt 
Irès-iaeiacteiuent indiiiuf dans le Catalogue des maouscriti 
orienlani, publié en 1739- L'existé nce de« autres était abwlu- 
ineiil iDconDue du public 

Un eilimable et laTant Anglait, académicien da Calcutta, 
M. Hamillon, s'eit occupé pendant loniéjourà Paru , de 
composer dans sa bngue malernelle, un Catalogue complet 
de ces manuscrits. M. L. a traduit et publié en français ce 
précieux Catalogue, en y a)outant des analyses et des ex- 
traits des ouvrages sanulcrîti les ptni importans; et grice ï 
ce travail , 00 peut enfin se former une idée claire et précis* 
«lu contenu des quatre FèJa, dei dix'huit Pouraaa, des 
Stt»tm , tTL un mol, des dîfTéreni traités théologiques , phi!o' 
•ophiques, grammaycaui , des poèmes, des drames et de* 
contes des anciens Hindous. 

Becbcrcbes sur la découverte de l'essence de rose , 
Imprimerie Impériale, anXIIl{i8o4), petit iit-13, 
I Tolame. 

Ce précieux parfum quî fait les délices des habitantes des 
Hharem , et qui n'est pas moins recherché maintenant par 
les Ëuropéennei , est une découverte due au hasard , et qui 
ne remonte pas au-deli de l'année 1612 ; c'est ce qui paroit 
prouvé dansce petit mémoire, d'après les citations de différentes 
histoires de l'Hindoustin dont on rapporte les textes originaux. 
Ces textes sont imprimés avec les b«aui caractères orientaux 
de l'Imprimerie Lnpériale. 
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Notice de trois magnifiques manuscrits orienfaas 
rapportés d'Egypte par S. M. , et déposés par son 
ordre à la Bibliothèque Impériale , in-8*. an VIII. 

(1796.) 

L'an de ces manascrib est en langue turke, les deux autref 
CD langue persane. 

Le nannscril lark esl Inlitultf : Orient du lonkeur el saarce de 
la seaptraÎBiti daus la tcitnce des lalismaai; par Sjdy Moh- 
bammed, en 990 de l'Hégire ( 1SS3 de 3. C-); Il («nlêraie 
des monumeni astronomiques, astrologiques el géographiques, 
avec des explications aus^ ëlranges que les figures. Parmi le* 
nombreuses vignetl» très'soigneusement exécutées dont ce 
manuscrit est orné , on distingue les vingt-huit mausions de lai 
lune dans les coDstellalions et les planètes, cinquante -sr* 
petits tableaux reprâentani les sept planètes et quarante-neuf 
ard et métiers des Orientaux, le temple de la Mekke , )e phare 
ancien d'Alexandrie , surmonté du miroir , par le moyen du- 
quel on découiroit ï ane grande distance , les tombeaux de> 
principaux saints vénérés par les Musulmans , au noubre d« 

L'un des deux manuscrits persans renferme cinq poïmei da 
célèbre Abdoâî-Rahhman Djîmy , mort en 891 de l'Hégire 
(1466 de Jt<sus-Christ), connu surtout par son BihàrUtdt 
(séjour du printemps }, ouvrage charmant dont M. L. a publié 
de nombreux extraits. Les deux premiers poëmes ne renfer- 
ment que des maximes et des apologues moralix ; dans (es deux 
■uivans, l'auteur a célébré les amours du chaste Joseph el de 
la belle ZuléîkLÎ et celles de Medjenoiin et de Léïlafi, deux 
lU)el« sur lesquels se sont eiercés presque tous les fameux poêles 
arabes , turks et persans. Ces deux poèmes oitt d'autant plus 
de prix i nos yeui qu'ils sont écrits avec tout le luxe de la 
calligraphie orientale, et que nous n'eu powédions à la Biblio- 
ihèque 
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thêque Impériale qv« <!«■ copies ÏDcompt^tes «t mal cenaervéei. 
l» cia^iuîème partie âumannaoritiplitulë : Sagesse d" Alexandrie 
nnrean« dei amKdobs etdei httret d'Ariit(ite,'d'Alexandre.etc. 

Dans Tmlre maniacrtt persan iatilulé , Contersatian dei 
"Amans, on trouve soîiatiteHilix-neuf conversations Mirt'amoiir 
tant en vers <;u'en prose : ce sont des lenlences el des anec- 
estes tirées de difT^rcns romans d'amoor composés par Djtmy , 
'FerjrdM-Djrn , El-Anvëry , et autres cëlAres poITtcs persans. 

Ce manuscrit a été exécuté sur papier rose par une excel- 
lente main , mais on n'y trouve nul renseignement sur le nom 
du copiste , ni sur l'époque de la transcription. Une douiaine 
de vignettes peintes à lafooacbe, avec tout le fini et toute l'im- 
perfection de dessin et de perspective qui caractérisant {«pinceau 
des Orientaux, représenient les' scène* les plus intéressant» 
de ces narrations poétiques. 

Kolîrâ sur les fraVaux IHtérairçs et ^pographiques des 
Anglais dans l'Inde, Mag. Encyc. , tom. II, pag. 

'■'"tMi-mSnie Iteaietl l^^riodîçfné ù)D^îeDl un aaset ^rand nombre 
(l'autrei Notices et Diss^taUons-illl même auteur , que le sa- 
• l'âWéifiteiti' M. iviHiiÙ'-, atotijours accueilDes avec complai- 
'tanceÀ'imHïé.- 

'"Tt.ans les Mémoires SëTJnsUtiU, classe ikUttixàtjffi.,\ 
:.J)iMwtatibB sur^dKpapien-^enasieHJes Olieutanx. 

Un fragment asseï considérable de l'histoire universelle de 
Khondemjr intitulée , Hhabjb âl-Siir, forme la base de ce mé- 
moire. On y voit qu'en 1379 et ^VjZ de notre ire , nn prino 
Tome X. Dd 



i^v Google 



4l& CATALOGUE. 

Hogkol, Kal-KUtoà, ^oi régtwit 11 TaniTi nr b PerM lepA 
leatrionalc el ocdfkotale , eut ncoon ^ des eiJulei absolnmcri 
■emblablci ï no* papien-mcninMC , pour remédier & l'eut- 
barrude M* fimncei : il d« fol pu l'inventeur de cet expient, 
et ne Gl qu'îmiler lu Chinoii. An commencement du même 
liicle , et peut-être même à une époque antérieure, les mo- 
narque) chinoii avoient luiwtiluë aux raleun m^talli^ai de* 
monnoiet ficli*et de papier qa'îU nommoient Tehao, parce 
qu'elles portoieni le sceau du monarque. Kaï-KfaStoù adopta 
jusqu'à celte dénomination même pour ses papiers-monnoie 
qu'il nomma Dj'dait , ou Tcàdoi. 

Bans le tome f, pag. 1 92-228 des Notices et Eitraits 
des manuscrits. 

Fragmens du Code de I^en^ï-Kliâii , tirés de la 
Grande UnÎTerseUe de Myrkhond., n*. io4, de 1« 
Bibliothiqae Impériale. 

Ces fn^men*. les seuls qoe l'on conninsse (Bsqn'i présent 
du Code d'nn des pins bmeus conqnérans, aroîent pour la 
plupart .échappé aiu recherches de Pélii de la Croie, anteor 
d'une vie estimée de Djengnjs-Khïii. 

Au telle et i la traduction des 34 articles de ce code , 
sont joints de* détails relatîGian Qoniilllï (cour plémire ), 
dan* lequel le héro* moghol prit le nom de Djengnji-Khin , 
«t fat reconnu et salué Grand-Kblo, et promulgnason code. 
Ce momunent cnrieu de législation moghole porte l'em- 
preinte du gjnie de aon illustre auteur , et parolt avoir servi 
de base i la rédacttmi des InjUtals polUiima tt milUatm dé 
TumeHaa , écrits par lui -mime ,: et dont la Iradnctîoii -est 
indiquée au commenccmenl de ce Catalogne. 
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Hans te tome V, pag. Ë68-688 de la même coUectioih- 

Hecueil de Lettres écrites en arabe, en turk et en 
persan pardifférens princes et souverains OthomansT 
Persans, Egyptiens , depnis i3o4 jnsqa'en iSi^. 

Ce* letlru et diplomei conlienneiit une grande qnaotitë <U 
^lei et de faïb relatifs à l'histoire de U Turlie . de la Perae , 
de l'Egjple . et peurent coDS^qoemmeal contribuer ï ^dairàr 
plusieurs points historiques Irèi-iniportaos. 

La Notice indique le titre de toutes ces lettres au nombre 
de 90 , et les faits les plus remarquables mentionné) dans qucl> 
qaes-unes- On dislingue surtout celles dans lesquelles les 
■ulthins Orkhân 1", Mourad, Bajaiet. Mohhamaied 1". 
Mourâd II , Mohhammed II , Sf lym . rendent compte de leura 
dilfërenles eipe'dltions contre les Greci , Is* ordres donna 
pour les réjouissances ï l'occasion de la prise d'Audrinople , i% 
Ssourych , de Conslantinople et de l'Egypte. 

La correspondance entre Tamerlan et BaJMel n'est pw 
niains curieuse. Les lettres du prince moghol , quoique impé- 
rieuses, sont polies et mesurées 1 cellesdu sultbla Tenpl(«f 
d'iovectîres , et sans dignité'. 

Dansle tome FI, pag. 320-386& la mine eolUeUen. 

Description Ikistoritfue du canal de l'Egypte (de Snez), 
tirée du Livre des Avis et 'Sujets dé réflexions (ok 
Description de l'Egypte ) , par Al-Maqryzy. 

De tous les écrirains arabes qui ont décrit l'anden Canal d» 
Suei, Al-Maqr^ij est celui qui a recueilli l«idocumensles(Jui 

Dd % 
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certaiiu et lei plus complets. Après avoir rapporte lurl'atititpie 
orî^oe de cV'iiMnmïmt dii âblc* qui prâuvant qu'ctte m penl 
dans la nuit des temps, il indique les empereurs romains et le* 
princes musulmans qui le firent neltoyer etrecr«aser. Il nous 
appirénd que ce canal étoit d'une grande utilité au< habilans 
-dû Ifhedili et des demi villes sacrées , auxquels il procuroit en 
V^ondance toatss les prodtictions de l'Bgypte. Mais en i4S de 
l'Hégire ( 76a de Jésus - Christ } . le khalyfe Aboù Dia'&r 
11 - Manssoùr le fit combler , afin de réduire par la faninC un 
ïébelle quà avoit fait soulever une-grande partie ^n Hhedjii. , 
Le teile et la traduction de ce texte aont suivb de renseir 
gnemens puisés dans d'autres êcrivaiiu arabes et dans Im 
voyageurs les plus estimés. Le mime Al-Maqcysy et Aboùl' 
Wiêt , xAA fburni àl'auleur une description fort étendue de la 
'>We de f^ibum qui a précédé celle de Sues , auprès de la- 
melle aboutisAilt 1e canal d'Egypte. Il a recueilli aussi les 
ténioi^ages de plusieurs géographes arabes, qui confirment de 
1» manière la plus pbartive , la justesse de la caniecture formée 
'|M' M. 'Gc>Sse1!n louchant l'existence successive de deni 
■ttIVes nbtttmfêi QolioùîD. . . 

•Delà k *am y H, f. î4t-^3o8 de iamême tùllecHon. 

fteciMîluleÂ'itsdg'ebC (!t- cérémonies) établis poar le 
oQrandes et sacriGces des Mantchoux , rédigé par 
ordrè^de l'Emperear ( ou Rituel des Mantchoux), 

- Svec idix ' pÏÉtacïièi , représentant 65 instrumens et 
ustensiles du culte chamanique. 

La Iradu^ion est plaofe «■ ngard du teste ioantchou.. 
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Dans le t. Fin^ p. i"*-ï3i ^ */« mémcoMâctiott. 
Table cUronoIogiijtte des crues du Nil les plus remar- 
quables, •depuis Tau 23 jusqu'en 922 de THi^gire 
( 6i3-i5i7 de J. C), tirée de la cosmographie 
de Mohhammed ben Ayâs. 

Malgré le peu de conDanre que méritent les proclamai Iods du 
gardien du Mêqyîs, qui indique les crues du Nil , ce Ue table 
p<Dt avoir quelque utilité , et même quelque întërét a cause 
des détails qu'on y trouve relativemeot aui fanline*. pesle» 
et autres fléanx occasionués par la surabondance ou l'insuffi- 
uoce des cruel. 

Cette Takie est pr^ccdée à\iat analifse et d' extrait de U 
iqicM coamoffafkie coUafioanés sur trms exemplaires. 

NOTA, 
■ £a BtseripÛoa ia canal de Saei , fe SUuel des Manlchoaxi 
» la l^iit cirvBologijae des inondations du Nil . peuvent être 
» regardes comme des ouvrages complets , et qui éloient d'au- 
» tant phu susceptfties de concourir pour les prii décennaux , 
n que l'on ne peut pas même supposer que Sa Majesté ait 

■ en l'intention d'ériger que l'on traduisit en entier les trois 
v volumes itt-Jolio d'Al-Maqryiy, les six taos du Eituel des 
» MantchouK, etc. Il s'agissoit, sans dople, de tirer de ce» 

■ volumineuses compilations uo ouvrage complet ; et cependant 
B on a enveloppé ceui dont il s'agît dans Tanalhème lancé 
» contre les Exiruils. Cet anathiœa , ï la ■ériti, n'a pas 
1. été irrévocable pour tous les coneurren*..... Mais je ne 
H m'appesantirai pas plus long-teatps ll-dessus. Il me suffit ds 
" conùgner ici cette observation , et je persisterai dans le 
» silence que j'ai gardé pendant toute la dnenssion qui a eu 
M lieu dans la troisième cl^e de l'inalitul dont j'ai l'hon- 
» neur d'ilce membre , el où je n'ai pas cru conséquem— 
> ment pouvoir difculer bus prejKras istérSt» * (Lr-s..! 
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RecKercliea asiatiques, ou Mémoires de h Société 
établie an Bengale , poar (aire des recherches sur- 
l'histoire, les antiquités, les sciences, tes arts et 
U littérature de l'Aûe, revus et enrichis de notes 
par L. Langlis pour la partie orientale , et par 
MM, Delambre , Cuvier , de Lamark , OUivîer , 
pour les sciences exactes el naturelles , et^:. Paris , 
Imprimerie Impériale , i8o4* tes ^ev\ premier» 
TOl. in-4*» 

Las maniucrits orientaux de la BibEotbèque Impériale ont 
IburDi At nombreiiici notes poifr cet ouvrage qu'on a tâcli£ 
ie mcllre au niTeau d«s connoluances acquises par les Mrav* 
ADglais eui-mtmes et les autres orienlalistes de l'ËJjrope , 
depuis U publication de ces deux volumes à Calcutta. Tous les 
lexles arabes , persans , tibétaires, éthiopiens, samskrits, ûtfs- 
dans les additions, sont imprimas rn caractères oii^naui : oa 
a même gravé eiprtt , et sous la direction de M. L. , un ca- 
ractirebengaly, qui ne licède pas en beauté il celui de Calcutta- 

Mémoire sur Alexandrie , sur la bibliothèque d« 

cette ville, etc. ; 
— " sur les pyramides et sur le sphinx ; 

— sur les différens niloinitres de l'Egypte ; 

— sur les Oasis et la langue qae l'on y parie. 

Ces dilTérenj mémoires donl les quatre premiers se Irourenl 
à la suite delà nouvelle é^liondu Voyage ie Norden, publiée 
par M. L. en tnû* vol. in-4°- 1 <t le quatrième à la fia dm 
Vçjage d« Horatmam, publié également par lui en deux 
Tol. 10-8°., sont. entièrement composés d'eilraifs dedifférea* 
auteurs arabes , prînd paiement Hjtl'Stafrjrijr. 
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Hfonvineiis anciens et raoderaes de TIEndôustân en 
cent cïnqaanle planches , décrits avec des recherches 
sur l'ëpoque de lent fondation; une Notice géogra- 
phique et une Notice historique de cette contrée. 

IlësUie de nobles retUs de rarcKiteclare des Hîa— 
ieut el des Musulmans , et je ne serais pas ilaigui 
de croire fut ces mêmes ruines Joumiroat à aes 
urchUeclei de noutelles idées da èeaa et da sa— 
Blime. Sir Wuuah Johu.. 

TtoUirol. îi>-4''> <sra4t d« i5o planchei. 

FLAN IDE l'0UV&AG& 

Lescloutesélevésctepuiscluelique temps par plusieurs 
lavans , touchant la haute antiquité qu'on attribue en 
général aux monumens d'architecture et de sculpture 
hindous , les preuves et les raisonnemens que ces- 
savans présentent à l'appui de leur scepticisme , sem- 
blent donner à ces monumens un nouveau degré d'im- 
. portante et d'intérêt , puisqu'ils, deviennent. maintC'- 
nant des objets de recherches et de discussions aussi 
curieuses que profondes. Nous n'avons pas la préten- 
tion de résoudre une question qui nous seitnble devoir 
rester encore long -temps indécise; mais l'on me- 
saura gré, peut-être, d'avoir recueilli avec. soin. et 
de présenter sous un seul point de vue les pièces 
littéraires, et monumentales de cet important débat. 
Quel qu'en soit le résultat, on ne pourra contestep 
aux monumens dont il s';igit la majesté des masses^ . 
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l'originaUté^ U variété , quelquefois même réiégafic* ■ 
des formes ; peut-être sera-t-on aussi surpris de leurs 
nombreuses mais inexplicables conformités avec ceux 
de l'Egypte' et du Mexique ; conformités que nous 
aurons soin d^indiquer toutes les fois qu'elles nous 
paroîtront asses frappanles pom- que l'on ne puisse 
nous soupçonner de prévention ou de système. 

L'extrême difficulté, disons même l'impossibilité 
de ranger suivant l'ordre chronologique ces antiques 
monumens d'architecture et de sculpture , nous a 
déterminés à les présenter dans cet ouvrage selon leur 
position géographique et respective du midi au nord. 
Combien nous regrettons de ne pouvoir donner 
seulement la simple nomenclature des contrées , abon- 
dantes en monumens , et futiles en grands souvenirs , 
que nous aurons à papcourîr , en passant alternative- 
ment de la côte de Coromandel i celle de Malabar , 
en parcourant le Sengale et le Bébir , province qui , 
comme semble même l'indiquer la signification de son 
nom( Béhâr ou Véhâr, pagode ), passe pour avoir 
élé le berceau ou au moins le chef-lieu de la religion 
dç Brahmâ. 

.Non loin de cette province, nous trouverons une ' 
ville encore plus recommandable par l'audition de ses 
Brahmanes que par ses antiquités ; et c'est là que nous 
voulions terminer notre promenade scientifique i travers 
l'Hindoustân. Bénarès doit être en effet le but de tous 
ceux qui , fidèles et modestes imitaieursdes philosophes 
grecs , persans , arabes et tibétains , recherchent avec 
pl;us d'avidité la science des Indiens que les produits do 
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leur sol OH «le leur iudustris : hh» à guels reprfx^hey 
ne nous exposer tons-nous pas .n l« lecteur cWrehoit 
vainement le nom de Dehly sur note» carte , et ^el- 
ques détails relatîis h cette «apitalc de l'HindobstUn 
dans notre texte ?I'eaiQenuiiiens qu'elle cwMientsotit, 
j'en conviens « trèsmodemes ; mais, kûn de tes exclure, 
le titre et le plan de notre euvirage semblent nous |»re^-^' 
crire de choisir parmi les momimeus ^«é» par- ks 
Musulmans et même p» les Européens , cflux qne' 
leur exécution et cpie leur site pîttopes^oe surfeut ' 
rendent dignes d'une attention particufièrA. Ces trois 
styles d'architecture et d6 sculpture , dont les dilSé— 
reuces sont fortenwnt tranchées , repaodrontuse grande 
variété dans nos gravures, et nous ont p»u exiger 
un peu plus qu'un texte purement explicatif; Nous 
essaierons donc de donner quelques notions géogra- 
phiques sur les contrées où sont situés ces monumens , ' 
de découvrir l'époque à laquelle ils furent él^és , le 
nomdeleHrs fondateurs, etd'indiquer leur destination. 
Nous'croyons que cette partie de notre travail ^' dont 
it est aisé d'ailleurs de sentir toute l'importance , eût 
été en général peu intelligible , si nous ne Fenssîons 
fait précéder d'une Notice géographique et d'une Notice 
}nstorii}ue de V Hindoustân , ancien et moàeme. La 
première des deux notices , accompagnée d'Une grande ' 
carte, eA deux feuilles, dressée d'api'ès celles' de 
MM. Bennellet Arrowsmith, par M. Lapie, Capitaine 
ingénieur , présentera ta division ancienne de l'Inde , ' 
conformément au système des Brahmanes, et une ' 
description abrégée de l'Inde moderae. Quelques por- 
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traits desntoiurqnesjes plus célèbres de cet emptrr, 
Hindous elMusalnums* gravés d'après des miniatures 
exécutées par des artistes indiens , orneront la seconde 
partie. Mous tâcherons d'y présenter avec exactitude» 
et clarté, autant qu'il dépendra de nous, le très-petit 
nombre de documens. historiques que renferment les 
ouvraf^samskrits, parmi lesquels, tout nombreux et 
yariés qu'ils sont, il ne se trouve pasune seule histoire 
proprement dite, ni un. seul baité géographique: cette- 
rembarque «st d'autant plus décourageante qu'elle est 
xîgouTeusement vraie. 

. Nous réservons pour \e DUcoars pTêlimÎHaire y qui 
formera une espèce à'iTitroducdon à tout l'ouvrage, 
le précis analytique des principales cosmogonies des 
Hindous , de leurs dogmes religieux , de leurs non>~ 
breux systèmes philosophiques. Ces recbeixhes et les 
rapprochemens qui en résulteront, ne nous empêche- 
ront pas de jeter un coup d'œi} rapide sur la littérature 
samskrite , les avantages que présente l'élude de cette- 
langue, ainsi que la connoissance des caractères déva- 
nâgary ( ou sacrés ) , dont on se sert pour l'écrire. 

., Ceplan, comme on voit , n'a rien de commun arec 
celui qu'ont adopté MM. Gough,Crawfurd, Holmes', 
H,odges, Colebrooke, Pennant, Maurice et Danïell ^ 
pour desouvragesrelatifs, comme le nâtre , aux monu~ 
mens d'architecture et de sculpture hindous. Loin de- 
prétendre , par cette observation , déprécier des travaux 
dont nous sentons , peut-être mieux que qui -qtie ce- 
ioit, toute l'importance, nous saisissons avec empre»- - 
sejnenl l'occasion de payer auxauleurs un tribut public 
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«tl>ïen$incèred'cstimeetdereconiioiss3nce;elnous pre- 
nons ici l'engagement solennel de les citer Irès-esacte- 
ment toutes les foisque nous les mettrons k contribution. 

Aces citations, nous en joindrons d'autres quiauront 
aussi leur intérêt et leur autorité. La connoissance de 
quelques lances asiatiques nousouvre une mine jusqu'à 
présent trop peu exploitée, surtout en France. Pour 
. se former une idée des immenses richesses querenferme 
cette mine presque vierge, il suffit deparcourirrapide- 
ment le Catalogue des manuscrits orientaux de notre 
bibliothèque Impériale , celui des manuscrits de- 
S. Germain- des- Prés, de MM. Genty, Brueix, 
Anquetil du Perron, etc. etc. , dont cette Bibliothèque 
s'est enrichie successivement ; enfin le Catalogue dei 
mamiscriu samshrils et bengalis^ de la même Bi- 
bliothèque , publié dernièrement en un volume in-8*. 

Après avoir vanté, avec raison, les inappréciables 
ressources que nous trouvons dans la plus nombreuse 
et surtout dans la plus précieuse collection de ma- 
nuscrits orientaux qui ait jamais été formée dans toute 
l'Europe, et qui eiiste maintenant dans le monde 
entier; collection que nous voyons (lepuis plus de 
vingtans prendre chaque jour de nouveaux accroisse- 
mens, ne seroit-4l pas inconvenant, peut-^ire même 
ridicule, deciternotre bibliothèque particulière, puis- 
que nous n'avons épargné ni recherches , ni sacrifices,' 
pour rassembler tous les ouvrages relatifsila littérature 
orientale, textes originaux ou traductions publié» en 
Europe et en Asie ? Nous croyons pouvoir au moins 
indiquer ici nominativemeot, à cause de son impor-' 
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tance, un précieux manuscritpersan que nouspossJtfoiM. 
U est autographe , et nous osons dire unique; car le 
petit nombre de copies qu'on a essayé d'en tirer sont e^ 
devoientétretrès-imparfaites,icause de l'énorme quan- 
tité de tableaux statistiques , de tables , de chiffres ,, 
qu^il contient. Cet ouvrage , intitulé jiyin Alt&éry, ou 
Insliiutes d'Akbar, renferme la description de l'Inde ^ 
description la pluscomplète et la plus minutieuse qu'019 
ait jamais faite d'aucune autre contrée. L'idée et la 
plan de ce bel ouvrage fiirantconçuspar le^ndmoghol 
Akbar, qui en confia l'exécution à son premier vézjr, 
Aboùl-Fazei , célèbre encore anjourd'hiû dans llïta^ 
doustSnparsoniniifienae érudition , et par la protection 
que trouToient auprès de lui tous ceux qui citltivoieot 
les sciences, les lettres ou les arts. On peut juger des 
heureux résultats qu'il obtînt lui-^njme de son zèle 
et de ses soins généreux , par l'eiiécutioa de notre 
manuscrit , soit pour la partie littéraire , soit pour Is 
peinture et l'écriture: c^st le inéme qui fui présenté 
à Akbar en 1S96, et que l'on conservott dans la bibho-.^ 
thèque impériale de Dehly. Un concours de drcons— 
tancei assez eitraordînaires , dont je rendrai compte, 
l'a fait passer de cette bibliothèque danslamienqe, oft 
je le garde comme le gage de l'amitié qui m'unissoit 
à un brave et savant ofBcier, l'un des premiers fon- 
dateurs de l'académie de Cakutta, Au re^te , on peut 
se former une idée de l'importance de V Ayia Ahb^y , 
par l'abrégé traduit sur une copie peu exacte et publié- 
cn anglais, à Calcutta, par M.Gladwin,4n tj^ — 6. 
k<ùs petit» volwBW*iit'4''ti:.'^n^W>À i l«oqdre&,, sous. 
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le même fornirt et «-«», 2 Tol.,«p*1e* extrait», en 
caractères originaux, accompagné» «Je la traduction» 
qui sont répandus dans le cours des notes et additions 
que j'ai faîtes i la traduction françabe des deui premiers 
volumes des Recherches asiatiques , pag. i4- 

Les relations religieuses et politiques qui subsistent 
depub un temps immémorial enlre l'Hindoustân et 
le pays de Kachemyr nous auroient peut-être déter- 
minés à faire une excursion jusque dans cette délicieuse 
contrée, nommée, avec raison, le paradb de THin- 
doustSn ; mais les monumens que Bernier et Forsler 
ont remarqués dans cette espèce de vallée sont si peu 
nombreux et surtout si peu importans! En outre, 
lancés une fois au-delà des limites de l'Hindoustân 
proprement dit , le moyen de résister au désir de faire 
d'autres excursions , dont le résultat eût été bien plus 
satisfaisant que celle que nous aurions entreprise à tra- 
vers les montagnes presque inaccessibles qui d,éfeodent 
l'entrée du Kachemyr, L'île de Ceylan, celles de Java 
et de jSumatra, le pays des Birmans, le royaume 
d' A va , celui du Peygou, ont de grands droits, parles 
monumens qu'ils renferment et dont nous possédons 
de nombreux dessins, à l'attention des savans et des 
artistes. Mous ne renonçons pourtant pas à l'espoir 
d'en former un appendice à l'ouvrage que nous allons 
publier , et vers lequel nous devons aujourd'hui diri- 
ger exclusivement toute notre attention et tous nos soins.' 
II sera composé de cent cinquante planches , d'une 
carte géographique, en deux feuilles, format colom- 
bier , et d'environ 640 pages de texte; le tout dis- 
tribué en Irob volumes in-4'1 nom de Jésus. 
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Le nom delU. Lapie , et ceux d«« deux géograplteé 
qull prend pour guides, répondentassez de l'exactîiude 
de la carte, dont il veut bien également ■un'eiUer 1& 
f^avure. 
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CATALOGUE 



•ES OlTTBAGES QUI SE TROUTEHT CHEZ LE SOHItAHT^ IHPRIHKUR- 
IIBRAIRE , RUE DE SEINE, N". S , PRÈS LE POMT DES ARTS. 



liE mâme Libraire se charge de fournir tous lef ouvrages annonce 
dans le Journal de l'Empire , et de remplir les commissions en 
librairie, tant ancienne que moderne, en estampes et musique. Par 
ses relations , il peut procurer toutes les nouveautés qui paroissent, 
«oit à Paris, soit dans l'étranger. Il se charge aussi des aooniieniens 
aux Joumaiu: qui s'impriment à Paris. 



JN oovBAir Dictionnaire Prançaîs-Latin , composé sur le plan du 
Nouveau Dictionnaire Latin-Érançais ; par Fr. Noël , inspecteur- 
général des études, et où se trouvent l'et^mologie des mots fran- 
çais, leur définition, leur sens propre et figuré, et leurs accej>< 
tioQS diverses , rendues en latin par de nombreux exemples choisia 
avec soin et vérifiés sur les originaux. Quatrième édit. Ua vol. 
grand În-S*. , de plus de looo pages , imprimé en p^t-texte , sur 

trois colonnes; en feuilles 6 fr. 

Belle en paréhemin 7 fr. 

Relié en basane 7 fr. 5o c 

Le même, un vol. in-4''., pap. fin, broché i5 fr. 

Relié en veau ,61 ,g fr. 

Nouveau Dictionnaire Latin-ïrançais , composé sur le plan da 

Magnum tolius talinitaUs LMxicon Facciolaû, oà se trouvent 

tous les mots des difiérens âges de la langue latine , leur étjonoJo- 

gie , leur sens propre et figuré , et leurs acceptions diverses i usti- 

' £ées par de nombreux exemples choisis avec soin et vérifiés sur 

' les orignaux. Par Fr. Noël, inspecteur-général des études, etc. 

- Cinquième éditbn, revue et corrigée. Un voL in-SÔ. , de plus de 

1000 pag', impr. en petit-texte, aur 5 colonnes} en feuilles. 6 fr. 

Reké en parcheoun 1 ^ 7 fr. 

Relié en basane ^ 7 fr. 5o c. 

Iieraéme, un roi. in-4*., pap.fin, broché.. ...... iS fr. 

Relié en veau , fil , . - ■ iQ fr. 

■gradua ad Pamsssum, ou Nouveau Dictionnaire Poétique £tin- 
français , fait sur ]& plan du Magnum Dictionnariura Poeiicum 
du P. Vanière j enrichi d'exemples et de citations tirées des meil- 
leurs poètes latins, anciens et modernes ; par M. Noël, membre 
' (|e h L^OD-d'Honneur , inspecteur-Réoéral , conseiller ordi- 
MÎn do rViûrersiti impériale , ât j^umun KÔét^ Mrittt^. 



Vil vol. grand în-S*., de près de looopsg' , vnprimé en pelit-texte, 

sur deux coloQpes { en feuîJles 6 fr. 

Belié en parcbeoÙD ' 7 fr. 

Relié en basane. yfr, 5oc. 

lie même,' un vol. in-4a. , papier fia, biocbë iSfr. 

Reljé, veau, aets._ igfr. 

Dictionnaire Grec-Français , composé sur l'ouvrage intitulé TTiesau- 
rus LingiuK Grescœ , de Heari Etienne , où se trouvent tous les 
' mots-desdi^rens figes do la langue grecque, leur élymologie, 
leur sens propre |f figuré , et leurs diverses acceptions justifiées par 
des exemples ; par M. J. Planche. TJq vol. grand in-80. , de près 
de i5oo pages, petit-texte, k trois colonnes, broché. ... 16 fr. 

Relié en parchemin lyfr.Soc. 

Relié en Dasane 18 fr. 

Dicfiounaire de la Fable, ou Mythologie grecque , latine, égyp- 
tienne, celtique, persane j syriaque , indienne , chinoise, mano- 
. métane, Scandinave, iconologique , etc. Troisième édition , re- 
vue, corrigée et conaidérabtement augmentée; par Tr. Noël, 
inspecteur-général de l'instruction publique , ancien professeur de 
belles-letttcs dans r Université de Paris. Deux forts vol. in-S"., ira- 
~ primés sur deux colonnes , et ornés d'une figure all^orique, gra- 
vée d'après le dessin de Girodet ai fr. 

Iisnons de Littérature et de Morale, ou Recueil, en prose et en vers, 
• des plus beaux morceaux de notre langue, dans lalittérature des 
deuK deruien siàcles; euvnige classique adopté par l'Univer- 
' fiilé pour les lyoées et les écolçs secondaim, et à l'usage de tous 
les 'autres établiseemens d'instruction , publics et particuliers , 
de t'un et de l'autre sexd. far Fr. Noël, inspecteur - général de 
l'instruction publiquoj et Fri de Laplace, professeur de belles- 
- lettres dans l-Université de Paris. Nouvelle édition , revue et corri- 
gé!. Deux vol. ïn-8° 10 fr. 5o c. 

Leçons latines de Littérature et de Morale, ou Recueil, en vers et 
en prose, des plus beaux morceaux des auteurs latins anciens, 
avec des modèles d'exercices , par Rolliu ; k l'usage des classes de 
troisième et de seconde. Ouvrage classique adopté par l'Ujjiversil^ 
poTir les lyCées el écoles secondaires. Par MM. Noël et de Laplace. 
Deux vol. in-fl*. ..................... 7 fr. 5o c. 

Œuvrqsde Jean'Rarine,avecde3Comm9alaires; parJ. L. GeoSfoi. 
Sept vol. in^°. , de 600 pagas chacun, imprimés sur papieir.fin 
d'Ângoulênie ; le texte en caractère dit Cioéro , les Commentaires 
en mracière-dit f rtir-Tïorncu'n. Cetle «dition est ornée de tijfes en 
taille^louce , et- de gravures devinées par JE. Q. Garaier, gravées 
par A: Saint-Aubin j F. P.^ChoÔiird et-Masquetior. .'. . 66' f r. 
Les ménieS',' pap. <(>élin', Ëg.avant la ietire. ...... tao-.t^ 

<Fuvres coiuplèlérdè Louis Racine. Six .vol, in-S"., ^ 5 à 600 j>^ges 
-chacun , ot-n^s du portrait delantenr j d't^nès j^ved , M, grfivé^r 
A: Saim-Aùbin, iinrsîmés' sar mpier fia ^'-^"gpuléni^, ca,^ac- 
«èïesdil3CinfroetP/«tejï.pA«. . j ..\ . .•..,.... ,'■. ;,. 3S,fr. 

' Ii«s métaeSi papier crdiuture. ,. j. .*,..., m . .ià^c. 



(S) 

tes Martyrs, ou le Triomphe de ia Religion Chrétienneî pw M, W. 
A. de Chateaubriand. Troisième édition , précédée d'un exanrtit, 
avec des remarques sur cliaque livre , et des fragineaa du Voya^o^ 
de l'auteur- en Grèce et à Jérusalem. Trois vol. in-fC. ... i5 tr- 

Géiiie du Chrlstiauisme, ou Beautés de la Religion Chrétienne; 
par F. A. de Ciuteaobriand. Sixième édition. Neuf vol. ia-i8 , 
Ég . -..-'• i8fr- 



Abrff^^ de la Myttiologie universelle, ou Dictionnaire de la FaHè . adopta p*r 
l'i^iùversilë poiir les Lj-cëes el les Ecoles secondaires; par Fr. Noël. Un Vol. 
tn-iade65opàg. , petit-lexte, à deux coIouhès. ...:........ 5 fr- 

IJem , relie 6 Tr- 

Ami (!') des Malades de la Campagne , ou Indicalio» des difl^rens Remède» ■ 
simples, avec là manière de reconstruire un reponssoir ou bouton élas- 
tique , pour contenir les hernies ou descente» , plus siroprement et pWs 
commodément qu'avec les bandages ordinaires, etc. etc.ParPoinsol. Seconde 

édition. Un vol. in-S" - 3 fr. 

Année (1') apostolique , ou Médîtalions pour tous les jours de l'année , iities- 
des Actes et des E pitres des Apdires, et de l'Apocalypse de saint Jean; par 

M. Tabbé Duquesnc. Huit vol. in-ia., ao fr. 

Arithmétique complète et démontrée dans les cas possibles ; onvrag* -frei- 
. inte'ressant pour la jeunesse, et fort utile à ceuï qui enseignent cette 
science, ainsi qu'aui gens d'affaires en général ; par Bardoux , maiire 
écrivain et arithméticien. Nouvelle édition , dédîéea S- M. l'Empereur et 

Roi. ynvol.in-b" . &fi-. 

Art (1') de Braiser . traduit de l'anglais de M- Combrune ■ renfermant l«s 

principes de la théorie et ceui de Id pratique. Un vol. in-a" .4*^"' 

Atabi'ïtené: par F. A.' de Chaléauhri&nd.* Oouiitme et dernière- édition, 
tt'ës-hien imprimée sur papier fin d'Angouléme , orn^ de six gravure», 
dessinées par E. B. Garnier, el gravées par P, P. Choffard. Un vol. 

ia-ia ' - ■ . . ■ ■ . .'."..... . . . ' ' . . . 6 fr. Soc. 

Balance du Commerce el des Relations commerciales extérieures de la Franoe, 
dans toutes tqs parties du globe , particulièrement à la fin du rècna de 
Irfiuis XIV, et au moment de la révolution ;' depuis 1716 jusqu'à 1788 i pat- 
Arnould. Deuxième édition. Deux vol. ih-8». et atlas in-4''. . 10 fr. Soc- 
Banquefla) rendue facile aux principales nations'del'Ëùrope, suivie d'un Nou- 
veau 'Traité de l'achat et de la vente déi matières d'or et d'autant, avec 
l'Art de teuir les livre! en parties doubles ; par fiiraudéau l'àine , négo- 
ciant. Dernière édition, absolument refondue et corrigée avec soin-; pré- 
cédée des tableaux des poids , mesures el mnnnoies de France ,. comparatif» 
avec tes ancietis , et des qiayens simples pour eu opérer la réduction. Un 

vol. in-4'' i5fr. 

Cboiiide beaut Exemples; tirés des- auteurs anciens el modernes, .pour Tins- 

truclion et l'amusement de la jeunesse. ' Un vol. in-13 ztr. 5ac~ 

Comte Çle) de Valmont; ou les Egarement de la Raison ; par l'abbé Gérar<t. 
Doutième édition. Six. vol. in-o". , baan papier, Bgure de Moreau. 36 fr. 

/ifem . in-ia • . . . i8fr. 

Coacianfi Pù'tica , on Discours choisis des- poètes latins anciens, Virgile, 
Horace, Ovide, Sénèque le tragique, Stace, etc. , avec argumens analy— 
tiques et notes en français; adopl;! par l'Univecsilé.pour les- Lycées et le* 
Ecoles secondaires. ParMM. Pr. Noël et Uelaplace. Un voL in-ia. . 3fr. 
Concordance de l'Annuaire de la République française avec le Calendrier 
Grégorien, formant 178 Tableaux, qui commeucent le aa septembre 1.793 
( 1°' vendémiaire an II) , «t se terminent au 3i décembre iSa^ ( io nivôse 
an XLVI ) trente-deux ins après la stippression du calendrier républicain ; 
avec la fixation des Fêtes mobiles el la dénomination des Jours et des Sjiufa 
tfi l'En Gri^orieBiM , pour toute celt* àntiz; ^siaiàit de* Xiois, U«crt;l», 
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'Arrtl^*, Iiutrncltom et Discoundes Oralenn du Goti*eraemeiit; aurniga 
indispeiuable i tout leicorpt administratib , aux tribnnaui , fonctioiuiai res 
pubtici. mCgociam . etc. etc. ; par Jn. La. Roui. (JovoLid-S". . . Sfr, 
iCoun complet de Latinitë , ou Extraits des auteurs latins . accompagnés des 
metHeures traductious fran^seï , pour fournir des matières de thèmes < de 
TersioDS ou d>: compositions , aux professeurs de sixième , de cinquième, dé 
quatrième, de troisième , de seconde et de rbëlori(]ue ; par l'abbé Paul- Cinq 

Coursde LItlëralure ancienne et moderne, ou Lycée ; par La Harpe. Scisé voL 
in-S"., formant dii-neur parties 8Sfr. 

Cuisinier Impifrial (le) , ou l'Art de faire la Cuisine et la Pâtisserie . pour 
toutes les lorlunes; avec la manière de servir à table , depuis vingt jusqu'à 
•oliante caurerrs. Par A. Viard. Quatrième édition, augmentée d'un 

Srand nombre d'articles concernant T'onire et les macaronis , et saiTie 
'une grande table des matières mieiii ordonnée que la première. Un *oL 

Cultivateur .\nKlais (le) , ou Œuvres choisies d'agriculture et d'économie 
rurale et politique d'Arthur Young, traduit de l'anslai^ par MM- Lamarre, 
Deiintl i-l itIllFrnrn, avec des notes par M, DelalaUte , coopérais nr du 
e de l'abbé Roiler ; a*ec des planches en taille-douce. 

io8 fr. 

Démonstrations élémentaires de Botanique , contenant les principes généraux 
de cette science , les fbndemens des méthodes , et les élcmens de la physique 
des végétaux , la desciiption des plantes les plus communes , les plus curieu- 
ses , tel plus utiles, rangées suivant la méthode de Tournefort et èelle de 
Linné; leurs usages et leurs propriétés , etc. etc. Nouvelle e'dltioD. On y a 
joint les figures de prés de ^oo plantes alpines méridionales ou septentriO' 

nales. Quatre vol. in-S". ...'.. 3o fr. 

Dictionnaire abrégé deUBible, de Chompré;parM. Petitot.Unrol.in-12. 3 fr. 

Le même , in-S" 4^-50 0. 

Dictionnaire des ^rls de Peinture , de Sculpture et Gravure ; par Watelel , de 
r Académie française ; et M. Lévesque , de l'Académie des Inscriptions et 

Belles-Lettres. Cinq volumes !n-8'> 3ofr. 

Dictionnaire de l'élocution française, contenant les principes de grammaire , 
rhétorique, syntaxe, construction. Méthode de composition, prononcia- 
tion, orthographe, et géne'ralement les règles nécessaires pour écrire et partcr 
correctement te français, soit en prose, soit en vers. Nouvelle édition, revue 
et considérablement augmentée par A. FoDtenay. Deux vol. In-S". . la fr. 
Dictionnaire Géographique • ou Description des quatre Parties du Monde ; 
par Vosgien. Nouvelle édition „ augmentée et entièrement refondue , ren- 
fermant les changemens survenir par suite des diffdrens traités , juiques et y 
compris celui de Vienne , du mois d'octobre 1807 , par Giraud , avec Caries. 

Unlrès-fortvol. in-8".,i8io 7 fr. Soc. 

Elémens de l'Histoire d'Allemagne ; par M. l'abbé Millot, de l' Académie 

française. Trois vol. in-iB. ' . . 8 &■ 

Les mêmes, trois vol. in-S", lafr. 

Elémcnsde l'Histoire de France; par l'abhé Millot. Trois vol. ïn-ia. 7fr. Soc. 

Elémens d'Histoire générale, contenant l'Histoire ancienne et l'Histoire 

'romaine: par l'abbé Millot. Nouvelle édition. Neuf vol. in-ia. . aafr. 5o. 

Clémens de la Langue turque , ou Tables analytiques de la Langue nouvelle. 

avec leur développement; par Viguier. Ouvrage imprimé à Constant! no pie. 

Un vol. in-i". lafr- 

Esiai sur les Voix de la Lanaue francise , ou Recherches sur l'accent proso* 
dique des voyelles ; suivi d'un Traité ou Examen analytique de la phrase et 
de la période , par leurs membres ou parties constitutives ; par P. Morel. 

Deuxième édition. Un vol. in-8°. . 4 fi-. 

Essai sur l'Eloquence de b Chaire; Panégyriques, Éloges el Dtscours. Par 
S. Era. Mgr. fe cardinal Maury , archevêque , évéque de Montefiascone el 
de Conuto, avec portgait. Nouvelle édition. Deiu toI- in-4''.> • • t>&4 



(!) 
'Ktud«â con*emb1esainD«iiioùen«>, à l'usée du écolei et Jespnu'mai. Nom* 
' Telle édition , revue, corrigée, el augmeaUe d'un Abrëgë de Géographie t 

par E. Manlellc. Deux vol. ia-ta 6 fr. 

Evangile mëdilé et distcibué pour loua les jours de l'année , suivant la coocor-- 

danee des quatre EvangëtUles. Quatriènie ëdilion. Huit vol. iu-ia. . oofr. 

France (la] sous ses Rois ; Essai historique sur les causes qui ont préparé et 

consommé la chute des trots premières djnaslies ; par A. H. Dampmarlin. 

■ CirK] vol. in-S" 3ofr. 

Grammaire Italienne . ëlëmealaire et raisonnes ; suivie d'un Traité de la Poi^sie 
' Italienne ; par G. Biagioli. Deuxième édition , revue par l'auteur dans le* 
■ ( parties qui la coinposenl. Un vol. in-8° ^ fr. 
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. ._. _. _ _. jle et raisonnêe de Port-Royal , par Arnaud et Lancclo 
irécëdée d'un Essai sur l'origine et les progrès de la langue française. T» 

* ■■-1. Un. vol. in-e». Deuiième édition 5 fr. 

des Animaux, d'Aristole, avec la traduction française ; parleCamu.i, 

avocat au parlement. Deux vol, in-4'' a4fr. 

Histoire de France ,. contmencëe par Vél; , Villaret et Garnier. Seconde 
partie , depuis la naissance de Henri IV jusqu'à la mort dé Louis XVI. Par 

Ant Fanlin Desodoards. Viogi-cinq vol. in-ia • yS fr. 

Histoire du Bas-Empire, depuis Constantin jusqu'à la prise de Constantinoplr, 

en 1453 , par Jacques-Corentin Royoi). Quatre vot. in-8° ao fr. 

Histoire des Empereurs Romains, depuis Auguste jusqu'à Constautln-Chloref 
père de Constantin j suivie d'une Notice sur la vie de» Impératrices Ro- 
maines. Par le même. Quatre vol, in-8° AO IV. 

Histoire Romaine , depuis la fondation de Rome jusqu'au règne d'Auguste. 

Par le mime. Quatre vol, in-S" a4 fr. 

Histoire de la Maison d'Autriclie, depuis Rodolphe de Hapsboui^, jusqu'à la 
mort de Léopold II, ( laiS-iyaa. ) Par William Coxe. 'Traduite de l'anelnii 

par P. F, Henry. Cim| vol.in-S" Sjfr. 

Histoire naturelle de Builon , classëe par ordres , genres et espèces . d'après le 
système de Linné , avec les caractères génériques et la nomendature lin- 
néenne;parRéné-RichardCastel, etC.M.Patrin. Nouvelle édition très-bien 
imprimée par Crapelèt, sur carré fin d'Angoulême, etornëe de a^S planches, 
dessine'es d'après nature , parM. Desève, et gravées avec soin; en 3i vol. 

■rand in-i8 , de SSo^iag. chacun, bioch 67rr. Soc. 

Histoire des Bévolultons de Perse , pendant !a durée du dix'huitième siècle 
de l'ère chrétienne ; précédée d'un AbrJgé de touL.ce qui s'est passé de re- 
marquable dans cet Empire > depuis l'époque de sa première foudalion par 

Cyrus ; par Ch. Picaull. Deux vol. in;8''. lafr. 

Histoire de PieiTe du Terrail , dit le Chevalier Bavard , sans peur et sans 

reproche. Par M. Guyard de Berville. Nouy. édit. Un vol. in-8°- afr. Soc 

Histoire de Bertrand du Guescitn, comte de Longueville, connétable de 

Francei par M. Guyari) de Berville. Nouv. édit. Deuxvol. in-ia. . . . 5 fr. 

Histoire des Gàutols, depuis leur origine jusqu'à leur miUange avec les Francs,. 

et jusOu'àui coaimencamens de la monarchie française : par Jean Picot. 

. T,ii.TOl. in-8» . . r. . . r. . . . ,a ft. 

Histoire /d'Italie , depuis la chute de la République romaine jusqu'aux pre- 
mières années du aix-huitième siècle; par Fantin-Desotloards. Neuf vol. 

in-8° .■ ■ ■ ; -.- 45I'-- 

Histoire élémentaire, philosophique et politique de l'ancienne Grèce . depuis 
l'établissement des colonies jusqu'à la réduction de la Grèce en province ro- 
maine ; avec tine Table chronologique . un vocabulaire et des cartes, k 
l'usage des jeunes gens des deux seics. Par N. Foulon. Deuxième édition. 

Deux vol. iu-S". , , 7 lir. Soc. 

Histoire des Révolutions arrivées dans le Gouveinecient de la République 

romaine; par l'abbé de Vertot. Nouvelle édition. Trois vol. in-ia. 7fr, Soc. 

Histoire des Empereurs romains , depuis Auguste jusqu'à Constantin; par 

Crevier. Nouvelle édition. Douse vol. in-ia 3o fr. 

Histoire des Guerres civiles de la République romaine . traduite du texte gre« 
d'Appiead'Alc]ianilrie;par J. J. Coiubus-Oumious- Troisvol, in-S", ai fr. 
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Rîttoire 3t» Loù ntr le Mariage el sur le Divorce , (lepnî* leor OTÎfttn* Jalu U 
Aroit civil «t coutninieT fuiqn'ï la fia du dii-huîlièmB siècle ; par Àiidrc Nau' 
eartàe. Dunx vol. iurS"- ■ ■ 8 fr. 

ItàaéraiTe deicriptif de l'Espagne , et Tableau des dlfKreDt» branches dd 
l'admiiiiilra^Dn el de l'induilrie de ce royaume ; par Ateiandre Delaborde. 
Deniiime ^dïtlan. Cinq vol. in-S". et allas compaaé de ap cartes. . . 36 fr.' 

Jérusalem d^lirr^e, poKme Iradu'rt de l'Italien. Noorelle édiiion, revue, corri- 
gée el enrichie delà vie du Tasse. ParLebrnn. Deuïvol. in-ia . . . 6fr. 

Leçons d'un Père i ses Ed&ds , ou Recueil de SenleDces et de Pensées mo? 
raies , extraites des raeillciirs auteurs latins et françab. Nouvelle édiLon, 
revue et ctirrig^e. Un vol. in-ia . J ■ . . . a fr. Soc. 

Lettres choisies de Mesd. de Sésigni , de Orignan, de Slmiane el de Mainte-» 
non . précédées des Réflexions de M. F'ahbé de Vauïcellej , el accompagnce* 
des Notes hislorîques de M. Grouvelle. Trots vol. in.i8 jrr. 5oc. 

Lettre) slir 1c Gounmefnent , les Mneurt el les Usages en Porlugal . irrite* 
par Arthur AVilHam Costigan , officier iriandlis , i son frère. Traduites 
de l'anglais 6 frt 

Lurinde, ou la ValKede Vi<^; par M. D« de V««. Deux vol. în-ia, fig. ^Tr. 

Macasin (le) des Enfans. ou DîalIoEues d'ans gage gouTenranle avec its élËves. 

Quatre vol. ïn-ia , fig 6 fi-. 

Idtm , quatre vol. in-iS, tig.-- 3 fr. 

Maison Rustique, pour servir ï l'éducation de la jeunesse . ou Retour et 
France d'une famille Anigrée -, ouvrage où l'on trouve toutes les instruc- 
tions nécessaires pour bâtir une maison de campagne , pour la meubler , 
Sour y établir ithe chapelle , une bibliothèque , un laboratoire , un cabinet 
'histoire natarelle , un jardin de plantes Usuelles, etc. ; et tous les dctaiti 

' relatifs à la hJtisse d'une ferme, k l'e'coDomie domestiqiie , et à tous l«s 
genres de culture; par madame de Genlia. Trois val. io'S" i3 fr. 

Manière d'apprendre et d'enseigner; ouvrage traduit du latin du P. Joseph de 
Jonvency.par J. E. Lefortier. Un vol, in-ia . a fr. Sot 

Alanuel de la Banque, ouvrage dans lequel toutes les opérations possibles d'ar- 
bitrages, tant sur le papier que sur l'or, l'argent et les piastres, sont réduites, 
pour les trente principales places de l'Europe , à de simples additions et 
soustraction! ; par F. Pottier. Un vol. in-S*" « fr. 

Manuel du- Rhétorlcien. ou Choii de Discours de Bossuet, Fléchier, Slas- 
sillon, d'Aguesseau. lltoinas , etc. ; pour les exercices de la classe de 
rhétorique sur l'éloquence française ; par MM. NoCl et DeUplace. Un vol. 
in-la afr. Soc. 

Mille et Une Nuits (les). Contes arabes, traduits eu français par M. Galland-, 
continués par M. C aussi n de Perceval , professeurdelangue arabe au Collé^ 
Impérial. Nouvelle édition. Neuf vol. in-i8 . de 4^opag. chacun, imprimé) 
avec soin, en beaux caractères nenfs, petit-romain gros œil, sur papier 
d'Angoulème , aofr. 

Morceaui extraiU de l'Histoire Natnrelle 4e Pline , par P. G. B. Gueroult 
Nouvelle édition . revue el augmentée, avec le texte en regard, et des noies 
critiques et historiques. Deux vol. in-8''. . . . . lafr. 

Mot Cle) et la Chose , expliqués par les dérivés du latin ; par M. Amalric de 
Brehan. Deux vol. in-8^ lofr. 

îfarr^iaaes senato iemporam oriine iispoiU» ,■ ou Choix de Narrations ex- 
traites des meilleurs auteurs latins , avec des tertes français qui lient lès 
événemens entr'eui : ouvrage adopté par le conseil de l'Université iiap^rialo 
pour l'usaGedes coursd'humanité; par MM. Dnmoucbel et Gafiâux. Cin- 
quième édition. In-n .....' -, a fr. 

Nouveaq Cours complet d'Agricalture théorique et pratique , contenant la 
grande el la petite culture , l'économie rurafé el domestique . la médecine 
vélcrinaire. etc.; ou Dictionnaire raisonné et univerteld' Agriculture. Ou- 
vrage rédigé sur ie plan de celui de feu t'abbé Rosier , duquel on a conserva 
loin tes articles dont la boiité a été prouvée par l'ripérience ; par le* 
Membres de la Section d'Agriculture de rinsltlul de Frnnce, Hc etc. ' 
MM. Thouin, Parmenlier, Huiard, Cfaaptal, Lacroix, DécanJolle; etc. «!«. 
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' Treize vol. Sd-8^. , ie cîAq à rii cent* f agn diacnn , omei défigura ^ 
taïDe-douce, et semblablei à ceux du Nouveau Dictionnaire d'HUloire Nâ^ 

■ turelle - io4fr. 

Nouveau Diclïonnalre de Poche Français-Italien et ftalien-Fraoçais, abrigi 

' de celui d'Alberli ; par Joseph Martinelli. Troiiiéme ^ditiom 7 Ir. 

NouTcau Dictionnaire uniTersel de* Sj'ooayme* de la langue fran^aîie , conte- 
nant le$ ijnonymes de Gérard, Beauiée, Boubaud , d'Alembert, augmenté 

I !.__ jg nouveau» synonyme», et précède d'une in Iroductioilt 

iii-8°. , de plus de 1000 pages l . le fr. îo c. 

_ ... : hiiloriqne . ou Histoire abrégée de tout les homme* 

! font fait un nom par de* taleui , des vertu), des forlails, de* 
erreurs . elc , depuis le commencement du monde justiu'èi noi [ours ; aveS 
des tables chronologiques , pour réduire en corps d'histoire les articles ré- 
pandus dans ce Drctlounaire. Par L. M. Ghandon et F. A. Uetandine. 

Treiie vol. io-8" 80 tr. 

Nouveau Vocabulaire Français , où l'on a suivi l'orthographe du Dictionnaire 
de l'Académie, dans lequel on trouve de {dus : un grand nondare dé 
mois et d'acceptions de mots génëralemenl reçus, et qu'on ■ distingué* ^r 
une étoile; environ huit mille termes de sciences et arts; un vocabulura 
gëographique. Par de Waîlly. Quatrième édition. Ouvrage adopté pntir 

les lycées et les ëcoles secondaires. Un vol. in-S" 7 fr. 

Nouvel Essai sur laMégalantropogénésie, ou l'Art de faire des Ënfaoi d'esprit 

qui deviennent de grands hommes; par Hobert le jeune, docteur en méde~ 

cine. Deuilèraeéditition, revue et augmentée. Deux voL iu-S". . . . g fr. 

Œuvres compittes d'Ovide, traduites en français, auxquelles ona afoulé la 

vie de ce poêle. Sept vol. in-8°. , fig ai fr. 

Œuvres de Jean Racine. Nouvelle édition , ornée des portraits de Jean 

Racine, Louis Racine «t d'Antoine Amanid. Quatre vol. in-S". . . ififrl 

(Euvres de Molière , avec de* Remarques grammaticales , des Averttssemen* 

et des Observations sur chaque piècfe ; par M. Bret. Huit vol. in-ia , fig. a4 fr. 

IJtiB, liïïol. in-S",, Eg., belle édition. 48 fr. 

Œuvras de Berquin , mises en ordre par L. F. JaufTret. Vingt-deux vol. in-iS', 

fig 3o fr. 

Œuvre» complète» de Berquin. Edit. deRenouard. Vingtvol. io-i8. fig. 3ofr, 

Les mêmes, ornées de aia fig 7Sfr. 

Œuvre» de Denis Diderot, publiées sur les manuscHts de l'auteur; par Jacque»^ 

André Naigeon , de l'Institut nation^. Quinie vol. in-ia 36 fr. 

Œuvres d'Homère , avec des remarques par P. J. Bitaubé , membre de l'Ins- 
titut national. Nouv. éd. ornée d'un beau portrait d'Homère et du bouclie^r 
d'AcbiUe, gravé» par Saint- Aubin. Six vol. in-S". , imprimés avec le plu* 

grand soiu . et sur très-beau papier , 3o fr. 

Œuvres de Virgile, traduction nouvelle; par M. René Binet, ancien recteur 

de l'Université de Paris. Deuxième édition. Quatre vol. in-ia. . . . ta (r. 

Divisons choisies , les Calllinaires et le» livres de la Vieillesse et de l'Amitié, 

' de Cicéron , traduits en français , le texte latin en regard! Nouvelle édition , 

revue et corrigée avec soin. Trois vol. in-ia ■ . 7 fr. 56 o 

Petit Cours de Littérature, i l'usagç de l'un et de l'autre sexe, contenant uns 
' Dissertation sUr l'aride bieii lire, sur chaque genre dé s^le ; par M. U 

■ Tcxier. Un vol. in-8° 3 fr. foc. 

Pbîloaonhie- Mé^cale , on Vérités fondamentale* de la Médecine moderne ; 

par (ihortet 3 fr. 

rtutarque de l'Enlance (le), ouMaiimes et Traits historiques extraits des Vie* 
' du Hominè* ilUutrea d« PLularque; édition ornée de 40 portraits. Un voL 

ûi-ii . . . . . . 3 fr. 

Vaaumu nauvellemant traihiit* *ur l'hébreu , et mis dans leur ordre naturel , 
' aitc des expticaiion* et dei note* critiques. Ou y a joint : les Cantique* 
' ^angélùiiBe* , et celix de laude* selon |^ Bréviaire de Paris , également 
. «vec des expHcalîoni et de» noie*. Trois vol. in-fl". , dont le i" contient 
UTraductiou, le a* l'Explicatîoa , le 3* l«« Nolei iS fir. 
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Holm. On rendra lëparfaieiit l«» i*^ et »■ «olnmet o fir. ; l« i" aexALb,. 

ItéperliHredeiLoUclilesArriUt du Gourernemenl , depuû 1789 ï l'an XI , 
parordrf-atpUabétimie. chronologiijue , cl par cla»semeat des matières. 
Deniiéme édition. Par Guillaume Beaulac , aacien avocat. Un toI. in-S". , 
de plus-dc ?oa pag. ; ouTrageÎDiliipeuiable à tous les gens de loi 8 fr. 

Saisons (les) , poïme de Thompson. Traduction nouielle , avec de* Notes , 
parFremHi-Bcaumanl. Un toI. in-8''._ 4^-1 

Sntème de Chimie, de Thompson, traduit de Tanelais sur la troisième et der- 
nière édition de Londres , en 1807 . par M. Riuàult , précédé d'une intro— 
duclion considérable, enrichie d'observations, par M. Bertholet Neuf vol. 
in-S". , avec des tableaux etdes planches 60 fr. 

Tacite . traduit par M. Dnreau de Lamalle. Cin(| 10I. in-tl°., avec le texte en 
regard- Deuxième édition 3o fr. 

Thêitrede Schiller, Irad. de l'allemand par LamarteliÈre. Deux vol. in-8°. gfr. 

TIicltrelrapqued'AleiaadreSouniarocoiritrad. du russe, par Manuel- Léonard 
Pappadopnulo. Deux vol. in-8° 8tr. 

Traité é\énu ijre, ou Principes de Physique, fondés sur les connoissances les 
plus cerla i.i, tant anciennes que modernes, et confirmés par l'expé- 
rience; par Brisson. Quatrième édition, revue, corrigée et augmentée par 
l'auteur. Quatre vol. in-S". , ornés de planches 36 fr. 5o c. 

Traité des Etudes , ou manière d'enseigner et d'étudier les beltei-Iettrei , par 
Tapporli l'esprit et au cœur; parRoUin. Nouv. édît. Quatre vol. in-ia- 10 fr. 

Vie de David Garrick, suivie de deux letlrei de M. Noverre^à Voltaire, sur c« 
célèbre acteur. Unvol. in-ia, avec le portrait a fr. 

Vie de Geon;es Washington , généraf en chef des Etats-Unis; par David 
Bamsay. Trad. de l'anglais. Un vol. in-8». , orné du portrait Bfr. 

Vies d'Illustres Conquérans, comparés l'un à l'autre. Deux vol. în-ia. ■ 3 fi-. 

Vies (les) des Hommes lUustres de Plularque . traduites du grec par Amyot, 
avec des noies el des observations par MM. Broltïer et Vauvilliers. Relues, 
corrigées et augmentées par E. Clavie^. Vingt-cinq vol. ornés de gravure» 
et hrociiés en carton . . iSo fr. 

Vocabulaire pour l'intelligénae de l'HîsloIre moderne. Ouvrage n 
aux personnes qui veulent lire avec fruit l'histoire et les auteurs m 
Un vpl. in-8". , . . . 5 fr. 

yoyagc dans les quatre principales Iles des mers d'Afrique , fait par ordre (ht 

Sauremement , pendant les années IX et X ( tSoi et iSoa ) , avec l'Histoira 
c la Traversée du capitaine Baudin , jusqu'au Port-Louis de l'ite Maurice; 
Bar J. B. Bory de Saint- Vincent. Trois vol. in-iJ". , avec un vol. in-4'>. de 

58 planche*, . . ■ '. 4^ fr. 

.Voyage de de'couverte* à l'Océan Pacifique du Nord et autour du Monde , «n- 
trcpris par ordre de S. M. Brilannique , exécuté pendant les années 1790 , 
jjgi , I7ga, 1793, 1734 «'»7g^, parle capitaine Vancouver! traduit d* 

l'anglais par Henry. Six vol. in-»". , dont un de fig 3o fr. 

Voyage dans les Alpes , précédéd'un Essai sur l'Hriloire Naturelle des envi- 
' roos de Genève ; par Horace-Bénédict de Saussure. Quatre toL in^*. , 

fis ,...., 45 fr: 

Voyage du Jeune Anachanû en Grèce-, par J, J. Barthelea^. SeptroL 

Voyagesau Pérou, fait* dans les années 1791 ïi7Ô4< I*" '" ^' '^'■■"'So- 
LievialaetNarc'issoy Barcelo; précédé* d'un tableau de l'état actuel de e« 
pays, sous les rapports de h géographie, de b topographie , de la mi n^ 
ralogie , du commerce , de la littérature et dea arts , .da* moeurs et des c^D' 
tnmesdeses habilans de toutes les classes; publiés à Londres en i8o5, pac 
John Skinner, d'après l'original esitagnol; traduits par P. F. Henry; oméi 
(l'un atlas de douie jdanchei coloriées , et d'une belle carte du Péroo, 
dressée d'après La^uMfeiudoeumen* les plu* noDTcaui, — - ■ 
!;i:nïeur-géograpIri0^™U^^>ii-S°., et aHas. .... 
Xénophon : la C]|WldvVAjl^nf 'oire de Cyrus , «t t'£ 
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